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Cordier(F.-S.), docteur en médecine, quai St-Michel,19, à Paris. 
CossoN (E.), docteur en médecine, rue du Grand-Cbantier, 12, 

à Paris. 
Decaisne (J.), professeur au Muséum d'histoire naturelle, rue 

Cuvier, 55, à Paris. 
Des Moulins (Ch.), président de la Société Linnéenne, rue de 

Gorgues, à Bordeaux. 
DuRiEU DE Maisonneuve, dircctcur du Jardin des plantes, à 

Bordeaux. 
DucHARTRE (P.), membre de Flnstitut, rue Grenelle-St-Ger- 

main, 84, à Paris. 
DuvAL-JouvE (J.), inspecteur de TAcadémie, rue de TArgen- 

terie, 20, à Montpellier. 
Germain de Saint-Pierre (E.), docteur en médecine, rue des 

Beaux-Arts, M, à Paris, et au château de Saint-Pierre-des- 

Horts, près lïyères (dép* du Var). 
Godron (D.-A.), doyen de la Faculté des sciences, rue de la 

Monnaie, 4, à Nanev. 
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Grenier (Ch.), professeur à la Faculté des sciences, Grand' rue, 

i06, à Besançon. 
Jordan (A.), rue de F Arbre-Sec, 40, à Lyon. 
Lecoq (H.) professeur à la Faculté des sciences, à Clermont- 

Ferrand. 
Le Jolis (V.), président de la Société des sciences naturelles, 

à Cherbourg. 
Lestiboudois (Th.), membre de Tlnslitut, rue de la Victoire, 9î2, 

à Paris. 
Nylander, ancien professeur, chez M. Triana, place Sl-Victor, 25, 

à Paris. 
Passy(A.), membre de Tlnstitut, rue Pigalc, 6, à Paris. 
Planchon (J.-E.), professeur à la Faculté des sciences, à Mont- 
pellier. 
TuLASNE (L.-R.), membre de Tlnstitut, à Chavillc (dép' de 

Seine-ct-Oise. 

HOLLANDE. 

Franquinet, pharmcicien, à Maestricht. 

OuDEMANS (C.-A.-J.-A.), professeur à TAlhénée illustre, à Am- 
sterdam. 
SiJRiNGAR, professeur de botanique à TUniversilé, à Leyde. 
Vandersande-Lacoste, à Amsterdam. 
Van Hall (H.-C), professeur de botanique, à Groninguc. 

ITALIE. 

De Notaris, professeur de botanique, à Gênes. 
Parlatore (F.), professeur de botanique au Musée d'histoire 
naturelle, à Florence. 

RUSSIE. 

Regel (E.), directeur des Jardins impériaux, à Saint-Péters- 
bourg. 
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SUÈDE. 
Pries (EL), ancien professeur de botanique, à Upsal. 

SUISSE. 

De GANDOLLE(Alph.), ancien professeur de botanique, à Genève. 
Fischer, professeur et directeur du Jardin botanique, à Berne. 



Liste des publications périodiques que la Société reçoit en 

échange de son Bulletin. 

Allemagne. 

Abhandlungen herausgegeben vom naturwissenschaftlichen 
Vereine zu Bremen. 

Bericht der Oberhessischen Gesellschaft fiir Nalur- und Heil- 
kund. 

Botanische Zeitung. 

Jahrbucher des Nassauischen Vereins fur Naturkunde. 

L'Amico dei Campi. 

Oesterreichische botanische Zeitschrift. 

Schriften der Kôniglichcn physikalisch-ôkonomischcn Gesell- 
schaft zu Kônigsbcrg. 

Verhandlungen des botanischen Vereins fur die Provinz Bran- 
denburg und die angrenzendcn Lânder. 

Verhandlungen des naturwissenschaftlichen Vereins in Garls- 
rhue. 

Angleterre. 

Natural history Transactions of Northumberland and Durham. 
The Journal of the Linnean Society. 
The Journal of Botany. 
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Belgique. 

Annales de la Société malacologîque de Belgique. 

Bulletin de FAcadémie royale des Sciences, des Lettres et des 

Beaux-Arts de Belgique. 
Bulletin de la Fédération des Sociétés d'Horticulture de 

Belgique. 
Mémoires et publications de la Société des Sciences, Arts et 

Lettres du Hainaut. 

Danemark. 

Botanisk Tidsskrift udgivet af den botaniske Forening i 
Kjobenhavn. 

ÉtaIfl-llBts d'Amérique. 

Publications de The Boston Society of Natural History. 
Publications de The Smithsonian Institution. 

Franee. 

Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux. 

Bulletin de la Société algérienne de Climatologie, Sciences 
physiques et naturelles. 

Bulletin de la Socfété botanique de France. 

Bulletin de la Société des' Amis des Sciences naturelles de 
Rouen. 

Hémoires de FAcadémie des Sciences, Inscriptions et Belles- 
Lettres de Toulouse. 

Mémoires de la Société Académique de Maine-et-Loire. 

Mémoires de la Société des Sciences naturelles de Cherbourg. 

Revue Savoisienne. 
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CSrAnd-dnehé de liaxembonry. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles du Grand-duché 
de Luxembourg. 

Italie. 

Atti delà Societa italiana di Scienze naturali. 
Giornale di Scienze naturali ed economiche. 
NuoYO giornale botanico italiano. 

Mamle. 

Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou. 



BULLETIN 



DE LA 



JL g_ 



SOCIETE ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 



MMMi 



1871.— NM. 



Séance du 7 mai 1871. 

M. B.-C. Du Mortier, président. 
M. J.-E. Bommer, secrétaire général. 

Sont présents: MM. C. Baguet, L. Bauwens, C. Bernard, 
L. Bodson, E. de Bullemont, G. Garron, L. Goomans, 
E. Cosson, P. Daron, A. Devos, 0. de Dieudonné, 
H. Doucel, A. Fontaine, Th. Fontaine, J.-B. Francqui, 
Gh. Gilbert, R.-G. Ingels, Ern. Lagasse, H. Louis, 
É. Marchai, A. Martinis, Éd. Morren, F. MuUer, L. Pire, 
P. Schamberger, Edm. deSélys-Longchamps, A.Thielens, 
Vandermeersch, E. Van Meerbeek, E. Van Risseghem. 

M. le D' E. Gosson, de Paris, membre associé, présent 
à la séance, est invité par M. le Président à prendre place 
au bureau. 

M. Éd. Morren dépose sur le bureau un échantillon 
Ôl Himantoglossum récolté aux environs de Rome par 
M. Pirlot, secrétaire de la Société d'horticulture de Liège. 
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Le secrétaire général donne lecture du procès-verbal 
de la séance du 1" décembre 1870. Ce procès-verbal est 
adopté. Il fait ensuite l'analyse de la correspondance. 

M. le D' E. Gosson donne communication d'observations 
très-intéressantes sur les Euphorbia canariensis L. et 
E. resinifera Berg, ainsi que sur les caractères de la 
résine que Ton retire de cette dernière espèce. Il développe 
ensuite quelques considérations sur leur distribution 
géographique et Taire de dispersion de plusieurs plantes 
de la flore des Canaries et du Maroc. 

M. le Président soumet à l'assemblée une proposition 
du Conseil qui tend à nommer M. le D' Joseph-Dalton 
Hooker comme membre associé en remplacement du 
D'F.-A.-W. Miquel, d'Utrecht, décédé. Cette proposition 
est adoptée. 

L'ordre du jour appelle les projets d'herborisations; ils 
sont au nombre de quatre : 

1. Campine anversoise, 

2. Flandre zélandaise, 

3. Vallée de la Vesdre, Verviers, Forêt d'Herthogen- 
wald^ 

4. Environs de Bouillon. 

M. le Président demande si parmi les membres présents, 
il s'en trouve qui aient un projet à soumettre à l'assemblée. 

M. Éd. Morren donne quelques indications au sujet 
d'une herborisation dans la forêt d'Herthogenwald ; il 
croit que la séance annuelle pourrait se tenir à Liège. 

M. le Président combat cette proposition. Il dit que, si 
cette ville était choisie pour centre, l'excursion devraitétre 
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dirigée de Liège sur Maestricht, Fauquemont et non dans 
THerlhogenwald. 

Il demande ensuite à M. Gh. Gilbert, si une herborisa- 
tion dans la Gampine anversoise ne serait pas praticable. 
M. Ch. Gilbert assure que la chose ne serait guère possi- 
ble, à cause des difficultés que Ton rencontrerait pour le 
logement et aussi par la grande distance qui existe entre 
les stations des plantes plus ou moins rares, qui se trouvent 
espacées toutes les deux ou trois lieues. 

M. Ose. de Dieudonné propose la Flandre zélandaise, 
comme but de la prochaine exploration scientifique. 

M. Vandermeersch combat cette proposition en s'ap- 
puyant sur les mêmes considérations, que celles qu'a fait 
valoir M. Gh. Gilbert. 

M. Arm. Thielens émet une proposition en faveur 
d'une herborisation dans les marais de Genck. Ge projet 
rencontre peu d'adhérents à cause d'une excursion qui a 
eu lieu dans la même localité il y a quelques années. 

M. Éd. Morren insiste sur sa proposition qu'il modifie 
en proposant Dolhain comme centre au lieu de Liège; elle 
est mise aux voix et adoptée. En conséquence, il est 
décidé que la séance publique sera tenue à Dolhain-Lim- 
bourg, le 18 juin 1871. 

MM. Ed. Morren, A. Devos et L. Bodson sont nommés 
commissaires et chargés de prendre les mesures néces- 
saires pour dresser le programme de l'excursion projetée 
et en faciliter l'exécution. 

Les travaux suivants sont présentés: 

Note sur /'Euphorbi.v resimfera Berg^ suivie de quel- 
ques considérations sur la géographie botanique du Maroc, 
par M. le D' E. Gosson. (Sont nommés commissaires ; 
MM. Coomans, Ingels et Vandermeersch.) 
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Note sur quelques espèces nouvelles ou rares de la flore 
belge, par M. Ch. Baguct. (Sont nommés commissaires : 
MM. Mertens, de Prins et de Dieudonné.) 

Notice sur les Calamimha menthaefolia Host et C. offi- 
ciNALis Mônch, par M. A. Hardy. (Sont nommés commis- 
saires : MM. Devos, Gogniaux et Bodson.) 

Liste de quelques plantes récoltées en 1 870 aux environs 
de Rosières dans le Wisconsin (États-Unis), par M. J. An- 
toine. (Sont nommés commissaires: MM. Thielens, Baj:;uet 
et Van Heurck.) 

Note sur quelques plantes, par M. F. Schultz. (Sont nom- 
més commissaires ; MM. Pire, Morren et Carron.) 

Archeologia botanica, par M. A. Devos. (Mêmes com- 
missaires que précédemment.) 

Recherches bi^yologiques, — Revue des Mousses acrocar- 
pes, par M. L. Pire. Continuation. (Mêmes commissaires 
que précédemment.) 

Les membres suivants ont été reçus par le Conseil : 
MM. Ernest Vanden Broeck, étudiant, rue Terre-Neuve, 
124, à Bruxelles. 

Lenoir, régent à TEcole moyenne de Slavelot. 

Adrien Sohier, étudiant en médecine, rue Saint- 
Esprit, 88, à Liège. 

G. Barlet, docteur en médecine, rue de THôpital, 12, 
à Bruxelles. 

Delbastaille, étudiant, rue du Pont-d'Avroy, à Liège. 

Ch. Firket, étudiant, rue Fragnée, 33, à Liège. 

le Comte Georges de Looz-Corswarem, rue Louvrex, 
61, à Liège. 

Bouillot, professeur d'arboriculture, à Couvin. 
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Note sur /'Eiphorbu resimfera Berg^ suivie de quelques 
considérations sur la Géographie botanique du Maroc^ 
par M. le D' Ernest Cosson. 

Dans la profonde tristesse où me plongent les revers de 
ma malheureuse patrie et les horreurs de la guerre civile 
qui la déchirent, c'est pour moi, Messieurs et chers con- 
frères, une véritable consolation d'assister à cette réunion 
de la Société royale de Botanique de Belgique. Cest en 
même temps une douce satisfaction de pouvoir vous expri- 
mer de vive voix tous les sentiments de gratitude dont je 
suis pénétré pour Fhonneur que vous avez bien voulu me 
faire en m'accordant le titre de membre associé dans 
votre honorable Société, et pour celui que vous me faites 
aujourd'hui en m'accueillant avec une bienveillance dont, 
soyez en persuadés, je garderai toujours le meilleur 
souvenir. 

Je n'ai pas besoin de vous dire que je ferai tous mes 
efforts pour me montrer digne des témoignages si précieux 
de sympathie que vous m'accordez et de l'appréciation par 
trop bienveillante que vous voulez bien faire de mes pu- 
blications sur la flore des environs de Paris et sur celle 
de l'Algérie; mais, dès que les circonstances le permettront, 
ce sera pour moi un plaisir et un devoir de vous en té- 
moigner ma reconnaissance, en offrant à l'herbier du 
Jardin botanique de l'Etat les plantes les plus intéressantes 
que j'ai recueillies dans mes divers voyages en Algérie. 

C'est avec un bien vif intérêt que je viens de parcourir 
quelques fascicules de l'herbier classique de l'illustre 
auteur du Flora Brasiliensis. Permettez-moi de vous féli- 
citer de cette splendide acquisition^ due à l'intervention si 
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éclairée et si active de notre éminent Président, et à la 
légitime influence que les importants travaux scientifiques 
et politiques de sa longue carrière, si bien remplie, lui 
ont acquise auprès de votre gouvernement, protecteur 
libéral des sciences et des arts. 

Dans la riche collection des produits végétaux qui forme 
le complément pratique de Therbier de von Martius, un 
échantillon de la gomme-résine connue dans le commerce 
sous le nom de résine Euphorbe ou Euphorbium, m'a 
offert quelques fragments d^ l'espèce d'Euphorbia qui la 
produit, suffisants pour vous donner une idée de celte 
curieuse plante. Je saisirai donc cette occasion de vous 
entretenir de cet Euphorbia qui a été pour moi, pendant 
mon récent séjour en Angleterre, Tobjetde quelques études. 
J'ai pu au Jardin de Kevv, grâce à la bienveillante obli- 
geance de M. J.-D. Hooker, l'illustre directeur de ce 
splendide établissement scientifique, examiner un échan- 
tillon vivant, cultivé dans les serres, où il n'a pas encore 
fleuri, et envoyé par M. F. Cartensen, consul d'Angleterre 
à Mogador. M. Hanbury, un des botanistes anglais les 
plus versés dans la connaissance de la botanique médicale 
et industrielle, a bien voulu m'offrir d'assez nombreux 
fragments de la plante, trouvés par lui dans la gomme du 
commerce, et mettre à ma disposition l'ouvrage dans 
lequel l'espèce a été décrite et figurée avec ses détails 
analytiques (O.-C. Berg et C-F. Schmidt Offizin. Gew.). 
Au British Muséum, j'ai consulté l'ouvrage de Jackson 
(Jackson An account of ihe Empire ofMarocco), dans lequel 
sont consignés d'intéressants détails sur l'habitat de la 
plante, sur sa station, sur le mode d'extraction de la 
gomme, et dans lequel une planche donne le port d'un 
individu complet. Ici, en Belgique, j'ai pu compléter mon 
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travail grâce aux fragments existant dans la collection de 
von Martius et d'autres plus complets que je dois à Tex- 
tréme obligeance de M. H. van Heurck; vous connaissez 
tous la libéralité, avec laquelle il met à la disposition des 
botanistes le bel herbier du baron von Reichenbaeli, dont 
il est possesseur depuis quelques années et qu'il enrichit 
chaque jour par de nouvelles et importantes acquisitions. 

EaphorblA reslnlfera Berg in Berg et C.-F. Schraidt Offisin, Gew., 
t. 34 d, f . m — X. — E. offlcinarum? Jackson Account Maroc, cum ic, 
non L. — Vulg. Arabicc Darkmow (sec. Jacksn). 

Planta habitu Gactum referens, dumosà, glaberrima, succum lacteum 
corrosivum copiosum scatcns, inferne indurato-fruticosa cinereo-fusces- 
cens, superne camoso^suffruticosa virenti-subglaucescons, sœpe ut videtur 
6 pedibus altior. Caulis (ex icône Jacksoniana) supra quartam partcm 
inferiorem dense corymboso-ramosus, ramis ramulisque ascendentibus, 
tetragonis podariis remotiusctulis in angulos confluentibus, remotim sub> 
strangulatis (in specimine borti Rewcnsis circiter 2 </t pedes longo arti- 
culi 9), faciebus subconcavis circiter 1 pollicem latis^ angutis ohtusis haud 
undulato-lobatis. Folia caulina nulla, puncto depresso supra spinas 
stipulares sito insertionem referente. Spinx stipulares geminx, brèves, 
2-4 lineas longœ, subulatap, durs, nigrescentes, divergentes, horizon- 
taliter patentes , inferne in discum subtriangulari-ovatum concolorem 
planiusculum vet parum pt^jeminentem confluentei. Cymas (ex iconc et 
descriptione Bergcana) supra spinarum superiorum paria subsolitartje, 
pedunculatas pedunculo cymam subaequante, 5- rarissime 6-7-florae, invo- 
lucro calyciformi medio subsessili, lateralibus pedunculatis. firactese 
cymse parvse coriaces late ovatœ concavae, oppositse duœ infra cymae 
pedunculos, duae infra basim cujusque involucri iateralis. Involucrum 
calyciforme campanulato-cyaihiformc, lobis brevissimis g!andulas vix 
excedentibus late ovatis obtusissirais denticulatis, glandulis 5 camosis 
majusculis valde prsemincntibus transverse oblongo-subrhombeis vel cuneatis 
(intense rubris sec. Jackson, luteis sec. Berg). Bracteolœ inter flosculos 

masculos superne diiatatœ flabellato-iaccrse. Styli Capsula parvula 

stipite (ex icône Bergeana) involucrum longe excedente et deflexo, 
calyculo minuto suffulta, pericarpio sublign oso, depressa, apice subap- 
iculata, profunde tncocca^ coccis Isevibus a latere compressis sed valde 
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convexis dorso acuie carinatis. Semen ovato-subglobosum, compressiusciH 
lum^cinereuin, roarmorato-subpapillosuin, ecarunculatum.^. 

In montosîs petrosis apricis et in Gssuris rupium humo repletisin imperio 
Maroccano austral iorc ad urbcm Agnadir, 

Je dois faire remarquer que la région botanique où ia 
plante a été constatée par Jackson, d'où elle a été adressée 
à Kew par M. Cartensen, consul d'Angleterre à Mogador, 
région qui parait fournir actuellement toute la gomme 
£w/)Aor6e ducommerce, se rapporte aux indications des an- 
ciens auteurs qui ont parlé de cette gomme. De Gandolle 
(Plantes grasses), tout en attribuant l'origine de la gomme 
à r^. officinarum, dit, d'après Pline (lib. 27, cap. 7), 
que la plante qui produit cette gomme, dont les anciens 
faisaient grand usage, croît sur le Mont Atlas au delà 
des Colonnes d'Hercule. Aguadir paraît être la limite 
septentrionale de la distribution géographique de VE. 
resinifera, car, d'après Jackson, bien que la plante y 
abonde, elle y est généralement rabougrie, n'y atteint que 
rarement son développement complet, et n'y fleurit que 
dans les lieux montueux les plus exposés aux rayons du 
soleil. Selon le même auteur, pour obtenir la gomme, les 
habitants font des incisions aux rameaux de la plante avec 
un couteau pour donner issue au liquide laiteux corrosif 
très abondant qu'ellercnferme. Ce suc, en se desséchant au 
soleil, devient une substance gommo-résineuse d'un blanc 
jaunâtre, qui est détachée de la plante au mois de sep- 
tembre et qui constitue à cet état la gomme Euphorbe. 
Toujours d'après Jackson, la plante ne produit abondam- 
ment la gomme qu'une année sur quatre ; mais, ajoute-t-il, 
cette quatrième année en fournit une plus grande quantité 
que toute l'Europe n'en consomme. 

M» Berg {loc, cit.) fait observer qu'aux fragments irré- 
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gulièrement cylindriques et d'inégale grosseur de la 
gomme du commerce on trouve adhérents des portions 
de rameaux, des involucres caliciformes défleuris et des 
capsules imparfaitement mûres, et que, par conséquent, 
les incisions pour Textraction du suc de la plante sont 
faites après la floraison et avant la complète maturité des 
capsules. 

La gomme Euphorbe appliquée à Textérieur agit comme 
rubéfiant et même comme cathérétique, réduite en poudre 
elle détermine unéternuement violent et prolongé, admi- 
nistrée à rintérieur c'est un violent drastique, mais bien 
peu usité maintenant, en raison des accidents que son 
acreté peut déterminer dans les voies digestives. 

Les rameaux de YE. resiiiifera sont, d'après Jakson, 
apportés à Mogador par les bateaux venant d'Aguadir, et 
il est probable que c'est à leur emploi dans la tannerie 
que les cuirs du Maroc doivent leur supériorité. 

L'£. resinifera, par ses rameaux charnus à quatre angles, 
par les coussinets confluents avec les angles des rameaux, 
par l'absence de feuilles caulinaires, par ses épines stipu- 
laires géminées, par les graines dépourvues de caroncule, 
etc., appartient à la section Diacanthium (Boiss. in DG. 
Prodr. XV, sect. n, 78), groupe des Biaculeatce, où il 
doit être placé à côté de YE. Canariemis L. 

Il diffère de YE. Canari'ensis L. (Sp. 646 ; Willd. Sp. II, 
882; DC. PL grass., t. 140; Guimp et Schlecht. III, 106, 
t. 291 ; Webb et Berthel. Hist. nat. Can. Atl. t. 1 et 2,- 
Schacht Jfadeira cum ic, et in Berg et C.-F. Schmidt 
Offîzin.Gew., t. 34 d, f. a — /; Boiss. in DC. Prodr. XV, 
sect. H, 83) par les caractères suivants : tige à 4 angles, 
et non pas à 4-6 angles; rameaux florifères beaucoup moins 
gros ; coussinets assez espacés, non saillants ou peu sail- 
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lants, à disque résultant de la soudure des épines stipu- 
laires erustaeé et n'atteignant pas le point déprimé qui 
représente l'insertion de la feuille, et non pas rapprochés, 
saillants, presque subéreux rugueux fendillés, à disque 
résultant de la soudure des épines stipulaires s étendant 
jusqu'au point déprimé; cymes assez longuement pédon- 
culées, et non pas subsessiles ou brièvement pédonculées 
à pédoncule épais; involucre caliciforme campanulé-cya- 
tbiforme, à glandes trcs-saillantes, à lobes dépassant peu 
les glandes, à fleurs mâles peu nombreuses (0, et non pas 
très-court tronqué à la base, à glandes peu saillantes, à lobes 
dépassant assez longuement les glandes, à fleurs mâles très 
nombreuses; capsule quatre fois plus petite, à calicule peu 
développé, à pédicelle défléchi dépassant longuement l'in- 
volucre caliciforme, et non pas très grosse, munie d'un 
calicule â trois folioles très développées, à pédicelle épais 
droit dépassant peu l'involucre; coques à faces latérales 
très convexes, et non pas à peine convexes, etc. 

VE. resinifera tient dans la végétation de la partie 
méridionale du Maroc la même place que VE, Canariensis 
aux îles Canaries, et par ses touffes élevées à aspect cac- 
toïde elle doit donner au paysage un caractère tout spécial. 
Cette plante, voisine de 1'^. Canariensis^ comme nous 
venons de le dire, indique une aflinilé évidente entre la 
flore du midi du Maroc et celle des Canaries. Cette aflinité 
est en outre démontrée par la coexistence dans le Maroc 
et aux Canaries d'un certain nombre de genres et d'espèces 
caractéristiques. C'est ainsi que le genre Kleinia est repré- 



(i) II ne iii*a pas ctë possible, n^ayant à ma disposition que des frag- 
ments d^'nfloresccnce, de constater si l^involiicre caliciforme médian de 
chaque cyrae est mâle comme dans VE» Canariensis» 
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sente aux environs de Mogador par le K. pteroneura, 
comme il Test aux Canaries par le K. neHifoUay le Polycar- 
pœa gnaphalodes y représente les Polycarpœa canariens, le 
Rétama monosperma le R. rhodorrhizoides des Canaries, 
le Sonchus acidus le groupe des Sonchus frutescents pres- 
que exclusivement propres aux Canaries, VHeliotropium 
undulatum VH. erosum des Canaries, etc. 
Les plantes suivantes sont communes aux deux flores : 

Adonis microcarpa var, dentata. Campanula dichotoma. 



Matthiola parviflora. 
Notoceras Canariense. 
Koniga Libyca. 
Succowia fialearica. 
^Melianthemum Canariense. 
Silène obtusifolia. 
*S. Ganariensis. 
Ononis longifolia. 
0. serrata. 
*Cytisus albidus. 
Lotus arenarius. 
*L. damctorum Wcbb mss. 
Lathyrus Tingitanus. 
Gymnocarpus decandrus. 
Herniaria fruticosa. 
Poterium verrucosum. 
Umbilicus bispidus. 
Aizoon Ganariense. 
Daucus parviflorus. 
Artemisia Herba-alba. 
^Astcriscus odorus. 
Ifloga spicata. 
Senecio coronopifolius. 
Amberboa Lippii. 
Mierorhynchus nudicaulis. 
^Sonchus acidus. 



Periploca angustifolia. 
^Lithospcrmum Webbii Guss. et 

DR. sp. nov. 
Gelsia Gretica. 
Scrofularia arguta. 
^Linaria heterophylla. 
Lavandula dentata. 
Stachys arcnaria. 
Teucrium fiuticans. 
Verbcna supina. 
^Beta patellaris. 
Atriplex parvifolia. 
*Ghenolea lanata. 
Emex spinosa. 
Tbesium bumile. 
Peristylus cordatus. 
*SciIia hœmorrboidalis. 
Asparagus horridus. 
Phalaris cœrulescens. 
Pennisetum ciliare. 
Gastridium nitens. 
Aristida Adscensionis. 
Asplenium palmatum. 
Nolocblsna Vellea. 
Davailia Ganariensis. 
Pteris arguta, etc. (i) 



(i) Cette cnumération ne comprend pins les plantes ubiquistes ou gêné- 
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On peut tirer de ces faits la conclusion que la végétation 
des Canaries ne constitue pas un type aussi à part que 
l'on pouvait le croire avant les explorations récentes. La 
Flore canarienne paraît en effet se relier assez à celle du 
continent pour qu'elle ne puisse être considérée comme 
représentant soit les vestiges de la flore d'un continent 
actuellement réduit au groupe des iles Canariennes, soit 
une flore appartenant à une autre époque que celle du 
continent africain lui-même. Les explorations botaniques 
que MM. J.-D. Hooker et J. Bail font en ce moment dans 
l'empire du Maroc, et qu'ils se proposent de pousser au- 
delà d'Aguadir, ne peuvent manquer de jeter une nouvelle 
lumière sur la géographie botanique d'une contrée encore 
si inexplorée malgré sa proximité de l'Europe, et je ne 
doute pas que les matériaux, si importants pour la science, 
qui seront réunis par ces habiles explorateurs ne viennent 
ajouter de nouvelles preuves aux données que je viens 
d'établir, en me basant sur les faits connus par les recher- 
ches de Broussonnet, Durand, Schousboë et de M. Ba- 
lansa^ 

Je ne veux pas terminer sans réclamer toute votre in- 
dulgence pour cette communication que je n'eusse pas 
oser vous faire sans toute la bienveillance que j'étais certain 
de rencontrer dans celle amicale réunion. 



ralemcnt répandues dans la région méditerranéenne, dont un grand nombre 
se trouvent également aux Canaries el au Maroc. Le nom des espèces qui 
n'onUcncore été observées qu'aux Canaries et au Maroc y est précédé du 
signe *. 
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Note sur quelques espèces nouvelles ou rares de la flore 
belge, par Charles Baguet. 

Malgré les immenses progrès accomplis depuis dix ans, 
la flore belge est loin d être parfaitement connue dans tous 
ses détails. Çà et là il est des zones demeurées inexplorées; 
d'autre part, il arrive souvent que Ton constate la pré- 
sence despèces nouvelles ou d'espèces rares, qui ont 
échappé aux recherches de nos devanciers et même aux 
nôtres, dans des localités que Ion croyait avoir été fouil- 
lées à>fond par Tœil vigilant des botanistes. 

Quelques observations de ce genre, faites en grande 
partie en 1870 et offrant, je pense, quelque intérêt, font 
l'objet de celte note. Elles se rapportent, entre autres, à 
quelques espèces ou variétés nouvelles pour notre pays. 

1. Splranlhes aesllvalls Rich. {Gyroslaehys aesUuaiis DmrL Prodr. 
FI. Belg., p. 134). 

Hab. Bruyères marccageases de Genck, août 1870. — C/i. Baguet et 
A. de Priru. 

Cette Orchidée était indiquée autrefois par Lejeunc « in pratis paludosis 
Prov. Limburg. » Depuis nombre d*années sa présence n*a plus été signalée 
en Belgique. La découverte faite Pan dernier est une preuve nouvelle que 
les travaux de nos devanciers ne doivent point être suspectés à la légère. 
Le S. aestivalis est un nom de plus à ajouter à la liste des espèces mention- 
nées dans nos contrées par les botanistes du commencement du siècle, 
et retrouvées après un long laps de temps. 

Le S.aeêtivalis se distingue du S. autumnalis en ce que les feuilles infé- 
rieures du premier sont lancéolées-linéaires iet amplexicaules, tandis que 
dans le second elles sont ovales-lancéolées; de plus, dans ce dernier, les 
feuilles du bourgeon, qui doit émettre la tige de Tannée suivante, forment 
un fascicule latéral relativement à la tige florifère et sont développées au 
moment de la floraison, caractère qui ne s*observe pas dans le S, aestivalis. 

Le S. aestivalis croit à Genck assez abondamment dans une vaste 
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bruyère, entrecoupée de grands étangs ; il végète de préférence dans les 
endroits où le sol est déprimé, mais très-peu humide. 

2. Potomogeton praelonvus Wulf. 

Hab, — Canal de Louvain à Malines : Wilsele, Wygmaei, Thildonck, 
etc., 1860-1870. — Ch. Baguet, 

Depuis longtemps j^observais dans le canal de Louvain un Potamogeton 
à feuilles toutes sessiles et submergées, qui ne pouvait se rapporter à 
aucune de nos espèces indigènes. En 1868, J'eus enfin la bonne fortune 
de récolter des exemplaires en fruits, et je pus me convaincre que j^avais 
réellement trouvé le P. praelongiu. 

Ce Potamogelon a les feuilles toutes submergées et semblables, oblon- 
gues-allongées, obtuses, non mucronées, à base ovale, semi-amplexicaule ; 
leur bord est entier et non finement serratulé. La carène des nucules est 
subailce: c^est là le caractère le plus saillant. Les tiges stériles sont remar- 
quables par leurs énormes stipules pâles. La plante est d'un beau vert, ce 
qui la différencie au premier coup-d*œil des espèces voisines. 

Là plante fertile est reproduite pi. 185 des Planlne criticae de M. Rei- 
chenbach ; la tige stérile n'a été reproduite par cet auteur que plus tard, 
dans ses Icônes florae germanicae, t. 33. 

Le P. praelongiu croit abondamment aux environs d'Utrecht. Je ne 
sache pas qu'il ait été déjà signalé en Belgique. 

3. Hplraea tomenftofla L. 

Hab, — Grands marais de Turnhout, 1870. — Ch. Baguet et A, de Prins, 
C'est un fait extrêmement remarquable que la présence de ce charmant 
arbrisseau aux environs de Turnhout. La Campine devient riche en plantes 
de l'Amérique septentrionale. Déjà le Juncus tennis, si répandu dans les 
terrains sablonneux de plusieurs de nos provinces, le Rudbekia laeiniata, 
VAmuihat^ aisinaslrumy lequel, remarqué aux environs de Gand, en 1860 
pour la première fois, achève de prendre possession des étangs, des 
canaux et des fossés de toute la Belgique, pour lesquels il devient un vrai 
fléau, le fîojja caro/tna (Dmrt. non L.)j V A sler novi-belgii, et bien d'autres 
ont acquis en Campine droit de cité. £t voici que l'on y constate le 
présence du splendide Spiraea tomentosa. 

Le S, tomentosa est originaire de la Pennsylvanie et du Canada. Il a été 
introduit en Angleterre en 1736, d'après Aiton. Il figurait dans nos écoles 
de botanique au commencement du XIX« siècle ; mais ce n'est que depuis 
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25 à 30 ans qu*il a fait son apparition dans nos parterres, oti malgré sa 
beauté, il n*est pas encore très-répandu. Il parait du reste qu^il ne pros-. 
père bien que planté en terre de bruyère. 

Les Spirwa exotiques ont une tendance à se naturaliser en Europe. 
Wirtgcn cite comme espèces naturalisées dans la Prusse rhénane : 
S, ulmifolia (Carinthie), S. chamaedrifolia (Sibérie), S. opulifolia (Améri- 
que) et S. salicifolia (Europe orientale). Sans sortir du domaine de notre 
flore, nous pouvons mentionner le S, Bvdicifolia, naturalisé en plusieurs 
localités. 

Le S, tomentosa habite chez nous les grands marais presque entièrement 
desséchés de Turnhout. 11 se rencontre particulièrement au bord de fossés 
pleins d^eau, quoiqu*on Tobserve en des endroits plus secs. Aux environs, 
je n^ai vu ni jardins, ni parcs. La végétation est uniforme : des pins, puis 
la bruyère et encore la bruyère. A considérer la vigueur des S. tomentosa 
qui croissent en ces lieux on se convainct aisément que ce nVst pas délier 
que cet arbrisseau s*y est implanté. Faut-il ajouter que les magnifiques 
fleurs rose-vif en grandes panicules pyramidales de cette espèce présentent 
un effet splendide, se dressant fièrement du milieu des Calluna, des Erica, 
des Graminées et des Cypéracées propres aux sols arides campiniens ? 

Voici les caractères de Pespèce : 

Arbrisseau de 4 à 5 pieds, à feuilles ovales-lancéolées ou ovales, double- 
ment dentelées, brièvement pétiolées, couvertes en dessous d*un duvet 
très-abondant d'un blanc-roux, à face supérieure d'un vert sombre. Tiges, 
rameaux et pédoncules couverts d'un duvet roux, épais. Fleurs d'un rose- 
vif, en panicule dense pyramidale, à grappes spiciformes, presque simples. 
Calice cotonneux, à lobes triangulaires, réfléchis, tomenteux. Pétales 
petits, étalés, aussi longs que les étamines et les styles. Carpelles ord. 5, 
cotonneux, non renflés, à plusieurs graines. 

Notre plante fait partie de la section Spirahia de Seringe. 

i. ¥erbascam nlsro-LychiiKis Sch. ; V. Schiedeanum Koch ] V. nigrum 
var. ovaium Auct. 

Bob. — Lieux incultes, pierreux. — Louvain, juillet 1861 ; Averbodc, 
juillet 1870. — Ch, BagueL 

Les hybrides des Verbascum sont généralement assez rares. Dans son 
Manuel de la flore de Belgique (1866), M. Crépin ne mentionne chez nous 
que le Verbascum cuspidatum Schrad., le F. collinum Schrad. et unetroi- 
sième hybride en apparence identique avec cette dernière. 
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Le V, nigro-Lychniliê de Louvain ne diffère de celai d^Averbode qa*eii 
ce que le premier a la face inférieure des feuilles moins tomenteuse. 

Voici les caractères fournis pur les spécimens en question : Tige roide, 
dressée, pubescente, à angles aigus, lesquels vers le haut sont saillants 
et rapprochés. Feuilles d^un vert obscur et pubesccntes en dessus, finement 
tomenteuses-grisâtrcs en dessous ; les inférieures lancéolées-ovales, aiguës, 
atténuées en pétiole, largement crénelées ; les caulinaires moyennes 
brièvement pétiolées, à base arrondie ; les supérieures longuement acumi- 
nées, non embrassantes, ni décurrentes. Fleurs fasciculées en grappe 
lâche, pyramidale, rameuse à la base, à rameaux dressés ,* pédicelles grêles 
i -3 fois plus longs que le calice, qui est tomenteux-blanchâtre, à lobes lan- 
céolés, courts; corolle petite, à gorge violette; étamines à filets pourvus de 
poils violets ; stigmate en tète. 

Ces caractères sont entièrement conformes à ceux que les auteurs as- 
signent au F. nigro-Lychnitis. 

b. Clrslniii arTense L. j3 mlie Koch. 

Hab, — Entre les pierres, lieux très-arides. — Louvain, 1868-1870. — 
Ch, Baguet, 

Cette variété mérite d'être mentionnée ; je ne sache pas qu*clle ait été 
déjà rencontrée en Belgique. 

Depuis trois ans que j'observe cette plante, je la vois, chaque année, se 
reproduire de semis d'une manière identique, sans la moindre tendance à 
se rapprocher du type. Je compte la cultiver dans des terrains divers pour 
vérifier si, sa forme persistant, nous ne sommes pas en présence d'une 
espèce et non d'une variété. 

En tous cas la forme mite est très-rare partout. Ce Cirsium a un port 
qui le différencie à première vue du C. arvense L. La tige est très-robuste. 
Les feuilles sont irès-glabres, luisantes à la face supérieure, d*un vert 
pâle en dessous, planes, à épines molles et rares ; les caulinaires sinuées 
ou entières ; les raméales dentées ou entières. Comme son nom l'indique, 
le C. mite est du reste très-peu épineux dans toutes ses parties. 

Les capitules sont petits, ovoïdes, solitaires; les folioles de l'involucre 
sont aiguës, à mucron non épineux, recourbé en dehors. Fleurs rougeâtres. 

Le C arvense L. se distingue de la forme mite Koch par ses feuilles 
fortement ciliées-épineuses, ondulées, couvertes inférieurement d'un tomen^ 
tum blanc, et, la plupart, sinuées-pinnatifides. 

Les caractères de la plante de Louvain concordent parfaitement avec 
ceux que Koch, Syn., L, p. 100, attribue au C. arvense P mite. 



(17) 

6. Fvmarla «peeloMi Jord. 

Hah, Bord des chemins. — Wilsele (Brabant), 1869. — Ch, Baptet. 

Cette forme remarquable, que M. Jordan a détachée du F, eapreolata L. 
pour Pélever au rang d^espèce, se rencontre dans midi et le centre de la 
France. Je ne sache pas qu*elle ait été déjà signalée en Belgique. 

Les fleurs du F. ipeciosa sont d^un pourpre foncé, les pédicellei 
fructifères sont fortement recourbét'arqués, 

J*ai comparé la plante de Wilsele avec un spécimen authentiqué 
par M. Jordan, et j^ai constaté leur parfaite identité. 

7. Poierlnm polycamum Wald. et Kit. PL rar. Bungar, II, tab. 198. 

ffab, — Pelouses à Corbeèk-Loo (Brabant), 186tf-i870. —Baron 0. de 
Dieudonné, 

Lejeune signalait cette espèce en 1824, dans la Revue de la Flore 
des environs de Spa, comme croissant entre Verviers et Limbourg. A 
la différence du P. muricatum Sp., le P. polygamum est entièrement 
glabre et ses feuilles supérieures ont les folioles lancéolées. 

8. Menlha deAeia Dmrt. Prodr. Flor, Belg,, p. ^£9, n» 524 (1827); 
M. Ehrhartiana Lej. et Court. Comp., Il, p. 532 (1831). 

Cette espèce intéressante est caractérisée comme suit par M. Du Mortier : 
Verlicilli/lora, pilis caulinis ramisque deflexis ; foliis ovaiis tUrinque atte- 

nuatis ; pedunetUis glabriusculis ; calydbus palentem hirtis. 2|. 
Le M, deflexa croit abondamment dans les lieux marécageux de la Cam- 

pine. Je Tai récolté à Veerle, à Tessenderloo et, en Brabant, à Schaffen. 

9. Bleraelnm ••xlfr«s«iii Pries (section de VH. rupestris Fr.); H. ce- 
rinthoides Vill; U, rupestre And, non Ali; H. saxatile Schleich. 

Les vieux remparts de Louvain offrent une forme remarquable de cette 
espèce, croissant au milieu des décombres. Mon savant confrère et ami, 
M. Edouard Martens, Ta désignée sous le nom de var. S helgicum. 

VH. saxifragum Fr. est une plante d'un vert pâle. Elle se caractérise 
comme suit. Tige munie pendant la floraison de feuilles radicales, roide, 
subrameuse, hérissée de poils inféricurcment. Feuilles lancéolées, les eau- 
linaires sessiles, dentées vers le milieu, munies à leur face inférieure de 
soies courtes. Cyme terminale; pédoncules minces, presque ccailleux, 
munis, ainsi que Tinvolucrc ovale et presque nu à sa base, de poils ter- 
minés par une glande jaune ou à sommet blanchâtre ; bractées acuminées, 
corolles ligulées brièvement ciliées. 
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Var. S belgicum Éd. Martens. —7 Feuilles inférieures velues sur les deux 
/ace«; pédoncules floconneux; bractées de i*invoIucre plus obtuses, cou- 
vertes de poils comme ceux dq type, noirâtres à la base ; corolles ligulées 
glabres. 

Hab, ~ Décombres et lieux incultes à Lourain. — Ch, Baguet. 

10. Hlcraclom rlgldam Hartm. (Section de VH. tridentatum Fr.) ; 
H. sylvaticum y rigidum Wahl. ; H. affine et lanceolatum Tausch, var e 
intertnedium Éd. Martens. 

Hab. — Tourbières de Kessel-Loo (Brabant). — Ch. Baguât. 

Caractères du type. Plante d'un vert foncé ; tige dépouvue de feuilles 
radicales pendant la floraison, pleine, roide, feuillue, ramifîée en panicule 
à son sommet ; feuilles sessiles, lancéolées, triplinenriées, dentées au mi- 
lieu, les inférieures de même forme, mais presque pétiolces, involucre 
obtus, rétréci au sommet après la floraison, à bractées imbriquées en 
plusieurs séries, appliquées, lancéolées, subotuses, couvertes d'un duvet 
floconneux blanc fugace et de poils non glandulifères ; style brun, légère- 
ment hispide devenant fuligineux par la dessiccation. 

La variété de Kessel-loo se distingue du type comme suit : tige munie à 
sa base pendant la floraison de quelques rares feuilles ; feuilles inférieures 
oblongues, ei supérieures ovales-lancéolées; cyme en panicule corymbiforme; 
bractées de Tinvolucre pâles sur les bords. 

Cette plante tient le milieu entre le H. rigidum Hartm. et le H. triden- 
tatum Fr., mais elle se rapproche davantage du premier. 

il. I^ythrnm Sallcarla L. 

Var. e ovalifolium Éd. Martens. 

Hab. — Fossés et bords des chemins à Rbode-Ste-Agathe (Brabant). — 
Ch. Baguet. 

Cette curieuse forme a un port bien distinct. Les feuilles inférieures sont 
oblongues -ovales, les supérieures largement ovales-cordées, aiguës ou le 
plus souvent arrondies au sommet; les bractées ont la même forme, dépas- 
sant ou égalant presque les fleurs ; verticilles pauci/lores, écartés. 

12. Sallx Smllhlana Willd. ; S. caprea-viminalis Wimmer. 

Ce Salix est très-abondant dans de vastes prairies humides, entrecoupées 
de petits bois, entre Wespelacr et Ilaecht (Brabant). 
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i3. Raimnenlas Flammala L. y reptens Dmrt. 1. e.,p. 128. 

Hab. — Fosses humides aux environs de Turnhout, 1860. — Ch. Baguet 
et de Prins. 

Cette forme, que je n'avais point encore aperçue même en Gampine, est 
fort remarquable. Elle a, dans de plus grandes proportions, un faux air de 
R. reptans L. Toutes ses parties sont des diminutifs du R. Flammula, Les 
feuilles sont longues, linéaires, lancéolées, irèt-étroiteif à part les feuilles 
radicales parfois un peu élargies; les tiges sont grélety couchées à la hase, 
radicantes aux nœuds inférieurs ; les fleurs sont trèi-petilet, à très-longs 
pédoncules fort grêles; les carpelles sont petits, peu nombreux. 

La variété replans diffère du R. caespititius DmH. (Bull., 1868, p. 359) 
en ce que ce dernier a la tige souterraine et rameuse à chaque nœud. 

Il me reste à signaler un certain nombre d'espèces 
rares ou assez rares en Brabant et que j'ai récollées à des 
localités non mentionnées encore dans nos Flores. 

Ranuneulus ololeueos Lloyd. — Schaffen. 

— paudslamineus Tausch. — Haeren. 

— fluUans Lmk. — Wavre, Gastuche. 
Dianthus Armeria L. — Hever. 
Saponaria offidnalis L. — Nethen, Wavre* 

— — glabrata DC. — Dieghem. 
Atalva Alcea L, — Pellenberg. 

Corydalis lutea L. — Héverié {Ch. Baguet), Hamme-Mille (0. deDieudonné), 

Cardamino sylvatica Link. — Saventhem. 

Nesliapaniculata Desv. — Dans les moissons à Gastuche. 

Genisia pilosa L. — Schaffen. 

Melilotus albus Desv. — Lieux sablonneux à Dieghem. 

Medicago faicata L. — Hever lé (de Prins), 

Sedum rupestre L. — Vieux mur à Ramillies-Offus. 

Prunus fruticans L. — Haies à Aerschot. 

Malus acerba Mér. — Haies à Aerschot. 

Rosa arvensis L. [R, repens Scop.). — Grez, Bicz. 

— rubiginosa L. — Collines à Kessel-loo. 
Sium latifolium L. — Werchter, Rotselaer. 
Oenanlhe fislulosa L. var. luxurians, — Tremeloo. 
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Heloaciadium nodiflorutn Koch var. itUermedium Coss. et Germ. et var. 
minus Koch. — Wilsele, Kessel-loo. 

— inundatum Koch. — Schaifen. 
Peucedanum palustre Mônch. — Schaffen. ' 
Viscum album L. — Sur les peupliers à Baulcrs. 
Lysimacfiia thyrsiflora L. — Marais à Schaifen. 
Anagallis camea Schrk. — Louvain, Gastuche. 

Cuscuta major DC. — Sichem, Averbode. R R. dans cette région. 

— Epithyrnum Blurr. — Schaffen. 
Myosotis sylvatica Hoffm. — Bois à Oifus. 

Cynoglossum officinale L. -— Vieux murs à Hamme-Mille (0. de Dieu- 
donné). 
Nicandra physaloides Gartn. — Montaigu, Corbeek-Loo, Louvain. 
Hyosciamus niger L. — Vieusart, Maransart, Gastuche, Dieghem. 
Verbascum Blattaria L. — Sichem. 
Veronica peregrina L. — Uccle, Woluwe-St-Étienne. 
Mentha nemorosa Willd. — Dongelbert. 

— reflexifolia Willd. — Bords du canal à Wilsele. 

Leonurus Cardiaca L. — Ramillies (Ch. Baguet)^ Gorbeek-Loo (0. de 

Dieudonné). 
Campanula rapunculoides L. — Eegenhoven, Kessel-Loo. 
Speetilaria hybrida Alph. DC. — Steenockerzeel (de Prins), 
Phyteuma nigrum Schm. — Gelrode. 
Dipsacus poilosus L. — Gastuche (bois humides), Lovenjoul (Ch, Bciguet)^ 

Pellenberg (0. de Dieudonné). 
Scabiosa Columbaria L. — Nodebais (0. de Dieudonné). | 

Galium sylvestre Poil. — fieggynendyck. 
Pulicaria vulgaris Gartn. — Wackerzecl. 

Tragopogonminor Fr. — Remparts de Louvain, pelouses à Campenhout. 
Barkhausia foetida. DC. — Vieusart. 
Ama7*antus rétro ficxus L. — Louvain. 
Evxolus viridis Moq.-Tand. — Kessel-Loo, Wygmaei. 

— — var. — Plante rouge dans toutes ses parties. Lieux , 
fangeux à Wygmaei, Wilsele. 1 

Chenopodium ficifolium Sm. — Wygmaei. .* 

— glaucum L. — Wygmaei. 

Blitum virgatum L. — Lieux incultes à Louvain. 

— rubrum Rchb. — Louvain, Wygmaei. 
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Parietaria erecta M. et K. — Vieux murs à Parc (Bampê), 
ArUlolochia Clematilis L. — Aerschot, Vaelbeek. 
Salix aurita L. var. androgyna. — Aerschot. 

— — var. microphylla. — Gelrode. 

Muscari botryoides DC. — Rotselaer (de PHns) et Wesemael (Jos. Baguet.) 

Gymnadenia conopsea R. Br. — Beyssem, Querbs, Campenhoul. 

Platanihera bifolia Rchb. — Bois a Velthem. 

Neottia Nidm-avis Hchb. ~ Gastuche. 

Potamogeton alpinus Balb. — Schaflfen, Sichem, Beyssem. 

— polygonifolius Pour. — Gelrode. 

— muctonaius Schrad. — Wilsele, Campenhout. 

— acutifoliw Link. — Sichem, SchaflFen, Hoisbeek. 
Zannichelliarepens Bonn. — Dieghem, Haeren. 
Lcmna gibba L. — Rotselaer. 

— arrhiza L. — Rotselaer. 
Typha angustifolia L. — Werchler. 
Sparganium natans L. — Tremeloo. 

Carex nemorosa Willd. (C. vulpina L. var. nemorosa). — RemparU de 
Louvain. 

— diandra Roth. — Aerschot, Beyssem, Haeren, Schaflfen, Sichem. 

— /lova L. — Gistoux, Corroy-le-Grand, Pécrot, Bierbeek, Offus, 

Haeren, Velthem. 

— hirtoeformit Pers. — Jodoigne, Mously. 
Beleocharis muUicauiis Koch. — Schaffen. 

Leerm oryzoides Sw. — Campenhout, Thildonck, Wygmael, Aerschot, 

Dieghem. 
Anthoxant/ium villosum Dmrt. — Vieusart, Wilsele. 
Digilaria sanguinaiis Scop. — Louvain, Parc, Wackerzeel. 
Seiaria verticillaia P. B. — Champs de pommes de terre à Louvain. 
Aira montanaLe], (A. coUina Dmrt.). — Héverlé. 
Avenu pubescens L. — Dieghem. 
Catabrosa aquatica P. B. — Pécrot, Gastuche, Haeren, Couture- 

St-Germain. 
Triticum aristatum Kunth. ~ Louvain, Wygmael, Wilsele, Winxele. 
Scolopendrivm officinale Sm. — Dans un puits à Winxele (Bamps) et à 

Zetrude-Lumay (CA. Baguel). 
Asplenium Adianthum-nigrum L. — Corbcck-Loo (Bamps et 0. de 

Dieudonné). 
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Lytopaditttn tlavatai» t. — Geirode (CA. Bajuel et de Print). 1 
Egitiulum maximum Lmk. — Xelbcn. 

NiltUa eapilata .fées. — Wtlscle (flompi), Keuel-Lao et Tremeloo 1 

(CA. flaJIuO- I 

— tramlttctm Agb. — Wesp«laer, Wygmacl, Campenhoat, Tremeloo. i 

En terminant cette note, je me fais un plaisir de té- 
moigner toute ma gratitude à notre savant Pi^sident, i 
M. B. Du Moriier,qut a bien voulu revoir plusieurs espèces 
signalées plus haut, el qui, de même que mon excellent 
ami, M. le professeur Martens, m'a fourni des données 
pour ce petit travail. 



Obtervations sur quelques plantes, par le D' F. Scfiultz. 

Dans le Bulletin de la Société royale de Botanique, 

t. VII, p. 338, on lit, sur le Polygala cakarea ce qui suit ; 

« Nous conserverons donc le nom de cakarea jusqu'à 

plus ample informé, tout en reconnaissant que suivant 

toute probabilité cetteplante est le P. amarella Crantz. » 

Pour se convaincre que le P. amarella Crantz ne peut pas 

Aipp Tnon P. cakarea, on n'a qu a lire les seules localités 

rantz, dans son Stirp. Austr, ,(asc. 5, p. 438, indique 

a plante. Ces localités ne sont qu'en Autriche. Or, 

cakarea, très-répandu dans l'ouest de l'Europe, 

ï l'est que jusqu'au pied des Vosges et ne se trouve 

|)art dans le reste de l'Allemagne. Selon le même 

l'n, p. 345, le P. c«/care« serait le P. ajnara h.; 

: P. cakarea n'a pas le goût amer, et Linné (spec. 

87) décrit la plante amère, le P. amara Jacq., 

,, 262), sous le nom de P. amara. Il est vrai que 
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Linné (i. c.) cite plus bas aussi le Polygala buxi minoris 
folis Vaill. Paris. y 161, t. 32, f. 2, qui est en effet le P. cal- 
carea et on dit que celte espèce se trouve aussi, sous le 
nom de P. amaray dans Therbier de Linné. Mais cela ne 
prouve rien, car Linné a souvent confondu plusieurs espèces 
sous le même nom. 

Dans le même Bulletinj p. 349, on trouve, parmi les 
observations surles Myosotis, les mots : « La M. caespitosa, 
faussement M. \lingtilata.ifi Ce nom n'estpasfaux, mais ilest 
faux de dire M. lingulata Lehmann, car ce n est pas 
Lehmann, mais Schultz qui a découvert cette plante et qui 
lui a donné le nom de M. lingulata, même dans le livre 
de Lehmann. 

Dans le Bulletin, t. IX, p. 78, on lit, à propos du Saxi- 
fraga hypnoides L. « On le trouve également indigène dans 
la vallée du Rhin, les Vosges, le Jura et dans le nord de 
TAIIemagne. » Le 5. hypnoides n'est indigène dans aucun 
de ces pays et la plante que VVirtgen a publiée sous le 
nom de 5. hypnoides, dans ses collections, est le 5. deci- 
piens Ehrh. var. sponhemica (5. sponhemica et 5. conden- 
sata Gmel.). 



Notice sur les Calamintha menthaefolia Host et C. officinalis 

Mônch, par Apollon Hardy. 

Les botanistes sont en désaccord sur la valeur spécifique 
de ces deux plantes. Les uns en font deux espèces distinc- 
tes ; d'autres donnent le C. officinalis comme variété du 
C. menthaefolia ; d'autres encore ne voient dans le C. men- 
thaefoiia qu'une variété du C. officinalis ; enfin beaucoup 
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d'autcursancienset modernes les confondeot complètement 
dans leurs descriptions. 

La description du Melitsa Calaminlha L. peut s'appli- 
quer à chacune de ces plantes. Vailtanl les a connues 
toutes deux; voici les plirases par lesquelles il les distin- 
guait dans son Botanicoa Pami»Me(^Leyde, 1737, p. 26) : 

I. Calaminlha vulgarU vel offkinarum Germaniae. 
3. B flore magno vulgarîs. 

C'est celle à petites fleurs qui représente pour lui le 
C. officinarum. Il me semble plus raisonnable de rejeter 
le nom officinalts. 

Lejeune et Courtois, dans le Compendium Florae Bel- 
gicae, t. II (1851), p. 314, regardent ieC. o^cinalis 
comme une variclé du C. menthaefoUa, en le caractérisant 
comme suit : corollù longioribus cymia siipertoribus suba- 
phyllis, Thymus umbrosus Spreng. 

M. Crépin donne, dans son Manuel de la flore de 
Belgique, les caractères différentiels suivants, qui font 
reconnaître tout de suite ces deux plantes. 

C. menthaefoUa Host; C. ascentlens Jord ; C. offtci- 
""'•• Benth ; M. Calaminlha L. ; Thymus Calaminlha 
Scop., DC. ■ Le tube de la corolle peu saillant, le 
; moyen de la lèvre inférieure émarginée et les feuilles 
-superficiellement créneiccs. • 
'}fjtcinalis Mônch, Bor. Not., Jord. C. sylvatica 
leld, Benth.; M. Calaminlha L. ■ Le tube de la 
)lle très-saillani, le lobe.moyen de la lèvre inférieure 
iculaire, les feuilles dentées en scie, à dents peu 
iibrcuses, saillanies et étalées. * 
comparant ces deux plantes vivaccs sur de nombreux 
lillons d'habitations différentes, on observe facilement 
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leurs caractères communs et différentiels , comme le 
prouvent les deux descriptions suivantes, pour lesquelles 
j'ai puisé largement dans la Flore du centre de la France 
de M. Boreau. 

C. menlhaer^lla Host. — Souche oblique et râdicaiite, sans stolons. 
Tiges velueS| flexueuses, ascendantes, à rameaux nombreux et redressés. 
Feuilles assez longuement pétiolécs, toutes élargies à la base, arrondies, 
obtuses surtout les inférieures; les supérieures petites, aiguës, obscuré- 
ment dentées ou crénelées. Calice tubuleux-campanulacé, à stries peu 
marquées, ventru à la maturité, à gorge munie de poils inclus ; dents 
ciliées, les trois supérieures courtes, ovales-acuminces, ascendantes; les 
deux inférieures linéaires, longuement subulces. Corolle petite, à tube 
peu saillant, d*un rose très-clair, à gorge ouverte, ponctuée ; lobe moyen 
de la lèvre inférieure émarginé. Fruits presque ronds, ponctués. 

Coteaux secs, pied des murs, décombres, haies. 

C. sylvatlca Mônch. — Souche oblique et radican te, émettant de petits 
stolons rampants. Tiges dressées, peu ou point ramifiées quoique croissant 
en touffes. Feuilles d'un vert foncé, presque sessiles, différant peu en 
proportions, toutes ovales, à dents peu nombreuses, très-aiguës, en alènc. 
Calice tubuleux, fortement strié, à gorge munie de poils inclus; a dent^ 
ciliées, les trois supérieures courtes, ovales, acuminées, fléchies en dehors ; 
les deux inférieures linéaires, longuement subulées. Corolle grande, plus 
d*un centimètre, au moins deux fois plus longue que le calice, à tube très- 
saillant, rouge ou lilas foncé, à gorge ouverte, ponctuée; lobe moyen de la 
lèvre inférieure orbiculaire, en cœur renversé. Fruits arrondis, finement 
ponctués. 

Coteaux couverts, bois, haies. 

Ces caractères étant constants, les faciès bien distincts, 
les deux plantes ne se reliant par aucun intermédiaire, il 
semble qu'on devrait en faire' deux espèces bien séparées. 
En effet, il est admis de considérer comme espèce toute 
plante qui présente un ensemble de caractères invariables; 
mais dans le doute^ il vaut mieux, comme le pensent 
MM. Cosson et Germain de Saint-Pierre, décrire parfois 
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une espèce comme variété que de céder à un entraînement 
malheureusement trop général et de grossir fictivement le 
catalogue des espèces de prétendues nouveautés. 

Les Calamintha sont rares dans notre pays, à lexception 
du C. AcinuSy qu'on rencontre dans toutes nos régions. 

Le Thymus alpinus^ indiqué dans le Hainaut par Hoc- 
quart et par M. Michot, n est qu'une forme à pédoncules 
uniflores du C. Acinus. 

Le C.menthaefolia fleurit tout Tétéjusqu'à la mi-octobre, 
comme toutes les autres espèces de ce genre. M. Lestibou- 
dois, dans sa Botanographie Belgiqucy 1827^ t. II, p. 16S, 
l'indique dans les bois secs de la Belgique. On le rencontre 
à Namur au pied des rochers des Grands-Malades, où il est 
rare selon M. Bellynck, à Landelies, Obourg, Heverlé, 
Pare, Herent, Langdorp et Bruxelles. M. Grépin, dans la 
seconde édition de son Manuel de la flore de Belgique, ne 
reparle plus des habitations de Ciply', Spa et Wavre. 
Lejeune, dans sa Flore des environs de Spa, t. II (1813), 
p. 33, l'indiquait dans les bois de Theux, Spa et Maestricht. 
Il l'avait aussi reçu de Tinant qui le disait fréquent sur 
les bords de la Moselle près Remich. M. Michot le dit très- 
commun dans les terrains crétacés de Ciply. Quant à l'ha- 
bitation de Wavre, on met, dans le Compendium comme 
synonyme du C grandiflora, le M. Calamintha Roucel FL 
du Nord, et l'on cite cette habitation avec doute. C'est sans 
doute pour ce motif qu'on l'a supprimée. Il a disparu de 
Gand, où il n'était probablement qu'introduit. M. Van 
Haesendonck l'a aussi observé autrefois dans les décombres 
de l'abbaye de Tongerloo. Les pieds récoltés dans cette 
dernière localité et à Beaumont ont les feuilles beaucoup 
plus dentées que ceux des environs de Louvain. 

Cette plante parait capricieuse et d'ailleurs dans plusieurs 
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de ses habitations, lorsqu'elle croît le long des cltemins et 
surtout dans les décombres, elle n'est, à mon avis, que 
subspontanée. 

L*habitation que j'ai indiquée à Beaumont est très-riche; 
les pieds se comptent par milliers sur cette belle montagne 
si bien exposée. Celle-ci, déjà célèbre dans les annales 
de notre flore par les Salvia Yerbenaca, Orobus nigery 
Ceterach o/ficinarum qui y offre des frondes géantes et par 
d'autres belles espècesencore,fait partie de cette chaîne de 
rochers qui se détache du massif de Walcourt pour se 
diriger vers Gonsolre (France), en s'élargissant surtout à 
Barbençon et Solre-St-Géry, où l'on rencontre l'élégant 
et majestueux Verbascum pulverulentum^ à Beaumont, 
Leugnies et Leval-Ghaudeville. 

Le C. menthaefolia, croissant abondamment sur ces 
rochers pittoresques et sauvages, yestsans doute aborigène, 
bien que M. Devos le donne comme plante « Denizen » 
dans son intéressant travail intitulé : Les plantes naturalU 
sées ou introduites en Belgique. Quant aux habitations du 
centre du Brabant, on pourrait peut-être, avec raison, 
émettre des doutes sur elles à propos de l'indigénatde cette 
plante. Elle me semble appartenir principalement à la 
zone calcareuse, de sorte que Lejeune peut très-bien 
l'avoir rencontrée aux environs de Theux et de Spa, où le 
calcaire pwisente encore quelques affleurements. Je l'ai 
trouvée dans les mêmesconditions surles rochers de Sedan. 
Le C. officinalis est une plante très-rare en Belgique. 
M. Martrin-Donos, dans sa Flore du Tarn, la fait figurer 
sur la liste des espèces qui caractérisent les terrains du 
calcaire jurassique. 

Je Tai récoltée, il y a quelques années, près de Beau- 
mont, dans un endroit assez humide, car elle aime un 
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terrain plus frais, plus ombragé que sa congénère. C'est 
elle que j'avais signalée, dans ma Florule des environs de 
Beaumont et de Montbliart, sous le nom de C. menthae- 
folia. Les deux espèces croissent aussi aux environs de 
Louvain; M. Baguet m'a communiqué la seconde qui 
existe également, selon M. Dumoulin, pharmacien, à 
Maestricht, à la Mon tagne-St- Pierre, à Petit-Lanaye en 
deçà du château de Gastert et le long du canal près de la 
frontière, où je n'ai pas encore eu la chance de la décou- 
vrir, malgré mes nombreuses recherches. 

Telles sont les observations d'organographie et de géo- 
graphie botanique que je désirais présenter à propos de 
ces deux Labiées. Si l'on n'en fait pas deux types distincts, 
j'espère au moins que nous pouvons les inscrire dans le 
catalogue déjà si riche de nos raretés indigènes. 

Il serait à désirer que des notices spéciales sur nos 
espèces critiques et litigieuses fussent entreprises après 
de longues et mûres observations, par nos honorables 
confrères qui rencontrent dans leur champ d'exploration, 
de ces curieux et intéressants végétaux. 

En terminant, je me fais un devoir de remercier 
sincèrement mon savant confrère et ami M. Cogniaux, 
pour les renseignements qu'il a bien voulu me com- 
muniquer. 
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Note sur /'Aegilops speltaeformis^ par A. Godron. 

La lettre suivante, datée de Nancy du 1 5 septembre 1 870, 
a été adressée à M. le Président de la Société (0. 

Monsieur le Président, 

Je trouve, dans le dernier numéro qui m'est parvenu 
du Bulletin de la Société royale de Botanique de Belgique, 
(t. VIII, p. 471 et suiv.), un compte rendu de mon jffw- 
toiredesAegilops hybrides; Fauteur de cet article m y traite 
avec une bienveillance dont je lui suis reconnaissant. 

Parlant de l'impossibilité où se trouve YAegilops speltae- 
formis de se propager par lui-même, il fait observer que 
nos céréales sont à peu près dans le même cas et que, 
sans le secours de Thomme, elles ne peuvent se propager 
indéflniment. En me proposant cette objection, il veut bien 
m'inviter à y répondre et je n'hésite pas à accueillir le désir 
qu'il exprime. 

D'après les observations unanimes des agriculteurs, dit 
Dureau de la Malle (^), le blé etl'orge se perpétuent dans nos 
climats pendant deux ans après une première culture, puis 
meurent la troisième année. L'avoine même s'est reproduite 
depuis 1815 jusqu'à 1819 dans les parties du bois de 
Boulogne occupées par les bivouacs des armées étrangères. 



(1) Cette lettre a été timbrée au bureau des postes de Nancy à la date du 
7 juin 1871. 
(â) Annales des sciences ncUurelles, lr« série, t. 9 (1826), p. 61. 
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C'est sur des faits semblables que s*appuie Tobjection qui 
m'est faite. Mais, ils prouvent, ce me semble, que les 
grains du blé, de Torge et de Favoine, se séparant des 
enveloppes florales et tombant sur le sol, peuvent germer, 
que les pieds qui en proviennent peuvent fleurir et fructi- 
fier; si ils finissent par disparaître après une ou plusieurs 
générations, cela a lieu sans qu'aucune cause organique 
explique leur extinction. Cest donc à des causes étrangères 
à la plante elle-même, causes qu'il serait intéressant de 
rechercher, qu'il faut attribuer ce résultat. 

Il en est tout autrement de YAegilops speltaeformis ; ses 
grains ne se séparent pas de leurs glumelles indurées et 
ne tombent pas sur le sol; c'est 1 epi qui, se désarticulant 
naturellement à sa base, tombe entier sur la terre, comme 
cela a lieu pour les Aegilops ovata et triarislala; mais ceux- 
ci plantent leur épi par un mécanisme fort ingénieux que 
j'ai fait connaître, tandis que YAegilops speltaeformis n'a 
aucun moyen d'enfouir son épi qui reste à terre gisant sur 
le flanc. J'ai, plusieurs années de suite, répandu, au moment 
de leur maturité, ses épis sur un terrain non cultivé, 
tantôt nu, tantôt couvert des débris desséchés de YAegilops 
ovata, ou bien enfin sur un sol qui venait d'être cultivé, sans 
que cet hybride ait pu se propager une seule fois. V Aegilops 
triticoides refécondé par le blé et contenant un ou plu- 
sieurs grains ne peut pas non plus les faire germer spon- 
tanément, à raison des mêmes obstacles organiques. Aussi 
n'a-t-on jamais rencontré YAegilops speltaeformis sauvage 
dans les campagnes du midi de la France, malgré les 
recherches faites par un observateur aussi habile qu'Esprit 
Fabre et cela pendant plus de vingt ans. Celui-ci n'a pu se 
procurer cet hybride fertile qu'en recueillant, sur YAegilops 
triticoides, quelques grains résultant d'une seconde fécon- 
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dation spontanée par le blé^ en les détachant de fépi et 
en les semant lui-même. 

Nous pouvons donc conclure, que, non-seulement 
VÀegilops speltaeformis ne peut se propager par lui-même, 
à raison des obstacles organiques qui s'y opposent et qui 
n'existent pas pour nos céréales, mais encore que VAegilops 
speltaeformis nous serait resté complètement inconnu, 
si la main d'Esprit Fabre, après avoir extrait quelques 
grains de Fépi de VAegilops triticoides, n'avait pas mis 
en terre ces premiers grains d'où l'hybride est sorti. 



BIBLIOGRAPHIE. 

Des comparaisons histotaxiques et de leur importance dans 
rétude critique des espèces végétales y par J. Duval- 
Jouvc(*). 

Le meilleur moyen de donner une idée générale de ce genre 
de travaux est sans contredit de les résumer rapidement; 
ce que Ton ne peut faire pour des traités généraux ou des 
Flores, convient parfaitement à des mémoires peu étendus et 
tout remplis d'idées nouvelles. Voici donc en quelques phrases 
concises, et sans autre préambule, une esquisse du remarqua- 
ble travail de M. Duval- Jouve. 

Que Ton regarde Tespèce comme immuable ou comme émi- 
nemment variable;, il importe de reconnaître et de nommer 
les types végétaux auxquels on a affaire; dans cette détermina- 



(!) In-^», de page ^71-526. Paris, 1871. (Extrait des Mémoires de 
l'Académie des Sciences et Lettres de Montpellier.) 
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tîoD, on n^a guère eu recours, ju$qu*à présent, qu'aux carac-^ 
tères extérieurs; mais elle est cvidemment incomplète si Ton 
néglige l'organisation interne, la structure anatomique. On 
nomme histologie l'étude des tissus élémentaires ; M. Duval- 
Jouve appelle histotaxie l'étude des dispositions que prennent 
ces tissus dans la constitution des espèces végétales. 

L'emploi de Thistotaxie est d'une importance de premier 
ordre dans la division du règne en grands embranchements et 
dans l'examen des espèces fossiles. Quant aux espèces vivantes, 
à part quelques Fougères, quelques Prèles, on a constamment 
négligé son application et Palisot de Bcauvois lui-même procla- 
mait l'uniformité absolue de structure dans le chaume des 
Graminées. Cependant, il est aujourd'hui bien prouvé que 
deux espèces voisines diffèrent, non-seulement par leurs 
caractères extérieurs, mais encore par quelque point de leur 
structure interne; ces deux ordres de caractères, loin de 
s'exclure, doivent concourir au même but. 

II convient, dans les études histotaxiqucs, de suivre les 
organes dans leur développement et de constater les transfor- 
mations que l'âge y apporte. Par exemple, l'on trouve que 
le Juncus equisetosus Dmrt. est simplement une forme du 
J. inflexus L., où le retrait de la moelle a creusé des lacunes 
verticales au lieu de créer des diaphragmes horizontaux. Dans 
CCS derniers temps, l'étude au microscope s'est vulgarisée et le 
prix de l'instrument tellement abaissé, que les comparaisons 
histotaxiqucs sont à portée de tout le monde. Des coupes non 
transparentes, observées à la loupe, ne fournissent que des 
caractères incomplets. 

Le véritable caractère de l'espèce est dans la structure 
anatomique; les détails de la forme extérieure varient sous 
rinfluence des milieux. Ainsi les Juncus effusus et /. conglo- 
meratuSy deux espèces voisines, diffèrent dans toutes leurs 
parties ; tandis que les diverses formes du Juncus bufofiius, 
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souvent plus dissemblables entre elles, ont une composition 
anatomique uniforme. Il parait possible de revenir par Fhisto- 
taxie à la vraie notion de l'espèce et de faire ainsi justice du 
morcellement illimité des formes végétales. La vérité doit être 
entre l'école Linnéenne, dont les types, trop larges pour la 
plupart, en renferment chacun plusieurs autres; et l'école 
nouvelle, dite multiplicatricc, pour laquelle chaque forme est 
une espèce immuable. 
M. Duval-Jouvc examine ensuite longuement et très-savam- 
ment les antécédents et l'apparition de l'école multiplicatricc, 
ses principes métaphysiques et traditionnels, son mode d'obser- 
vation et de contrôle, les erreurs dans lesquelles elle tombe 
nécessairement par l'exagération de ses principes. Il conclut en 
disant qu'il faut bien reconnaître la variabilité de certains 
types, tels que les Rubus, Rosa, Mefitha, Draba verna, etc., que 
nous voyons se transformer sous nos yeux; et que les com- 
paraisons histotaxiques en pareil cas < nous montrent que les 
modifications intérieures, s'il y en a en ce moment, se font 
av^cune lenteur qui est pour nous une véritable permanence, 
au-dessous de la flexibilité et de la merveilleuse souplesse avec 
lesquelles les formes extérieures se plient aux besoins que leur 
créent les milieux. » 

Espérons que ces considérations importantes, appuyées par 
un grand nom dans la science botanique, engageront les 
botanistes descripteurs à faire plus souvent usage du micros- 
cope et à tenir sérieusement compte, dans leurs diagnoses, du 
caractère histotaxique. 

J. Chalon. 
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Hepaticae Galliae. — Herbier des Hépatiques de France, 
par T. Husnot. — Fascicule 1 (N"* 1-2S), publié par 
Husnol, Lamy et Tabbé Puget(0. 

L'auteur de ce nouvel cxsiccata, par M. Husnot, n'est 
pas un inconnu pour nos confrères. Déjà Tannée dernière 
(Bull., VIII, p. 468 et IX, p. U2), M. Pire nous a fait con- 
naître les deux premiers fascicules de son Herbier des Mousses 
de France et en a fait leloge qu'ils méritent. Tout en pour- 
suivant activement cette importante publication, puisque deux 
nouveaux fascicules sont depuis un an venus s'ajouter aux 
deux premiers, M. Husnot vient d'entreprendre une seconde 
collection qui sera le complément naturel de la première et 
qui en a toutes les qualités. Les échantillons sont tout aussi 
beaux et non moins bien préparés; puis, chose plus remar- 
quable pour la plupart des Hépatiques que pour les Mousses, 
presque toutes les espèces sont en parfaite fructification; le 
plus souvent elles sont représentées par plusieurs exemplaires, 
qui parfois proviennent de stations très-différentes et de loca- 
lités fort éloignées. Voici la liste des espèces qui composent 
ce 1*' fascicule : Sarcoscyphus Ehrharti, Vlagiochila spinulosa, 
P. asplenioides var. minor et var. major, Scapania undulata, 
S. nemorosa, Jungermannia albicans, J. Taylori var. ano^ 
mala, /. attenuata, Chiloscyphus pallescens, C, polyanthus 
(f. minor et f. major) et var. rivularis, Lepidozia reptans, 
Trichocolea tomentella, Radula complanata, Madotheca cana- 
riensis, Jf. platyphylla, FruUania dilatata, F. Tamarisci, 
Fossombronia pu^ilta, Pellia epiphylla et var. undulata, 

(1) !n-8o, à i fr. le fascicule ] chez l^auteur, à Cahan, par Athis (Orne). 
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P. calycina^ Fegatella conica, Reboulia hemisphaerica. Pour 
montrer Tintérêt que cette collection offre pour les botanistes 
belges, nous dirons que toutes ces espèces se trouvent en 
Belgique, à l'exception du Pellia calycinay qui n*est indiqué 
en France que depuis i8G8 et pourrait aussi être découvert 
dans notre pays, et du Madotheca canariensis, espèce tout à 
fait spéciale à Tile de Ténériffe. 

Nous n'avons qu'un regret à exprimer au sujet de la belle 
publication de M. Husnot : c'est quMl n'ait pas connu les 
importants travaux que notre savant Président a publiés sur 
cette famille; car pour suivre les règles de la justice et les 
lois de la nomenclature, sur les vingt-deux espèces, M. Du 
Mortier a le droit d'en signer quatorze au lieu de deux ; et au 
lieu de signer treize fois Nées, on ne devrait le faire que 
deux fois. Mais nous n'entrerons ici dans aucun détail pour 
prouver ce que nous avançons, nous réservant de relever ces 
faits et beaucoup d'autres analogues dans un travail auquel 
nous sommes occupé en ce moment. 

Il est bien entendu toutefois que nous ne pouvons imputer 
à M. Husnot ces erreurs de nomenclature, puisqu'il n'a fait 
que suivre tous les hépaticologues modernes. 

Alfred Gogniaux. 



Flora der preussischen Rheinlande oder die Végétation des 
rheinischen Schiefergebirges und des deutschen nieder- 
rheinischen Flachlandes, von Ph. Wirtgen. — Erster 
Band. — Die Thalamifloren Decandolle's(l). 

Depuis la publication de la Flore de la Province rhénane, il 
s'est écoulé plus de dix ans, qui ont été consacrés, par l'auteur, 

(i) Un vol. in-8o, de 372 pages ; Bonn, 1870. 
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à compléter ses eonnaissances sur la végétation des vallées 
et des montagnes du Rhin. On doit donc s*attendre à lire 
dans sa nouvelle Flore des renseignements nouveaux et des 
additions considérables. Non-seulement ces choses s'y trouvent, 
mais le plan de cette publication est différent de son aîné. Au 
lieu d'un manuel d'herborisation, d'un ouvrage portatif destiné 
aux excursions, c'est une Flore conçue très-largement et 
offrant tous les développements réclamés par la science mo- 
derne. L'auteur, n'étant plus resserré dans des bornes étroites, 
se met à l'aise et consacre à chaque espèce souvent une et 
même plusieurs pages. 

En tète de chaque famille, viennent les détails taxonomi- 
ques comprenant les caractères du groupe et un bon tableau 
synoptique des genres. Chaque genre, lorsqu'il n'est pas mo- 
notype, est enrichi d'un tableau analytique qui permet la 
facile détermination des espèces. Enfin chaque type spécifique 
est traité avec soin et chacune de ses variétés est décrite avec 
plus ou moins de développements. 

De nombreuses observations morphologiques, biologiques, 
géographico-botaniques, synonymiques, enrichissent l'ouvrage. 
Ces observations, qui témoignent d'une connaissance appro- 
fondie des sujets traités, rendent l'ouvrage extrêmement inté- 
ressant et lui mérite une place distinguée dans la bibliothèque 
de tout phytographe sérieux. 

La grande richesse des faits rapportés et commentés par 
l'auteur ne nous permet pas d'entrer dans la moindre analyse : 
nous ne pouvons que renvoyer nos confrères à l'ouvrage même 
qu'ils doivent s'empresser d'acquérir. 

La réputation de Wirtgen gagne beaucoup par la publica- 
tion de ce beau fascicule, dans lequel l'auteur se montre sous 
un aspect plus complet et où il marque mieux la portée de son 
talent. 

Mais la mort est venue le surprendre en pleine élaboration de 
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l'œuvre qui était comme le couronnement de sa laborieuse 
carrière de botaniste. Espérons que le manuscrit est suffisam- 
ment préparé pour qu'une main étrangère et habile puisse en 
continuer la publication. 

L'auteur, dans un court avertissement placé en tête de ce 
premier volume, nous annonçait que les chapitres traitant de 
la géographie botanique, de la classification, de l'histoire de la 
botanique dans la vallée du Rhin, paraîtraient avec le dernier 
volume de l'ouvrage. Ces chapitres ne sont peut-être qu'ébau- 
chés et s'il en est malheureusement ainsi, il se trouvera diffi- 
cilement quelqu'un pour les traiter comme aurait pu le faire 
Wirtgen avec sa longue et savante expérience. 

Quoique l'ouvrage soit incomplet, nous le recommandons 
vivement à l'attention de tous nos confrères, qui y trouveront 
une précieuse source de renseignements. 



Bemaerkninger om froenes form og skiilptur hos beslœgtede 
arter i forskellige slaegtevy af Joh. Lange(*). 

La phytographie tend de jour en jour à sortir des voies bat- 
tues et dans lesquelles elle restait de beaucoup en arrière sur 
les autres branches de la botanique. Dans l'étude des espèces, 
les phytographes du siècle dernier s'attachaient souvent aux 
organes les plus apparents, à ceux qui par leur situation 
paraissent le plus exposés aux causes modificatrices des 
milieux. De là des diagnoscs fort incomplètes et aussi des 
erreurs d'appréciation sur la valeur des formes. Un être, pour 
être bien connu, justement apprécié, doit être étudié dans ses 



(1) Brochure in-S», de page 250^271, avec 3 planches. (Extrait du Bota- 
nisk Tidsskrift, t. IV, 1870.) 
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moindres organes et surtout dans les organes qui se dérobent 
à la vue et qui, renfermés dans des enveloppes ou des cavités, 
semblent être moins exposés aux modifications des milieux. 

Aujourd'hui le phytographe sérieux ne se contente plus de 
la loupe; il a fréquemment recours au microscope qui est appelé 
h rendre de très-grands services et à replacer la phytographie 
au rang qu'elle doit occuper dans la hiérarchie botanique. 

Si aujourd'hui il est un peu à la mode de déprécier cette 
branche de la science, branche à laquelle les Linné, les Will- 
dcnow, les R. Brown, les De Candolle, les Hooker, les von 
Martius et tant d'autres doivent la plus large part de leur 
réputation, c'est qu'en général les. phy tographes sont restés un 
peu trop attardés dans les voies anciennes. L'étude des espèces 
a une égale importance à celle des éléments anatomiqucs et 
c'est ce tromper étrangement que de croire qu'il faille plus de 
science, plus de talent, pour étudier les transformations micros- 
copiques que pour découvrir la vérité dans les formes com- 
plexes qui constituent les espèces et leurs variétés. De l'un et 
de l'autre côtés, il faut, pour arriver au vrai, pour se rendre 
compte de la marche des phénomènes, une égale aptitude, un 
esprit aussi perspicace et une même expérience. Mon intention 
n'est nullement de ravaler les études biologiques, dont j'appré- 
cie toute la valeur et la haute importance ; mais je crois devoir, 
par sentiment de justice, réclamer contre un préjugé qui tend 
à se répandre, finit même par aveugler des esprits qui, par 
leur portée, devraient être à l'abri des erreurs propagées par 
des gens non suffisamment éclairés. 

Suivant l'exemple qui avait été donné par plusieurs botanis- 
tes, parmi lesquels nous citerons MM. Des Moulins et Buchenau, 
notre confrère M. Lange a étudié avec une extrême attention 
les graines de plusieurs genres. Il a confirmé que la forme de 
la graine et l'aspect de son testa pouvaient offrir d'excellentes 
notes spécifiques. Ces notes associées à celles tirées des organes 
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extérieurs renforcent les diagnoses et font mieux connaître les 
espèces. Les graines examinées par lui appartiennent princi- 
palement aux Pyrola, Drosera, Cerastium et Pedicularis. 

Pour appuyer ces analyses délicates, il faut d'excellentes 
figures. Le travail de M. Lange est accompagné de trois plan- 
ches admirablement dessinées et gravées par M. Thornam. 

Il serait à désirer de voir entreprendre en Belgique des 
travaux de ce genre. Que nos jeunes confrères se lancent dans 
la voie des monographies organographiques; ils y trouveront 
un beau champ à exploiter, champ qui est à peine entamé. Les 
graines offrent un beau sujet d'étude. Celles de plusieurs 
groupes ne sont pas suffisamment connues et pourraient être 
Tobjet d'intéressantes monographies. Les akènes des Cypéra- 
cécs, les grains des Graminées, laissent beaucoup k glaner. 
Une fois engagés dans cette voie éminemment instructive et 
profitable à la science, nos confrères trouveraient bientôt, dans 
notre seule flore indigène, mille sujets d'investigations organo- 
graphiques, qui leur fourniraient des travaux bien autrement 
intéressants que de simples aperçus géographico- botaniques. 



MELANGES. 



Le Chêne de Uerna. — Tout au nord de la province 
de Namur, se cache, au milieu d'un bouquet d'arbres, le char- 
mant village de Liernu. Là, entre l'église et le presbytère, 
s'élève un chêne énorme que les dendrophiles feront bien d'aller 
visiter; c'est probablement le végétal le plus remarquable de 
toute la Belgique. 

Son tronc gigantesque est rompu vers le sommet, par la 
foudre évidemment; la forme générale en est conique et sa 
base s'étale sur le sol par un large empâtement. Il porte de tous 
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côtés des branches bien saines, qui lui font une cime régulière 
de Taspect le plus imposant. Voici quelles sont ses principales 
dimensions : 

Au niveau du sol, i2 mètres 40centimètres de circonférence. 

A hauteur d*homme, 8 m. 80 c. » 

A la base des principales branches, 7 m. 80 c. » 

Circonférence de la cime, 55 mètres environ. 

Hauteur totale, i6 mètres. 

Circonférence de la cavité intérieure, 8 m. 80 c. 

Le tronc est creux depuis le haut jusqu^en bas; lorsqu'on 
pénètre dans sa cavité, assez grande pour contenir à Taise six à 
huit personnes, on voit, en levant la tête, Tazur du ciel et Ton 
se croit au fond d'une immense cheminée. Mais ce n'est point 
une cheminée proprement dite, puisqu'une fissure irrégulière 
règne sur toute sa longueur ; près du sol, la fissure s'élargit et 
forme de la manière la plus pittoresque la porte ogivale qui 
donne entrée dans ce manoir naturel. 

Il y a quelques années, le conseil communal de Liernu 
ayant besoin de terrain pour quelque construction, avait pro- 
jeté d'abattre le vieux chêne; heureusement M. Savinien, le 
curé, intervint et, à sa demande, M. Lebeau, gouverneur de la 
province de Namur, défendit formellement au bourgmestre de 
faire acte de vandalisme en supprimant ce monument des 
anciens âges. Pour plus de sûreté, M. Savinien y installa une 
statue de St-Antoine, sans oublier le serviteur pachyderme 
qui l'accompagne ordinairement; il fit fermer, par une grille, 
l'entrée de la caverne de bois et les troupes nomades cessèrent 
dès lors d'y camper et d'y allumer leurs feux. Espérons que le 
chêne, transformé en chapelle et protégé ainsi par la vénéra- 
tion des habitants, vivra encore plusieurs siècles et fera Téton- 
nement des générations futures. Les arbres auquels se rattache 
une idée religieuse ont la cbanee de survivre à tous ceux qui 
les entourent; le saint ou la madone qu'ils renferment en est 
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le géoie protecteur. Ainsi se sont perpétués au travers des 
âges le Pino Santo de Ténériffc, les Oliviers de l'Acropole 
d'Athènes, rejetons de celui qui présida k la fondation de la 
ville, les Oliviers du mont Gethsémani, les mêmes qui virent 
le Christ et ses disciples, enfin tant d'autres colosses du, règne 
végétal. 

Voici quelques chiffres, termes de comparaison, qui feront 
mieux apprécier la valeur du chêne de Liernu : 
Chêne de Pleischwitz (Brcslau), écroulé, i3",32 de tour, 
des Partisans (Vosges) 15'",00 

d'Autrage (Haut-Rhin) i 5«,00 

d'Antein (Forêt de Sénart) 1 5»,00 

d'Allouville (Yvetot) iO",00 

de Montravail (Saintes) 26",00 

de Calthorpe (Yorkshire) 26",00 

Quant à l'âge du chêne de Liernu, les estimations les plus 
modérées le portent à mille ans; on peut donner comme 
termes de comparaison celui d'Allouville, dont l'âge, établi 
par les documents authentiques, est de 900 ans, et le chêne 
des Partisans, vieux de 650 à 700 ans seulement. Pour celui 
qui nous occupe, on n'en connaît aucune mention historique 
et l'on en est réduit à des conjectures. Quoiqu'il en soit, il est 
bien vivace encore et s'accroît à chaque feuiilée nouvelle. 

M. Dandoy, photographe, à Namur, l'a jugé digne de figurer 
dans sa collection : c Province de Namur monumentale et pit- 
toresque. » Le portrait du chêne de Liernu, en grand formai, 
est depuis quelques jours en vente dans ses magasins. 

J. Chalon. 
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NECROLOGIE. 

La f^ore rhénane voit successivement disparaître ses plus 
zélés explorateurs ; hier c'était Kirschleger, aujourd'hui c'est 
Wirtgen qui est brusquement arrêté au milieu de ses travaux 
botaniques. Ces deux hommes ont beaucoup fait pour répandre 
la connaissance de la végétation du bassin rhénan. Ainsi que 
nous l'avons déjà dit du premier, le nom de Philipp Wirtgen 
restera attaché à la flore du Rhin et l'histoire botanique 
rangera ce savant à la suite des hommes bien connus qui, 
depuis plus de deux siècles, ont illustré la phytographie dans 
cette belle et riche vallée. 

Si Wirtgen ne brille pas parmi les sommités de la science, 
sa place est néanmoins encore belle au milieu des travailleurs 
laborieux et modestes qui ont cultivé avec zèle et perspicacité 
la botanique descriptive. Dès la fondation de notre Société, 
le Conseil d'administration s'empressa de proposer la nomi- 
nation de Philipp Wirtgen comme membre associé. Pendant 
dix ans, ce confrère porta le plus vif intérêt à notre compagnie; 
il publia, dans son Bulletin, une notice fort intéressante sur 
la végétation des terrains calaminaires qui touchent à notre 
frontière orientale ; il enrichit notre bibliothèque de ses 
ouvrages et nous fit successivement don des fascicules de ses 
collections de plantes sèches. Notre Société a fait en lui une 
pl;rte très-sensible et plusieurs de nos confrères, qui entre- 
tenaient des relations suivies avec lui, regretteront longtemps 
son activité et son obligeance. 

Philipp Wirtgen est né, à Neuwicd, le 4 décembre i806. 
Dès son plus jeune âge, il montra un goût prononcé pour les 
choses de la nature, et, d'après ce que rapporte l'un de ses 
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biographes, il avait à peine Fâge de cinq ans qu*il s'amusait 
à organiser un petit jardin botanique dans le maraîcher de 
sbs parents. Plus tard, un aide- pharmacien, en voyant le 
goût de Tenfant pour la botanique, lui enseigna ce qu'il 
savait eu fait d'organographie et de classification. Mais son 
père, qui était un simple ouvrier, voulant lui donner une pro- 
fession manuelle, ne lui permit pas de continuer ses recher- 
ches scientifiques. Force lui fut donc d*obéir, mais ce fui & 
contre-cœur, parce que déjà il se sentait la capacité d*étrc 
autre chose qu'un artisan. Heureusement qu'il se trou- 
vait là un homme qui avait deviné ou reconnu les aptitudes 
du futur botaniste; par l'entremise et l'aide du conseiller 
ecclésiastique Mess, il fut mis à même de reprendre ses études 
et de faire son éducation littéraire. Au printemps de 1824, il 
fut nommé instituteur à Rcmageu, au traitement de 80 thalers. 
C'était là une première étape parcourue, étape bien importante 
pour lui et qui assurait l'avenir. Ceux qui dès leur enfance 
ont eu à leur portée toutes les ressources de l'instruction, 
' auxquels les conditions de fortune ou les circonstances ont 
permit de suivre successivement les différents degrés de l'en- 
seignement, ne peuvent s'imaginer quels efforts doit déployer 
le fils du pauvre ouvrier pour arriver à s'instruire, les pri- 
vations que doit s'imposer le modeste instituteur pour acquérir 
des connaissances supérieures. 11 faut soi-même avoir passé par 
ces difficultés, pour se rendre bien compte de l'énergie qu'ont 
dépensée les deshérités pour parvenir au but caressé par 
leur jeune imagination. Aussi ceux d'entre eux qui ont su 
vaincre les obstacles sont-ils solidement trempés et montrent-ils 
plus tard une grande activité au travail. Wirtgen a été l'un 
de CCS hommes. Il ne fut pas oublieux et conserva jusqu'à 
ses derniers jours une profonde reconnaissance à l'excellent 
M. Mess, dont il devint plus tard l'ami. 
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Une fois devenu instituteur, notre regretté confrère pour- 
suivit avec un nouveau zèle ses herborisations et ses études 
scientifiques. 11 fit la connaissance des professeurs Friedrich 
Nées V. Esenbeck et Goldfuss, de Bonn. Avec le premier, il 
entretint une correspondance régulière sur divers sujets bota- 
niques. 

A la fin de Tannée 1824, sa position fut améliorée par sa 
nomination à la place de deuxième instituteur à Winningen. 
Là, il trouva de nouveaux sujets d'étude et y fit la connais- 
sance du D** Arnoldi. C'est dans cette charmante localité, ca- 
chée dans les replis montagneux de la Moselle, qu'il se maria. 
Il rencontra dans Cornelie Hofbauer une compagne dévouée 
et qui s'intéressa vivement à ses travaux. 

Après un séjour de sept ans à Winningen , il fut appelé à 
l'école primaire évangélique de Coblenz; puis, en 1835, il fut 
nommé professeur à l'école supérieure évangélique qui venait 
d'être récemment fondée. 

C'est en cette qualité qu'il nous a été brusquement enlevé 
le 7 septembre dernier, d'une attaque d'apoplexie foudroyante, 
h l'âge de 64 ans. 

Nous entrerions volontiers dans des détails plus étendus 
sur la vie privée de cet homme estimable, mais nous devons 
nous borner. Qu'il nous suffise d'ajouter qu'il a été un père 
entièrement dévoué à sa nombreuse famille, que ses fils ont 
toujours trouvé en lui un guide éclairé et un exemple de 
travailleur infatigable. Ce qui prouve du reste l'activité vrai- 
ment extraordinaire de notre regretté confrère, c'est que 
malgré le temps considérable qu'il a dû consacrer à son en- 
seignement officiel et aux soins de sa famille, il a trouvé le 
moyen d'herboriser beaucoup et de publier de nombreux 
travaux. 

Ce sont ceux-ci maintenant qu'il importe de passer en 
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façon très-concise, ne pouvant disposer d'un espace suffisant 
pour étudier l'œuvre de Wirtgen d'une façon plus ou moins 
complète. 

Ses premières publications, basées sur les recherches qu'il 
avait faites dans sa jeunesse , ont principalement trait & la 
géographie botanique de la région qui avoisine Goblenz; 
elles ont paru dans divers recueils scientifiques. 

En 1841, paraissait son Flora von Coblenz, l'année suivante, 
son Prodromus der Flora der preussischen Rheinprovinz, en 
1847, son Florula Bertricensis, en 1857, son Flora derpreuS" 
sischen Rheinprovinz, en 1858, son Rheinische Reiseflora, en 
1865, son mémoire sur la géographie botanique de l'Eifcl, qui 
a été analysé dans notre Bulletin» 

Gomme on le voit, ses principaux travaux portent sur la flore 
de la région rhénane prussienne. Le projet de l'auteur était de 
les couronner par une Flore magistrale, dans laquelle ils 
eussent été largement développés. Ce projet avait reçu un 
commencement d'exécution par la publication du premier 
fascicule du Flora der preuèsischen Rheinlande, dont nous 
avons donné une analyse. 

Dans ses Flores précédentes, Wirtgen avait dû condenser le 
plus possible, afin de ne pas dépasser les bornes d'un guide por- 
tatif; il ne pouvait pas y développer les nombreuses remarques, 
les observations que lui avait fournies la végétation rhénane et 
faire ainsi sentir toute la portée de son esprit d'observation et 
de son talent botanique. Toutefois, dans sa Flore de la Province 
rhénane qui est devenue un ouvrage classique dans la vallée du 
Rhin et dont la réputation s'est répandue bien en dehors du 
cercle étroit dont elle embrasse la végétation, dans cette Flore 
disons-nous, on reconnaît la marque d'un talent sérieux, et 
les observations que l'on y rencontre çà et là dénotent la bonne 
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critique scientifique. Mais, dans ce genre d*ouTrages, Fauteur 
n*cst que deviné et n'est véritablement apprécié que par ceux 
qui sont réellement du métier. Il voulut mieux que cela. 
Arrivé à l'âge où Ton commence à se retirer un peu de la vie 
active, où l'idée du testament scientifique vient à l'esprit, 
Wirtgen entreprit un travail, auquel il donnait de larges déve- 
loppements et dans lequel consignait, k tète reposée et dans 
toute la maturité de son talent, le résultat de longues années 
d'investigations. C'est en pleine élaboration de cette œuvre que 
la mort est venue le surprendre. Espérons, pour sa réputation 
et dans l'intérêt de la botanique rurale, qu'une main habile 
saura continuer cette belle Flore. Faisons des vœux pour que 
son fils M. F. Wirtgen, qui est lui-même botaniste, puisse 
trouver, dans les papiers de son père, les éléments nécessaires 
à la continuation de ce travail important. 

Nous passons ici sous silence bien des articles détachés que 
feu notre confrère a publiés dans les recueils scientifiques 
de l'Allemagne. 

Ce qui a beaucoup aidé à le faire connaître à l'étranger, 
ce sont ses collections de plantes sèches qu^il n'a cessé de 
publier pendant de nombreuses années. Ces sortes de publi- 
cations, quand elles sont faites avec soin et intelligence, ont un 
très-grand mérite et exigent un dévouement peu commun à la 
science. Les collections du docteur Wirtgen sont estimées; 
elles ont répandu la connaissance des formes critiques de la 
région rhénane. Par elles, on a été mis à même de contrôler 
les études spéciales que notre confrère avait faites dans les 
genres si ardus des Rubus et Mentha, auxquels il a attaché son 
nom. 

Wirtgen, dont l'esprit avait un peu la trempe de celui de 
Kirschleger,a, comme celui-ci, beaucoup aidé à la propagation 
de la botanique dans la vallée du Rhin, en employant toutes ses 



(47) 

forces à la fondation et aux progrès de Sociétés botaniques. 

Malgré la position modeste qu'il occupait, malgré sa trop 
grande modestie scientifique, Wirtgcn avait su néanmoins se 
faire apprécier et reconnaître pour un bon travailleur. 

Un grand nombre de Sociétés savantes le comptèrent, soit 
comme membre effectif, soit comme membre honoraire. Dès 
d854, il fait partie de la Société botanique de Rcgensburg et 
d'année en année il est associé à diverses compagnies de la 
région rhénane ou des contrées limitrophes. En 1852, il fait 
partie de la célèbre Société des Curieux delà Nature. En 1862, 
notre Société naissante s'empresse de se l'associer comme 
membre étranger, distinction qui n'est accordée qu'à des 
hommes ayant rendu des services importants à la science. 

L'Université de Bonn lui décerna, en 1855, le diplôme de 
docteur honoris causa. 

En clôturant cette courte notice sur ce savant, qu'il nous 
soit permis de revenir sur les difficultés de sa laborieuse car- 
rière, afin de le donner comme exemple à imiter. 

Nous connaissons les débuts et nous pouvons soupçonner 
les difficultés qui ont du être vaincues. Père d'une nombreuse 
famille et ne jouissant que d'un bien faible traitement, il 
déploie une énergie incroyable pour pour^'oir aux besoins des 
siens, aux frais de l'éducation de ses fils. Après les heures de 
son enseignement officiel, il donne des leçons particulières, 
et malgré cela il trouve du temps pour herboriser, pour écrire 
ses ouvrages, pour entretenir une correspondance scientifique. 
Pendant ses vacances, au lieu de se reposer de ses fatigues, 
il explore chaque année les montagnes du Rhin, et y fait une 
partie des récoltes nécessaires à ses exsiccata. Malheureusement 
ce travail sans relâche a fini par user sa robuste constitution 
ou du moins par développer cette affection du cœur qui emporte 
si souvent les hommes excédés par le travail et les veilles. 
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Wirtgen a rempli dignement une belle carrière de travail- 
leur et a mérité l'estime profonde de tous ceux pour qui le 
travail est une loi, un devoir absolu. 



NOUVELLES. 



— Notre confrère M. Alfred Cogniaux est parti le 20 août pour les 
Pyrénées. Après avoir exploré les environs de Bagnères-de-Luchon , il 
passera dans les montagnes de TAragon, visitera la Maladetta, la vallée 
d^Aran, celle de TËssera, etc. Espérons qu^il fera de brillantes récoltes 
et des découvertes intéressantes pour la flore d^Ëspagne. 

— M. le professeur Bellynck a commencé la publication d^un traité de 
botanique accompagné de nombreuses figures. Dès que Pouvrage aura 
paru nous en rendrons compte dans le bulletin bibliographique. 

— A partir de 1872, M. Beccari remettra la direction du Nuovo giornale 
botanico italiano à M. le professeur Carruel. 

— M. Cogniaux a découvert le Carum verticillatum aux environs de 
Maeseyck. 

— M. Broquet a trouvé, ce printemps, une touffe dV6ffmpmna/a Gouan, 
dans un champ de trèfle sur le territoire d^Husseignies (Hainaul). 

— Dans une excursion que MM. Devos et Hardy ont faite dans la 
Campine, plusieurs espèces fort intéressantes ont été observées : Junctis 
capitatus, en assez grande abondance à Lanaeken, Ulricularia neglecta, 
dans une mare vers Sutendael, les Subtttaria et Lobelia, en abondance, 
dans une grande mare aux environs do Munster-fiiisen. 

— M. Devos nous mande avoir découvert le Cerasut MaheUeb dans un 
bois montueux et rocailleux, à Olne vers Cornesse (province de Liège). 

— M. Gravet a recueilli, à Louette-St-Pierrc, les Calanwgrostis lanceo- 
IcUa et MyototU aiespUota. 
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Séance publique tenue à Verviers, le IS juin 1871. 

M. B.-C. Du Mortier, présidopl. 

M. J.-E. BoMMER, secrétaire général. 

Sont présents : MM. Bodson, Chapuis, Goomans, de 
Sélys-Longchamps, Devos, Dewalque, Firket, Inghels, 
Laboulle, Martinis, Morren, Muller, Sohier, Vander- 
meerseh, Weyers. 

Sur rinvitation qui leur est faite par M. le Président, 
MM. Chapuis, de Sélys-Longchamps, Dewalque, Lambotte 
et Lamberty prennent place au bureau. 

M. le Président expose les motifs pour lesquels Ver- 
viers a été choisi comme centre de Texploration. Il fait 
ressortir tous les avantages que présentent les environs de 
cette ville pour une excursion scientifique. « Les Vervié- 
« lois, » dit-il, « ont toujours occupé une place distinguée 
« parmi les savants, et la présence, dans cette assemblée, 
« de plusieurs membres de TAcadémie, Verviélois d'ori- 
« gine, en est une preuve. » Il rappelle le souvenir de 
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feu le D' Lejeune, et fait 1 éloge des travaux et du carac- 
tère de ce botaniste. 

Le Secrétaire général donne lecture du procès-verbal 
de la séance du 7 mai 1871. Ce procès-verbal est adopté. 
Il fait ensuite l'analyse de la correspondance. 

M. Morren donne quelques renseignements sur un 
Himantoglossum récolté aux environs de Rome par M. Pir- 
lof, secrétaire de la Société royale d'Horticulture de Liège, 
et que jusqu'à ce jour il avait considéré comme une variété 
de l'ff. hircinum. Après une étude plus approfondie de 
cette plante, dont il soumet le dessin à l'assemblée, il a 
reconnu des différences notables avec l'espèce prémen- 
tionnée, différences qui consistent dans la longueur, la 
direction des lobes et la couleur du labelle. 11 conclut en 
exprimant l'opinion que cet Himantoglossum est nouveau 
et il propose de le nommer H. romanum. 

M. le Président engage M. Morren à rédiger une notice 
sur la plante dont il s'agit. 

M. Devos lit une notice sur un pommier fructifiant 
sans avoir donné de fleurs. 

L'assemblée décide qu'elle se rendra en corps au cime- 
tière, à l'effet de donner un témoignage de souvenir et de 
regret à la mémoire du D' Lejeune, en déposant une cou- 
ronne sur la tombe de ce savant. 

Des remercîments sont votés à M. Laboulle, inspecteur 
des écoles communales de Verviers, ainsi qu'aux autorités 
de cette ville, pour la bienveillance qu'ils ont eue en met- 
tant un local à la disposition de la Société pour y tenir sa 
séance. 
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Note sur les stations géologiques de quelques plantes rares 
ou peu communes des environs de Limbourg, par 
Auguste Donckier. 

Pendant la session extraordinaire de cette année à Ver- 
viers, la Société a reçu communication de deux travaux 
inédits de notre regretté confrère Auguste Donckier. L'un 
d'eux est la continuation de ses intéressantes recherches 
sur les stations géologiques des plantes des environs de 
Limbourg, dont la première centurie a été publiée dans le 
tome l'^' du Bulletin. 

Nos confrères accueilleront avec faveur ces deux pro- 
ductions posthumes d'un jeune savant enlevé beaucoup 
trop tôt à la science, où il promettait de se faire un nom 
honoré. 

Les développements dont Donckier a fait précéder la 
première centurie de ses recherches dispensent de toute 
explication pour la deuxième centurie. 

Le Secrétaire des publications. 

ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES. 

R. Système revinicn. 

S*. — salniien, étage inférieur. 

G*. — gedinnieo, étage infériear, partie inférieure. 

G'.' — — étage supérieur. 

E*. — eifelien, étage quarzoschisteux, partie inférieure. 

E'. — — étage calcareux. 

C*. — condrusien, étage quarzoschisteui, partie inférieure. 

C*. — — — — partie supérieure. 

C. — — — calcareux, partie inférieure. 

C*. — — — — — moyenne. 

C*. — — — — — supérieure. 

H. — houiller. 

a*. — moderne, alluvions. 

«*, — — tourbes, 
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QQP. Qadques plantes. 

PA. Peu abondant. 

ÂÂ. Assez abondant. 

A. Abondant. 

TA. Très-abondant. 

Pr. Prusse rhénane. 

Les noms des communes sont indiqués en caractères italiques. 



CENTUBIE n. 

DICOTYLÉDONÉES. 
RENONCULACËES. 

i. Bananenlns hederaeens L. — Heusy, sud-est du village, schiste 
rouge, E* ou C. 
Moresnet, gites et haldes calaminaires. 

2. HaBuncnlus ■eeleratns L. — Welkenraedt, PA., dolomie, G'. 
Andrimoutj AA., schiste, G*. 

CARYOPHYLLÉES. 

5. Dlaiithas prollfer L. — Limbourg, sud de la ville, terrain inculte 
rochers, âchiste, E^ 
Limbourg, Halloux, PA., E». 

4. DlanthiM Armeria L. — Lhnhourg, Halloux, schiste, E*. 
Goé, près du pont, bord du chemin, psammite, C. 

Goéj Nantistay, calcaire, E'. 

Goéj chemin de Goé à Nantistay, bord d'un chemin, schiste, G*. 

5. Alslne tennifolla Whlbg. — BiUlain, Thier-de-Villers, rochers, 
dolomie, G*. 

GÉRANIAGëES. 

6. Geraninai sylvatleain L. — Jalhay, plateau de la baraque 
Michel, ruisseau descendant vers la Warge, AA., phylladc et quarzile 
altérés, S*. 
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DROSÉRACÉES. 

7. Driftsera rolandirollA L. — Jalhay, Hertogenwald vallée du ruis- 
seau de Magawe, partie supérieure, marécage, A., quarzophyllade, S*. 

Jalhay, Yervicrs-Fontaine, près de Lautremange, marécages, AA., S*, 
schiste et grès altérés, G'. 

Membachy vallée de la Gileppe, schiste, E% PA. 

Jalhay^ plateau de la baçaque Michel, A., phyllade et quarzite altérés, S'. 

Jalhay, Loubat, ruisseau, contact des systèmes salmien et revinien. 

Goéj Pierresse, A., calcaire, C*. 

Hèvretnonly bois de Hèvremont, source, marécage. A., E*, arkose. 

Stembert, entre Halloux et Hèvremont, source, PA., E^ 

8. DrMiera interaiedla Hayn. — Jalhay, plateau de la baraque 
Michel, A., phyllade et quarzite altérés. 

Goé, Pierresse, PA., calcaire, C. 

PYROLACÉES. 

9. Pyrola rotuBdirolU L. — Ensival, bois, AA., O. 

FUMARIACÉES. 

iO. Corydalta sollda Sm. — Limhourg, Broux, bord de la Vesdre, 
prairie sous les osiers, QQP-, schiste, un peu d^alluvions, C. 

Limhourg, entre le tunnel de Broux et Limhourg, le long du chemin, 
pied des haies, AA., schiste, C. 

Montzen, Bernhof près Bleyberg, vallée de la Gueule et bord de la 
Vesdre, berges, AA., en certains endroits, épars dans toute la vallée, cal- 
caire, C*. 

Limbourg, Pavé-du-Diable, bois, bord du chemin, schiste, C. 

i l. Corydalls Inl^a DC. — Verviert, murs d^eau de la Vesdre. 

CRUCIFÈRES. 

12. Arabis maralls Bertol. — Vervierê, entre Verviers et Ensival, C. 

13. Arabis Tnrrlta L. — Verviers, entre Verviers et Mangombroux, 
E». QQP. 

ii. Cardamlne amara L. — Limbourg, fossés sous Téglise, bord des 
eaux, A., schiste, C^ 
Etnmabourg, vallée de la Gueule, AA., C^. 
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i5. Cardamliie sylvallea Link. — Welkenraedt, fiusch Schraaigraf, 
vallée da ruisseau de Grunstrass, bord d*un petit affluent, gîtes et haldes 
calaminaires ou psammite, C, A A. 

iê. IVaAdirtlani •ffieinale R. fir. — Jalhay, entre Suiister et Je- 
hanster, schiste rouge, G', A. 

Limhourg, fossés de la ville, A., schiste, C. 

Baelen, ruisseau de Baelen, A., dolomie, C*. 

Emmcibourg, Gueule, A, C^. 

17. Heiiperto matronalls L. — Herbeslhaf, station, près d*un jardin, 
terrain sablonneux et argileux, débris de terrain crétacé, PA. 

Welkenraedt, le long du chemin de fer, A A , dolomie, C 
Houthem, psammite, C QQP. 

Baelen, calcaire recouvert d^cpanchements métallifères, C'.,QQP. 
Goé'Limbourg, tranchée de la route près d*un jardin, C*, QQP. 

18. Camellna «ylvealrla Wallr. — Bilttain, schiste, C. 
Dol/iain, vis-à-vis de la station, rochers, schiste, C*., QQP. 

RHAMNÉES. 

19. Rhamniis calhartleas L. — Goe, entre Goé et là Belle-Vue, rive 
droite de la Vesdre, haies, QQP.} psammite, C. 

PAPILIONACÉES. 

20. GenUta gernianlca L. — Ensival, bois, rare, C. 

21. GenlsCa «asIUalls L. — Goé, en amont du pont, rive droite de la 
Vesdre, pelouse. A., dolomie, C*. 

Limhourg, Goé- Limhourg, chemin de Halloux, G', A. 

Jalhay, Hcrtogenwald, confluent de la Gileppe et du ruisseau de Her- 
biester, PA., S*., quarzophyllade. 

Baelen, les forges, sentier des Forges à Schryver Hof, près de la route, 
prairie moutueuse, AA., psammite, C. 

Dolhain, entre Schryver Hof et Dolhain, le long du chemin, pelouse 
sèche et bruyère, AA., psammite, C*. 

22. Cenlsta Unelorla L. — Baelen, nord-est de Schryver Hof, prairie, 
psammite, C*. 

Baelen, entre Schryver Hof et Dolhain, le long du chemin, pelouse 
sèche, bruyère, AA., C. 

Membach, route de Goé à Membach, un peu en aval de Tusine, bord de 
la route, gravier et alluvions sur sous-sol calcaire, E', 
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Goé, vallée de la Vesdi*e, rive droite entre le pont et le chemin de Nan- 
tistay, PA., schiste, C*. 

Welkenraedt, route de Heggen à Welkenrncdt, dolomie, C*. 

Mariomont, vallée du ruisseau, bois herbeux et pelouse, AV., G'.?, E*. 

25. CJlex europaena L. — Membach, Hertogeiiwald, bord de la Haie- 
du-Loup, clairière près d*un chemin montant vers Hestreux, un pied, 
phylladcet quarzite altérés, R. 

2i. Hedlcas* Mitlv«-r«le«l« Wirtg. — Ensivalf bois. G'. 

25. Medlcago deatlciilala Willd. — Vefviers, calcaire, £'. 
Buelen, Meuschemen, bord du chemin, C^ 

26. Trirollum airla'mn L. — Goè, près du pont de la Vesdre, rive 
droite, AA., psamroite, C*. 

Membachj chemin sur les rochers, PA., schiste, C^ 
Limbourg, sud de la ville, AA., schiste, C*. 

27. Onobryehia aativa Lmk. — Bue!en, ruisseau de Rhuyff, bois her- 
beux, dolomie, G*. 

POUTUL AGEES. 

28. Honda fontniia L. — Membach, Hertogenwald, petits ruisseaux, 
AA., calcaire, £^ 

Jalhay, ruisseau de Magawe, AA., quarzophyllade, SH 

ROSAGÉES. 

29. fipiraea aallcirolla L. (S. belgica Dmrt). — Slemberl, bois de 
Hèviemont, marécage près d*une source entre Halloux et Hèvremont, 
PA., E». 

30. Frasarla elatlor Ehrh. — Goé, Hertogenwald, PA., E^ 

POMAGÉES. 

31. Meapllna gernianlca L. — Limbourg, entre Goé-Limbourg et 
Ualioux, haies, çà et là, A., psammite schistoïde, G^ 

Jnlhay, Gospiual, A., haie, contact des systèmes salmien etrevinicn. 
Goé, bois de Hèvremont, AA., arkose, E', Hertogenwald, S'. 

32. nalua acerba Mérat. — Goé, vallée de la Vesdre, rive droite, 
bois Peliier, QQP., calcaire, G*. 

OMBELLIFÈRES. 

33. Sanlcula enropaea L. — Baelen, chemin entre Heggen et Pin- 
geren, bord du chemin, de G' à G^. 



(58) 

Jalhay, Hertogenwald, Gileppe entre la fiorchène et le ruisseau de 
lagawe, bois, G^ 

Goé et Herbesthal, Grûnstrass près de Busch, bord du cbemin. 

Baelen et Heggen, chemin d'Overoth à Heggen, bord du chemin, pied 
d^une haie, psammitc, C*. 

5i. Heloscladlttin nodifloram Koch. — Limhourg, fossés sous la 
ville, PA., schiste, C*. 

35. Henni «tbaninntlruni Jacq. — Memhachj baraque Michel, ÂA., 
prairie et sol tourbeux. S'., débris crétacés, phyllade et quarzite altérés. 

Jalhay, plateau de la baraque entre Drossart et la baraque Michel, pâtu- 
rages tourbeux, TA., phyllade et quarzite altérés, S*, Fange de la Robi- 
nette, pâturages tourbeux, TA., sol tourbeux, phyllade et quarzite, 
R. altérés S*., La Louveterie, Marlomont, vallée du ruisseau de Mariomont, 
AA , schiste et grès. G'?, E*. 

36. Conlnm macnlaCnm L. -~ Limbourg, schiste, C'., Astenet, G'. 

GROSSULARIËES. 

37. Blbes alplnnm L. — Bison, Haute-Saurée, un pied dans une 
haie, TR., dolomie, C^. 

APOCYNÉES. 

38. ¥lne« minor L. — Qoé et Jalhay, vallée de la Gileppe, TA., 
quarzophyllade. S'. 

Baelen, Misère, dolomie, G^. 

Jalhay, Fouir, roches au midi, bord de la route, A A., schiste rouge et 
vert, E'. 

ASCLÉPIADÉES. 

39. Wlncetoxlcum officinale Mônch. — Goé, Nantistay, AA., rochers 
calcaires. £'. 

GENTlAiNÉES. 

'iO. Erythraea Centanrium Pers. — Goé, Nantistay, A., calcaire, E'. 
Baelen, près des Forges, dolomie, C*. 

Baelen, vallée du RhuyfT, chemin le long de la voie ferrée entre le 
chemin de Honthem et le tunnel, bois herbeux, dolomie, C*. 
Bilstain, Grunhaut, schiste, C*. 
Ensival, bois, G'. 
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CUSCUTACÉES. 

41. Cascnla major DC. — Verviers, calcaire, £'. 

fiORRAGINÉËS. 

42. Pulmonarla aasastlfollA L. — Goé, entrée de PHertogenvald, 
AA , schiste condrusien. 

Membach et Jalhay, Ilertogenwald, AA., calcaire, E*. 
Pepinster, Hauts-Sarts, AA., G*. 

Andrimont, Torabeux, AA., contact des étages qunrzoschisteux et cal- 
careux. 

SOL.\NÉES. 

43. Hyoscyaakus nlger L. — Goéf près de Péglise, schiste condrusien. 
— Un pied existait dans cette habitation; ii disparut par les change- 
ments apportés aux alentours de Téglise. 

SCROPHULARINÉES. 

44. DIgItalis sraadtflora Lmk. — Bihtain, en face du châtecu de 
Broux, TR., schiste, G*. 

45. PedlcnlarU palaslrlu L. — Jalhay ^ au moulin, route do Spa, 
quarzophyllade, S*. 

OROBANCHÉES. 

46. Phellpaea coerniea G. -A. Meyer. — Onrwaj, Thier-du-Gibet, PA., 
dotomie,G^. — Parasite sur VAchilla Millpfolivm L. 

Al. Lathraea squanimarla L. — Emmabourg, pied du vieux château, 

QQP., C\ 

LABIÉES. 

48. Hentha aylvcslrls L. ~ Goé, AA, schiste et calcaire. G*. 

49. Calamlnlha Krandlflora Mônch. — Heusy, Seroule, derrière le 
château, TR., schiste rouge, E^ 

50. l^eonurns Cardiaea L. — Limbourg, entre Dolhain et Limbourg, 
AA , G*. 

51. SicuCellaria mlnor L. — Jalhay^ Magawe et autres ruisseaux 
prairies marécageuses, quarzophyllade. S'. 

Jalhay, Lantremange. 

Jalhay, Loubat, contact systèmes salmien et revinien. 
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Jathatfj plateau de la baraque Michel, phyllade et quarzile altérés, S^ 

Jalhay, Verviers-Fontaine, marécages, schiste et grès altérés, G'. 

52. Tenerlum Boirya L. — Goé, petite carrière, E'. 

Stembert, Pavé-du- Diable, schiste, G*. 

Bneleti, vallée du Rliuyff, doloniie, C*. 

Limhourg, Goé-Limbourg, gravier sur sous-sol calcaire subordonné, C*. 

Goéj vallée de la Vesdre, sous-sol calcaire, C*. 

55. Tcncrlum moitlaitttiii L. — BiUlain, Thier-de-Vil!ers,dolomie,G^. 

CAMPAM'LAr^ÉES. 

5i. Canipnnulii rapunenloldes L. — Goé, Qucnson (petite c««rrière), 
calcaire, E'. 
Limbftvrg, sud de la ville, bord d'un chemin, .\.\., calcaire, C*. 

55. €itiiip«niil« peraielfolla L. — âiembnch, Hertog(>nwaId, vallée 
de la Gileppe, rive droite, bord de lu route, schiste et grès, G'. 

BiUtain, les fourneau, C^. 

56. lirahlenber^lA hederareu Rchb. — Jalhay, Loubat, Ilcrtogen- 
wald, coniact des systèmes salmicn et rcvinicn. 

CAPRIFOLIACÉES. 

57. Sambueua racvmoMi L. — Ja/hoy, Uei togenwald. 
Membach, Hertogeuwald, vjilléc de Gileppe, AA., quarzophyllade, S* , 

ou calcaire, £'. 

Pepiniter, entre Ghien-IIeiil et Forge Thyri, bois, schiste el grès 
rouge. G*. 

58. Asperulu odorala L. — Goé, Nanlistny, bois, A., calcaire, £'. 
Jalhay, llertogenwald, vallée de Gileppe, rive gauche en aval du pre- 
mier grand coude (barrage). A., schiste et grès. G'. 

VALÉRIANÉES. 

59. Walerianclla Horlflonll DC. — Burlen, entre Baeleu et les 
Forges, moissons. A., psammite, C*. 

Baelen, eutie Meuschemen et Honlhom, sentier, moissons, AA , dolo- 
mie, C^. 

Baelen, route de Heggen à Welkenraedt, talus, bord de la route, dolo- 
mie, C^. 

Goé, Nantistay, moissons, AA., calcaire, E'. 



i 
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COMPOSÉES. 

60. Clrsiam •leraeeaaa Scop. — Emmabovrg, calcaire, C. 

61. liiippa lomentoMi Link. » Heu^y, schiste rouge, E*., ou C. 
Limbourgj Pavé-du- Diable et derrière chez Meliu Lcmaire, PA., ^^' 

schiste noduleux, C^ 

62. Cenlaarea montaBa L. — Andrimonl, tunnel de Masproc, PA., 
calcaire, C. 

Membachy vallée de la Gilcppe, A., calcaire, £'. 
JaUtay, Hei'togenwald, rive droite Gileppc, A A. 
PoUmr, Hoegne, en amont de Polleur, A., schiste et grès, G'. 

63. Mideiia eernoa L. — Wetkenrctedt, mare, dolomie, C'. 

64. Chrynanlheniniii megetuvà L. — âltmb(tch, vallée de la Gilcppe, 
rive gauche, A. 

Jalhay, vallée de la Gileppe, TA , G'. 

65. Fllago mlBlma Sm. — Goéy en amont du pont de la Vesdre, 
psammite schistoïde, C. 

Goéy Bellevue, pelouse, psammite, C*. 

66. A«ter LeacaatbcBiaa Dcsf. — Limbourg, Bcivaux, bord de la 
Vesdre, AA., schiste, C*. 

Andn'tnont, entre les Dardanelles et Rcnouprez, bord de la Vesdre (La- 
boulle), AA., schiste, O. 

67. Arnica niontana L. — Juthay, plateau de la baraque Michel, 
phyllade et quarzite altérés, I\. 

Jalhay y Hertogenwald, vallée du pont de la Roche Picot, A., quarzophyl- 
lade. 

Emmobourg^ prairies, vallée de la Gueule entre Emmabourg et Astenet, 
AA., calcaire, C^. 

JfUhay^ Hertogenwald près du confluent de la Gilcppe et du ruisseau de 
Herbiestcr, rive gauche du ruisseau, prairie humide et marécageuse, A., 
quarzoschisteux, S^ 

Polleur, entre le ruisseau d^Oneux et Jehanster, schiste et grès altérés,G'. 

Jalhay y vallée du ruisseau de MariomoQt, bois herbeux, AA., G', ou E*. 

SANGUISORHEES. 

68. Alcbemdla alplna L. — Beuay, Seroule, derrière le château, 
bord d'un chemin près d'un bois, PA., schiste rouge, E^ 
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SANTALACÉES. 

69. Thcsiom pratense Ehrh. — Limbourg^ Pavé-du-Diable, prairie, 
C«,ouE». 

Bilstain, schiste, C*. 

SALIGINÉES. 

70. «liillx rcpens L. — BiUlain, forêt de G ru nba ut, schiste, C*. 
Goé, marécages, bois de Hèvremont, bois herbeux, ciilcaire, C^. 
Limbourg, schiste, C*. 

Jalhay^ plateau de la baraque Michel, A., phyllade et quarzite altérés, S^. 
JtUhay, Fouir, S*. 

Stembert, entre Halloux et Hèvremont; marécages, schiste et psammile 
rouges, E* . 

MONOCO T Y LÉ DON É ES. 

LILrACÉES. 

71. Alllum arslniiin L. — Montzen^ Bernhof près Bleyberg, cal- 
caire, C*. 

Emmabourg, vallée de la Gueule, bois, AA., dans la vallée calcaire, G^. 
Chaud fon faine, Basserée, bois, schiste, C. 

Comessp, vallée du ruisseau des Grandis, bord du chemin, calcaire, E^ 
Polfeur, calcaire, E'. 

72. Alllam oleracenni L. — Easival, est du village, pied d^une haie, 
QQP., E"., près du contact, C. 

Vervien, entre Verviers et Mangombroux, QQP., rocher calcaire, E*. 
Andrimontj Hombiet, C. 

75. Alllam carlnatum L. — Verviers, au-dessus de la station, bord 
d'un chemin, schiste et calschiste, C*. 

ASPARAGÎNÉES. 

7i. Aspo rasas ollicliiaiu L. — Goé, Bethance, mur de la Vesdre, 
PA., gravier sur sous-sol calcaire, E*. 

75. Paris qaadriffolla L. — Goé, chemin de Hèvremont, pied d'une 
haie, schiste. 

Goé, Nantistay^ bois, A., calcaire, E'. 
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Goé, Bois Peltier, rive droite de la Yesdre, bois montueax, A., calcaire 
et caischiste, G*. 

Jalhny, vallée de la Gileppe, Ilertogenwald, rive gauche, confluent de la 
Borchène, bois, A., schiste et grès, G'. 

Jalhay, Hertogenwald, entre le confluent de la Gileppe et de laBoichcne 
et celui du ruisseau de Bfagawe, A., schiste et grès, G^. 

IRIDÉES. 

76. irUi P«end«-Aeoras L. — Emniabourg, vallée de la Gueule, 
AA., C«. 

AMARYLLIDÉES. 

77. Marcissas Pseado-WarelsanB L. — Goé, Nantistay, TA., cal- 
caire, E'. 

Goé, Quenson, entre Goé et la Pierresse, lieux pierreux, QQP., cal- 
caire, E'. 

Membach, Hcrtogenwald, vallée de la Gileppe, rive droite en fuce du con- 
fluent de la Borchène, bois, AA., schiste et grès, G^ 

Ja/Aay^ plateau de la baraque Michel, PA., phyllade et quarzile altérés,S^ 

Andrimonf, les Surdents, vallée de la Vcsdre, rive gauche, Croix-Bruno, 
AA., calschiste, C^ 

Monizen, Borschoff, vallée de la Gueule, prairie, C''. 

ORCHIDÉES. 

78. Orelil0 Inearnala L. — Membach, entre Drossart et Jalhay, Hcr- 
togenwald, R. 

79. Opbrys mnaclfera Huds. — Baelen, vallée du ruisseau du Rhuyff, 
près la chapelle St-Roch, PA., dolomie, C*. 

BiUiain, vallée du ruisseau de Bilstain, PA., dolomie, C*. 

80. «phrys aplfera Huds. — Baelen, vallée du Rhuyff, TR, dolomie, C*. 
BiUtain, vallée du ruisseau de Bilstain, TR., dolomie, C*. 

81. Platanlhera blffolla Rich. — Goé, Nantistay, AA., psammite, C^. 
Baelen, Forges, grès et schiste altérés. G'. 

Goé, entre la Cruix-Blanche et Nantistay, bois, PA., psammite et schiste 
rouge, E*. 

Ja//ray^ Hcrtogenwald, ruisseau de Magawc, AA., psammite et schiste 
rouge, E*. 
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Baelen, Hertogenwald, nord-est de Schryver Hof, psammîte, C^. 

Baeletij entre Schryver Hof et Dolhain, pelouse sèche et bruyère, psam- 
mite, C*. 

Limbourg, Goé-Limbourg. Rochettc, herbes et broussailles, calcaire et 
calschiste, C*. 

Goé, Hertogenwald, vallée de la Gileppe, rive gauche, prairie humide, 
psammitc et schiste ronge, £*. 

Jalhatjj Ilcrtogcnwuld, ruisseau de Mug&wc, prairie humide et bruyère,S^ 

Emnuibourg et Astenel, prairie, vallée de la Gueule, schiste, C*. 

Jiaclen, nord-est de Schryver llof, prairie, psammite, C". 

82. CeplialaiiCliera pallens Rich. — Baclett, vallée du Rhuyiï, do- 
luniie, C*. 

BiUtain, vallée du ruisseau de Bilstain, dolomie, C^. 

85. Epipactla palnatila Crantz. — Jalhay, Louvcterie, schiste et 
grès, C'. 

8^. WeoUla Kldaft-%vU Rieh. — Emmabourg, pied du château, C^. 

Goé, Nantistay, bois, QQP., calcaire, E*. 

LEMNâCÉES. 

85. Lemna IrUnlea L. — Cheraile, mare, H. 

86. Lcmiia «Ibba L. — Welkenraedi, dolomie, C. 

TYPHACÉES. 

87. Typha latlfolla L. — Baelen, nord-est de Meuschemen, entre la 
forêt de Grunhaut et la grande bruyère, étang. A., C^ et H, gîte calami- 
naire. 

Emmabourg, deux étangs, C^. 

88. Sparsanlum simples Huds. — Membach, chapelle St-Quirin, 
schiste rouge, E*. 

JONCÉES. 

89. Jancos flqnarrosafl L. — Jalhay, plateau de la baraque Michel, 
quarzite et phyllade altérés, S^ 

Jalhay, Hertogcnwald, E* et G®. 

CYPÉRACÉES. 

90. Carex paarlfllora Ligthf. — Jalhay, plateau de la baraque Michel, 
quarzite et phyllade altérés, S'. 
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91. Carex eileetoram Poil. — Jalhny, Uertogenwald, entre le che- 
min de Hei'biester à Jalhay et Drossart, R. 

92. Carex l«evl«ala Sm. — Membnch, HeitogenwalJ, R. 

Jalhay j vallée de la Gîleppe, entre le chemin de Jaihuy à Heslrcux et 
Drossart, PA., phyilade et quarzite reviniens. 

93. Bliynclioapara alba Vahl. — /a//my; Magawe, partie supérieure, 
prairie marécageuse, S*. 

Gwj Pierresse, calcaire, C*. 

94. 9eirpns caeapltoana L. — Limhourg, bois de Hèvremont, G'. 
Jalhuy, baraque Michel, phyilade et quarzite altérés, S*. 

L* H ef-togenwuld, Milice de la Gileppe, rive droite, A A., schiste et grès. G'. 

9î>. Erlophoram ▼aslnatum L. — Dreiborn, bois humide, AA., 
quarzite et phyilade altérés, R. 

Uestreux et Drossart (entre), enviions^ de la borne n® 8, bois herbeux, 
A., quarzite et phyilade altérés. 

PoUeuf, schiste et grès rouge. G'. 

Jafhny, plateau de la baraque Michel, TA., R. 

Eupen, A, G*. 

Hockay, pont du Hockay, A., R. 

CRYPTOGAMES. 

FOUGERES. 

96. Polypodlam calcaream Sm. — Chanxhe, G'. 
Bilslain, Thier-de-Villers, dolomie. G*. 

Modave, chemin du pont de Bonne, au château, G'. 

Vyte, vallée du Hoyoux, près du pont de la route de Vyle sur le Hoyoux 
rochers, QQP., G». 

Comblain-au-Ponff entre Gomblaiii etOneux, coteau pierreux. G'. 

Comblain-au-Ponl, vallée de PAmblève, entre Halleux et Martin-Rive, 
alluvions sur sous-sol G'. 

97. Blechnom aplcant Sm. — Jalhay, Hertogenwald , .vallée du 
ruisseau de Borchène, QQP-, bois, bord du chemin, schiste rouge, G^*. 

Jalhay, ruisseau de Magawe. 

Polleur, entre Lantremange et Fouir, toute la vallée du ruisseau de 
Helevy, pieds disséminés, AA. à certains points, d'autres prairies, bois, 
rochers humides, schiste et grès rouge, G'., schiste et psammite rouge et 
poudingucs, E®. 
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Jalhay et Sart, Tallée de la Hoegne jusqu*aa confluent de la Sawe, 
schiste et grès rouge, G'., G'., quarzophyllade zonaire, S'. 

Goéf Hcvremont, bord d'un chemin, broussailles, QQP., psammite et 
schiste rouge, E^. 

Fraipont, bois de Fraipont, QQP., schiste rouge, E*. 

Pepinster, vallée du ruisseau, fond du bois, bord du ruisseau, ÂÂ., dans 
la vallée et dans le sentier vers Taucremont, schiste et grès rouge. 

Memhachy Hertogenwald, vallée de la Gilcppe, près du ruisseau de 
Drossart. 

Herbiester, bois, AA., phyllade et quarzite noirs, R. 

Jalhay, Hertogenwald, vallée du ruisseau de Magawe, partie supérieure, 
AA., quarzophyllade, S*. 

98. CysloplerU fraslIU Bernh. — Goé, entre le pont de la Vesdre et 
la ferme de la Misère, A., psammite, C*. 

Vyle, vallée du Hoyoux, près du pont de la route de Vyle sur le Hoyoux, 
rochers, QQP.) système condrusien et calcaire. 

BiUtain, Rhuyff en amont du viaduc, bord du chemin, talus, QQP., 
dolomie, C^. 

Baelen, Overoth, chemin de Heggen, bord du chemin, pied d'une haie, 
AA., calcaire. G*. 

Limhourg, route de Goé, rochers, schiste et macigno, C^ 

Memhaehy chemin de Goé à Membach, bord d'un chemin creux, schiste 
avec noyaux de calcaire. G'. 

Emmabourg, près Moresnet, vallée de la Gueule, sous le château, 
système condrusien calcareux. 

LYCOPODIACÉES. 

99. Lycopodlam Selayo L. — Baufays, près de la route des Forges, 

m 

bruyères^. QQP., schiste et psammite, E*., et débris crétacés. 

Lirnboury, bois de Hèvrcmont près de la route de Limhourg à Jalhay, 
bruyères, QQP., schiste et grès, C*. 

Polleur, Jehanster, entre Jehanster et Lantrcmungo, bruyères, QQP., 
schiste et grès, G'. 

Jalhay, entre Lantremange et Fouir. 

Jalhay, Verviers-Fontaine, bruyère, QQP., schiste et grès, C. 

Jalhay, Sourbroud, Pr. 

Jalhay, plateau de la baraque Michel, bruyères et tourbières, répandu, 
tourbe, G*., phyllade et quarzite altérés. — On trouve dans les bruyères, 
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entre la baraque et les sources de la Hoegne, d^énormes touffes de cette 
Lycopodiacée. 

iOO. I^ycopodlnm Inandatam L. — Franeorchamps, rallée de la 
Hoegne près du pont du Hockay, marécages, AA., quarzite et phyllade 
altérés, R. 



Catalogue des plantes des environs de Goé classées d'après 
leurs altitudes, par Auguste Donckier. 

Dans le travail intitulé : Notes sur les stations géologi- 
ques de quelques plantes rares ou peu communes des 
environs de Limbourg, publié dans le tome 1" du Bulletin, 
des renseignements suffisants ont été fournis sur la com- 
position géologique des environs de Goé; il suffit donc 
ici de donner quelques explications sur l'altitude des val- 
lées et des parties montueuses. 

La partie inférieure des vallées, composée de terres 
d'alluvions cultivées et de prairies humides, a uue altitude 
de 100 à 250 pieds; la partie moyenne, où les villages 
sont établis entourés de prairies humides et de bois, a une 
altitude de 2o0 à 500 pieds ; enfin la partie supérieure, 
qui offre des prairies marécageuses, a une altitude de 
500 à 1000 pieds. 

La région inférieure des montagnes, dont Taltitude 
varie de 1000 a 1500 pieds, présente des bois; la région 
moyenne, dont Faltitude est de 1500 à 2000 pieds, offre 
des bois et des bruyères; enfin la région supérieure, dont 
Faltitude est de 2000 pieds environ, est couverte de landes 
marécageuses ou de fanges. 

VALLÉES. — PARTIE INFÉRIEURE. 

Ciematis Vitalba. Haies, AA. 
Anémone uemorosa. Bois, TA. 
Ranunculus repens. Prairies, TA« 

8 
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Ficaria ranunculoides. Chemins, TA. 

Caltha palastris. Prairies humides, A A. 

Aquiiegia vulgaris. Rochers, AR. 

Stellaria Holostea. Prairies, bord des chemins, TA. 

Cerastium triviale. Prairies, bord des chemins, TA. 

Oxalis Acetosella. Bord des chemins, A. 

Polygala vulgaris. Pelouses, TA. 

Girdamine pratensis. Prairies, TA. 

Sarothamnus scoparius. Lieux vagues, gravier, TA. 

Melilotus officinalis. Lieux pierreux, R. ou AA. 

Trifolium elegans. Bord des chemins, TA. ou QQP. 

Orobus tuberosus. Bois, AA. 

Rosa tomentosa. Buissons, A A. 

Ligustrum vulgare. Bois, gravier, TA. 

Lonicera Periclymenum. Haies, TA. 

Solidago Virga-aurea. Bois, A. 

Sanguisorba officinalis. Gravier, QQP. 

Corylus Avellana. Haies, TA. 

Betula alba. Bois, AA. 

Alnus glutinosa. Bord des eaux, A. 

Orchis mascula. Prairies, A. 

VALLÉES. — PARTIE MOYENNE. 

Anémone nemorosa. Bois, TA. 

Hanunculus platanifolius. Vallée de la Gileppe. Bois, AA. 

— repens. Bois, bord des chemins, A A. 
Caltha palustris. Marécages, A. 

Lychnis Flos-Cuculi. Prairies humides, AA. 
Stellaria Holostea. Bois, bord des chemins, AA. 

— uliginosa. Bord des ruisseaux, R. 
Oxalis Acetosella. Bord des chemins, A A. 
Polygala vulgaris. Pelouses, TA. 
Hypericum humifusum. ^is, AA. 

— perforatum. Bois, A. 

— pulchrum. Bois, A. 

Parnassia palustris. Prairies humides, TR. 
Cardamine pratensis. Prairies, A. 
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Rhamnas Frangula. Bois, TA. 

Sarothamnus scoparius. Bois, TA. 

Genista sagittalis. Prairies, R. 

Orobus tuberosus. Bois, AA. 

Cerasus Padus. Bois, AA. 

Spiraea Ulmaria. Bord des eaux, TA. 

Rubus idaeus. Bois, rochers, A. 

Fragaria resca. Bois, rochers, TA. 

Potentilla Tormentilla. Bois, lieux herbeux, TA. 

Malus acerba. Bois, AR. 

Sorbus aucuparia. Bois, AR. 

Epilobiam palustre. Bois, R. 

— spicatum. Bois, TA. 
Erica Tetralix. Bruyères, TA. 
Cailuna vulgaris. Bruyères, TA. 
Lysimachia nemorum. Bois, TA. 

— vulgaris. Bois, A A. 
Ilex aqoifolium. Bois, AA. 
Ligustrum vulgare. Bois, AA. 
Vinca minor. Bois, R. ou A. 
Pulmonaria angustifolia. Bois, AR. 
Veronica officinalis. Bois, lieux herbeux, AR. 
Digitalis purpurea. Bois, A A. 

Linaria >iilgaris. Bois, AR. 
Pedicularis sylvatica. Marécages, AA. 
Rhinanthus major. Prairies, AR. ou A A. 

— minor. Prairies, A. 
Melampyrum pratense. Bois, A.4. 

Orobanche Rapum. Bruyères, sur les genêts, AA. 
Scutcllaria galericulata. Bord des eaux, R. 
Teucrium Scorodonia. Bois, TA. 
Vaccinium Myrtillus. Bois, TA. 

— uliginosum. Bois, A A. 

Campanula glomerata. Prairies, lieux herbeux, AR. 
Phyteuma spicatum. Bois, AA. 
Adoxa Moschatellina. Bois, AA. ou AR. 
Sambucus racemosa. Bois, A. 
Yiburnum Opulus. Bois, AA. 
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Loniccra Periclymcnum. Bois, A A. 
Asperula odorata. Bois, A A. 
Galium sylvaticum. Bois, H. 

— saxatile. Bois, A. 
Valeriàna dioica. Marécages, A. 
Centaurea montaDa. Bois, AA. 
Cbrysanthemum segetum. Bois, R. 
Gnaphalium sylvaticum. Bois, AR. ou AA. 
Solidngo Virga-aurea. Bois, TA. 

Arnica montana. Bois, lieux herbeux, R. 

Cineraria spalhulaefolia. Vallée de la Gileppc, bois, AA. 

Rumex Acetosella. Bois, bord des cbemins, AA. 

Daphne Mezereum. Bois, A. 

Eupborbia amygdaloides. Bois, AA. 

Mercurialis perennis. Bois, A. ou AR. 

Fagus sylvatica. Bois, A A. 

Corylus Avellana. Bois, TA. 

Salix caprea. Bois, A. 

Betula alba. Bois, TA. 

Alnus glutinosa. Bord des eaux, TA. 

Juniperus communis. Bois, rochers, A. 

Narlhecium ossifragum. Marécages, A A. ou AR. 

Convallaria majalis. Bois, TA. 

Polygonatum multiflorum Bois, AA. 

— verticillatum. Bois, A. 
Maiantbemuni bifolium. Bois, A. 
Paris quadrifolia. Bois, AR. 
Narcissus Pseudo-Narcissus. Bois, AR. 
Orchis mascula. Marais, AR. 

— latifolia. Prairies humides, AA. 

— maculata. Prairies humides, AA« 
Gymnadenia conopsea. Prairies humides, AR. 
Platanthera bifolia. Marais, AA. 

— chlorantha. Marais,|AA. 
Sparganium ramosum. Marais, fossés, AA. 
Juncus bufonius. Lieux humides, AA. 
Luzula vernalis. Bois, AA. 

— albida. Bois, AA. 
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Luzula maxima. Bois, bord des eaux, AA. 
Carex maxima. Bord des eaux, QQP. 
Eriopborum angustifolium. Marécages, AA. 

— vaginstum. Marécages, AR. 
Afelica nutans. Bois, lieux herbeux, R. 
Polypodium vulgare. Rochers, A. 

— Phegopteris. Rochers, QQP. 

— Dryopleris. Rochers, AA. 
Pteris aquilina. Bois, TA. 

Blechnum spicant. Bois, lieux herbeux, AA. 
Asplenium Filix-femina. Bois, A. 
Polystichum Filix-mas. Bois, TA. 

— spinulosum. Bois, A. 
Equisetum sylvaticum. Lieux humides, R. 

VALLÉES. - PARTIE SUPÉRIEURE. 

Ranunculus repens. Prairies humides, AR. 
Caltha palustris. Marécages, A A. 
Lychnis Flos-Cuculi. Marécages, AA. 
Polygala vulgaris. Prairies, A. 

— depressa. Pâturages, AR. 
Drosera rotundifolia. Marécages, A. 
Cardamine pratensis. Prairies, A. 
Nasturtium officinale. Sources, R. 
Viola palustris. Marécages, TA. 
Sarolhamnus scoparius. Bruyères, bois, AA. 
Spiraea Ulmaria. Bord des ruisseaux, A. 
Potentilla Tormentilla. Prairies, TA. 

Erica Tetralix. Bruyères, TA . 
Calluna vulgaris. Bruyères, TA. 
Lysimachia nemorum. Endroits humides, R. 
Trientalis europaea. Bois tourbeux, R. 
Menyanthcs trifoliata. Marécages, TA. 
Pedicularis sylvatica. Marécages, A. 
Scutellaria minor. Marécages, A. 
Vaccinium Myrtillus. Bois, TA. 

— uliginosum. Marécages, AA. 
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Vaccinium Vitis-idaea. Bois, AA. 

Oxycoccos palustris. Marécages, TA. 

Wahlenbergia hederacea. Marécages, AA. 

Valeriana dioica. Bord des ruisseaux, marécages, A. 

Chrysanthemum segetum. Bord des chemins, bois, A. 

Solidago Yirga-aurea. Bois, TA. 

Arnica montana. Prairies humides, TA. 

Betula alba. Bois, TA. 

AInus glutinosa. Bord des ruisseaux, TA. | 

Narthecium ossifragum. Marécages, TA. 

Orchis maculata. Prés humides, AA. 

Gymnadenia conopsea. Prés humides, AA . I 

Platanthera bifolia. Bois frais, A. 

— chlorantha. Bois frais, A. { 

I 

Juncus bufonius. Chemins, lieux humides, A A. | 

Eriophorum angustifolium. Marécages, A. 

— latifolium. Marécages, AR. 
Pteris aquiiina. Bois, A. 
Blechnum spicant. Bois, TA. 
Polystichum Oreopteris. Bruyères, bois, A A. 
Lycopodium inundatum. Marécages, QQP. 

MONTAGNES. — RÉGION INFÉRIEURE. 

Anémone nemorosa. Bois, TA. 
Stellaria Holostea. Bois, rochers, TA, 
Cerastium Iriviale. Bois, bord des chemins, A. 
Oxalis Acctosclla. Bord des chemins, AA. 
Polygala vulgaris. Pelouses, chemins, TA. 
Hypericum humifusum. Buis, AA. 

— pcrforatum. Bois, TA. 

— pulchrum. Bois, A. 
Pvrola mi'nor. Bois, R. 
Viola palustris. Prairies humides, R. 
Rhamnus Frangula. Bois, TA. 
Sarothamnus scoparius. Bois, bruyères, TA. 
Genista anglica. Bruyères, lieux herbeux, AA. 
Orobus tuberosus. Bois, TA. 
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Fragarja vesca. Bois, rochers, A. 

Polentilla Tormentiila. Bois, lieux herbeux, AA. 

Malus acerba. Bois, AR. 

Sorbus aucuparia. Bois, AU. 

Epilbbium spicatum. Bois, A A. 

Sanicula europaea. Bois, AR. ou A A. 

Erica Tetralix. Bruyères, TA. 

Calluna vulgaris. Bruyères, TA. 

Lysimachia nemorum. Bois, lieux humides, AR. ou A A. 

Trientalis europaea. Bois tourbeux, A. 

Ilex aquifolium. Bois, bruyères. A. 

Ligustrum vulgare. Bois, bord des chemins, A. 

Yinca minor. Bois, bord des chemins, A A. ou AR. 

Gentiana Pneumonanthe. Bruyères, lieux herbeux, AA. 

Pedicularis sylvatica. Lieux humides, bruyères, AA. 

Mclampyrum prateuse. Bois, TA. 

Orobanche Rapum. Bruyères, AA. 

Vacciniuni Myrtillus. Bois, TA. 

— uliginosum. Bois humides, marécages, AA. 

— Yitis-idaca. Bois humides, marécages, AA. ou AR. 
Gampanula persicifolia. Bois, RR. 

— glomerata. Lieux herbeux, R. 
Phyteuma spicatum. Bois, A. 
Sanibucus racemosa. Bois, A. 
Viburnum Opulus. Bois, A. 
Lonicera Periclymenum. Bois, A A. 
Galium saxatile. Bois, A. 

Chrysanthcmum segetum. Moissons (surtout aux environs de Jalhay), 

AA. ou AR. 
Gnaphalium sylvaticum. Bois, AA. 
Arnica montana. Bois, prairies. AA. . 

Rumex Acctosella. Bois, chemins, A A. | 

Daphne Mezereum. Bois, A. | 

Ëuphorbia amygdaloides. Bois, AA. 
Fagus sylratica. Bois, TA. 

Corylus Avellana. Bois, AA. j 

Salix caprea. Bois, AA. 
Betula alba. Bois, TA. 



(74) 

AInus glutinosa. Bois humides, AA. 
Jiiniperus communis. Bois, rochers, TA. 
Gonvallaria majalis. Bois, TA. 
Polygonatum verlicillatum. Bois, AA. 
Maianthemum bifolium. Bois, R. 
Luzula albida. Bois, AA. 
Eriophorum vaginatum. Bois humides, AR. 
Pteris aquilina. Bois, AA. 
Blechnum spicant. Bois, AA. 
Asplenium Filix-femina. Bois, AA. 
Polysticbum Filix-mas. Bois, A. 

— spinulosum. Bois, A. 
Lycopodium clavatum. Bruyères, A. 

- Chamaecyparissus. Bois (une seule habitation), TR. 

— Selago. Bruyères, R. 

MOiNTAGNES. — RÉGION MOYENNE. 

Viola palustris. Marécages, A A. 

Erica Tetralix. Bruyères, TA. 

Calluna vulgaris. Bruyères, TA. 

Trientalis europaea. Bruyères, bois tourbeux, R. 

Gentiana Pneumonanthe. Bruyères, A. 

Vaccinium Myrtilius. Bruyères, TA. 

— uliginosum. Bruyères, TA. 

— Vitis-idaea. Bruyères, A. 
Oxycoccos palustris. Marécages, A. 
Arnica montana. Bruyères, AA. * 
Betula alba. Bruyères, TA. 
Alnus glutinosa. Bruyères, AA. 

Narthecium ossifragum. Marécages, tourbières, AA. ou AR. 
Eriophorum angustifolium. Marécages, tourbières, A A. 

— vaginatum. Marécages, tourbières, A. 
Lycopodium clavatum. Bruyères, AA. 

MONTAGNES. — RÉGION SUPÉRIEURE. 

Drosera rotundifolia. Marécages, A. 
Viola palustris. Marécages, A. 
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Andromcda polifolia. Tourbières, A A. 
Erica Tetralix. Bruyères, TA, 
Calluna vulgaris. Bruyères, TA. 
Gentiana Pneumonanthe. Bruyères, AA. 
Yaccinium uliginosum. Bruyères, marécages, TA. 

— Vitis-idaea. Bruyères, marécages, A A. 
Oxycoccos palustris. Marécages, tourbières, TA. 
Arnica montana. Bruyères, A. 

Meum athamanticum. Bruyères, AA. 

Géranium sylvalicum. Bois, AR. 

Narthecium ossifragum. Marécages, tourbières, TA. 

Gymnadenia albida. Bruyères, AA. 

Eriophorum vaginatuni. Marécages, tourbières, TA. 

Carex pauciflora. Marécages, tourbières, TA. 

Blechnum spicant. Bruyères, R. 

Lycopodium clavatum. Bruyères, marécages, A. 

— Selago. Bruyères, marécages, tourbières, AA. 
Selaginclla helvetica. Quarzite des tourbières, R. (J. Chalon). 



Florule des environs d'Eupen, par Wilh. Ley. 

Feu Wilh. Ley, trop tôt enlevé à la botanique, qu'il cul- 
tivait avec un remarquable succès, et dont le nom est sou- 
vent cité dans les ouvrages de Lôhr et de Wirtgen,s'étant 
établi comme pharmacien à Eupen , avait fait de cette 
ville, située contre notre frontière, le centre de ses re- 
cherches. Peu de temps avant de mourir, il avait remis 
au savant professeur Kaltembach, d'Aix-la-Chapelle, la 
liste de ses découvertes, liste qui comprend l'indication 
de plusieurs espèces très-rares et étrangères à la Belgique 
proprement dite. 

Il était à désirer de ne pas laisser perdre ce document, 
dont la valeur s'augmente par le fait de la science de son 
auteur. J'ai donc demandé communication du manuscrit 
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de Ley à mon savant ami le professeur Kaltembaeh, et 
celui-ci ayant bien voulu accéder à ma demande , je crois 
que nos confrères verront avec plaisir la Florule du lieu 
choisi en 1871 comme but de Texcursion scientifique de 
la Société. B.-C. Du Mortier. 



Clematîs Vitalba L. 
Anémone nemorosa L. 
Ranunculus hederaceus L. 

{Racren, Lusehberg.) 

— aquatilis L. 

— aconitifolius L. 

{Wetzeufer,) 

— Flammula L. 

— Ficaria L. 

— auricomus L. 

{Stendrich, etc.) 

— acris L. 

— repens L. 

— bulbosus L. 

— sceleratos L. 

— an'ensis L. 
Caltha palustris L. 
Aquilegia vulgaris L. 

(Langert/iol,) 
Actaea spicata L. 

(Drapier WaldJ) 
Bcrberis vulgaris L. 

(Eupen, JUembfic/i.) 
Papaver Argcmone L. 
-^ Rhoeas L. 

— dubiumL. 
Chelidonium majus L. 
Corydalis sulida Sm. 

{Eupen,) 
Furaaria oflicinalis L. 
|i(asturtium officinale R. Br. 



Na^urtîum amphibium R. Br. 
Barbarea praecox R. Br. 
Arabis hirsuta Scop. 
Cardamine impatiens L. 
{Racren.) 

— hirsuta L. 

— pratensis L. 

— amara L. 

(LangertheiL) 
Sisymbriam officinale Scop. 

— Alliaria Scop. 

— Thalianum Gaud. 
Erysimum cheirantoides L. 
Sinapis arvensis L. 

— alba L. 
Alyssum calycinum L. 

(Stendnch.) 
Lunaria rediviva L. 

{Langerthal,) 
Draba verna L. 
Camelina sativa Crantz. 

{Eupen.) 
Thlaspi arvense L. 

— calaminare Lej. 

{Kettenist.) 
Lepidium campestre R. Br. 
Capsella Bursa-Pastoris Mônch. 
Raphanus Raphanistrum L. 
Helianlhemum vulgare Gârtn. 
Viola palustris L. 

— hirta L, 
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Viola odorata L. 

— sylvestris Lmk. 

{Drapier Waid.) 

— Riviniana Rchb. 

— canina L. 

— tricolor L. 

— lutea Sm. 

{KeUeniss.) 
Reseda Luteola L. 
Drosera rotundifolia L. 
Parnassia palustris L. 

{Draplef^ Wald.) 
Polygala vulgaris L. 

— depressa Weiid. 
Dianthus deltoïdes L. 

{Stendrieh.) 
Saponaria Vaccaria L. 

{Obtervé une ieule fois.) 
Silène inflata Sm. 

— Armeria L. 

{Subspontané sur les murs.) 
Lychnis Flos-Cuculi L. 

— diurna Sibth. 

— Githago Lmk. 
Sagina procumbens L. 

— apetala L. 

(Stockem.) 
Spergula arvensis L. 

— pentandra L. 
Alsine rubra Whibg. 

— verna Bartl. 

{Ketteniss.) 
Arenaria serpyllifolia L. 
Moehringia trinervia Clairv. 
Stellaria nemorum L. 

{Langertlial.) 

— média Yill. 
-— Holostea L. 

— graminea L. 



Stellaria uliginosa Murr. 
Malachium aquaticum Pries. 
Cerastium glomeratum Thuill. 

— semidecandrum L. 

— triviale Link. 

— arvense L. 
Elatine hexandra DC. 

{Rncren,) 
Linum catharticum L. 
Radiola linoides Gmel. 

{Racren,) 
Malva Alcea L. 

— mosehata L. 

— sylvestris L. 

— rotundifolia L. 
Tilia parvifolia Ëhrh. 
Hypericum perforatuip L. 

— humifusum L. 

— quadrangulare L. 

— pulchram L. 

{Eupen.) 

— birsutum L. 
Acer Pseudo-Platanus L. 

— campestre L. 
Géranium sylvaticum L. 

{Eupen,) 

— pratense L. 

{Herbesthal.) 

— pusillum L. 

— dissectum L. 

— columbinum L. 

— molle L. 

— Robertianum L. 
Erodium cicutarium L*Hcr. 
Impatiens noii-tangere L. 
Oxalis Acetosella L. 

— stricta L. 
Evonymus europaeus L. 
Rhamnus cathartica L, 



t 
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Rhamnus Frangula L. 
Sarothamnus scoparius Wimm. 
Genista pilosa L. 

— tinctoi'ia L. 

— anglica L. 
Cytisus sagittalis Koch. 
Ononis spinosa L. 

— repens L. 

(Stendrich,) 
Anthyllis Yulneraria L. 
Medicago sativa L. 

— Lupulina L. 
Melilotus oflBcinalis Willd. 
Trifoliura pratense L. 

— médium L. 

{Drapier Waldchen,) 

— ochroIeuGum L. 

{Idefn.) 

— arvense L. 

— striatum L. 

(Eupen.) 

— montanum L. 

{Drapier Wald.) 

— repens L. 

— procumbens L. 

— filiforme L. 
Lotus corniculatus L. 

— major Scop. 
Onobrychis sativa Lmk. 

{Ninspert.) 
Vicia hirsuta Roch. 

— tétras perma Kocb. 

— Cracca L. 

— Faba L. 

— sepium L. 

— sativa L. 
Lathyrus pratensis L. 

— sylvestris L. 

(Stendrich.) 



Orobus tuberosus L. 
Prunus spinosa L. 

— avium L. 

— Padus L. 
Spiraea Ulmaria L. 
Geum urbanum L. 

— rivale L. 

(Liuchberg.) 
Rubus fruticosus L. 

— Bellardi W. et N. 

— dumetorum W. et N. 

— rosaceus W. et N. 

— caesius L. 

— idaeus L. 
Fragaria vesca L. 
Comarum palustre L. 

{Luschberg.) 
Potentilla Anserina L. 

— argentea L. 

— reptans L. 

— verna L. 

— Fragariastrum Ehrh. 
Tormentilla erecta L. 
Agrimonia Eupatoria L. 
Rosa canina L. 

— rubiginosa L. 

{Stendrich.) 

— tomentosa Sm. 

— arvensis Huds. 
Grataegus Oxyacantha L. 

— monogyna Jacq. 
Mespilus germanica L. 
Pyrus communis L. 

— Malus L. 
Sorbus ancuparia L. 

— ■ torminalis Crantz. 
{Langerthal.) 
Epilobium angustifolium L. 

— hirsutum L« 
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Epilobium parviflorum Scbreb. 

— montanum L. 

— palustre L. 

— tetragonuni L. 

{Langerthal,) 

— roseiim Schreb. 
Gircaea lutetiana L. 
Lythrum Salicaria L. 
Peplis Portula L. 
Bryonia dioica L. 
Montia fontana L. 

(Rottet-.) 
Sedum purpurasceos Roch. 

— album L. 

— acre L. 

— reflexum L. 
Sempervivum tectorum L. 
Ribes Grossularia L. 

— alpinum L. 

— rubrum L. 
Saxifraga tridacty lites L . 

— granulata L. 
Chrysosplenium alternifolium L. 

— oppositifolium L. 
Sanicula europaea L. 
Âegopodium Podagraria L. 
Pimpinella magna L. 

>- saxifraga L. 
Berula angustifolia Rocb. 
Oenantbe Phollandrium Lmk . 
Aetbusa Cynapium L. 
Metim athamanticum Jacq. 
Selinum carvifolia L. 
Angelica sylvestris L . 
Imperatoria Ostrutium L. 
(Hautes Fagnes,) 
Heracleum Spbondylium L. 
Daucus Carota L. 
Torilis Anthriscus Gârtn. 



Scandix Pecten-Yeneris L. 
Anthriscus sylvestris Hoffm. 

— Cerefolium Hoffm. 

{Subêpontané.) 
Ghaerophyllum temulum L. 
Conium maculatum L. 
Hedera Helix L. 
Cornus sanguinea L. 

— masL. 

{Subspontané.) 
Viscum album L. 
Adoxa Moschatellina L. 
Sambucus nigra L. 

— racemosa L. 
Viburnum Opulus L. 
Lonicera Periclymenum L. 

— Xylosteum L. 

(Langerthal.) 
Sherardia arvensis L. 
Asperula odorata L. 
Galium Cruciatum Scop. 

— Aparine L. 

— uliginosum L. 

— palustre L. 

— verum L. 

— sylvaticum L. 

— IMollugo L. 

— saxatile L. 

— sylvestre Poil. 
Valeriana officinalis L. 

— dioica L. 
Valerianella olitoria Mônch. 

— Morisonii DC. 
Dipsacus sylvestris L. 
Scabiosa Golumbaria L. 
Rnautia arvensis Goult. 
Succisa pratensis Mônch. 
Ëupatoriuffl cannabinum L. 
Tussilago Farfara L. 



(80) 



Petasites offîcinalis Mônch. 
Bellis perennis L. 
Erigeron acris L. 
Soiidago Virga-aurea L. 
Bidens tripartita L. 

— ccrnua L. 
InulahirtaL. 

{Est disparu,) 
Pulicaria dyscnterica Gartn. 
Conyza squarrosa L. 
Filago gcrmanica L. 

— arvensis L. 

— minima Pries. 
Gnaphalium sylvaticum L. 

— uliginosum L. 

— dioicum L. 
Artemisia Absinthium L. 

— yul(,'aris L. 
Taiiacetum vulgare L. 
Achillea Ptarmica L. 

— Millefolium L. 
Anthémis arvensis L. 

— Cotula L. 
Chrysanthenium Leucanthemum L. 

— segetum L. 
Pyrethrum Parthenium Sm. 
Doronicum Pardalîanchcs L. 

{Rare,) 
Arnica montana L. 
Senecio vulgaris L. 

— viscosus L. 

— sylvaticus L. 

— Jacobaca L. 

— Fuchsii Gmei. 
Cirsium lanceolalum Scop. 

— palustre Scop. 

— acaule Ail. 

— arvenseScop. 
Carduus crispus L. 



Carduus nutans L. 
Lappa major Gartn. 

— minor DC. 

— tomentosa Lmk. 
Carlina vulgaris L. 
Serratula tinctoria L. 

{Langerlmsch,) 
Centaurea Jacea L. 

— nigra L. 

{Wetzeufer,) 

— montana L. 

(Langerlha(), 

— Cyanus L. 

— Scabiosa L. 
Lapsana commun is L. 
Cichorium Intybus L. 

{Slockem.) 
Thrincia hirta Roth. 
Leontodon autumnaiis L« 

— hastilis L. 
Picris hieracioides L. 
Tragopogon pratensis L. 

— orientalis L. 
Hypochaeris glabra L. 

{Roller.) 

— radicataL. 

— macula ta L. 

{âietnbach,) 
Taraxacum officinale Wigg. 
Phoenixopus muralis Koch. 
Souchus oieraccus L. 

— asper Viil. 

— arvensis L. 
Crépis biennisL. 

— virens Vill. 

— tectorum L. 

— paludosa Mônch. 
Uieracium Piioselia L. 

— AuriculaL. 
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Hieracium murorum L. 

— umbellalum L. 

— boréale Pries. 

— sylvaticum Lmk . 
JasioDe monUaa L. 
Phyteuma nigrum Schm. 
Campanula rotundifolia L. 

— RapuDcuTus L. 

— persicifolia L. 

(Df^plerWaM.) 

— rapunculoides L. 

— Tracheliiim L. 

— glomerata L. 

— Spéculum L. 
Vaccinium Myrtillus L. 

— uliginosum L. 

{Bois des Hautes Fagnes,) 

— Vitis-idaea L. 

(Idem,) 

— Oxycoccus L. 

(Idem,) 
Andromeda polifolia L. 

{Hautes Fagnes.) 
Calluna vulgaris Salisb. 
Erica Tetra lixL. 
Pyrola rotundifulia L. 

{Drapier Wald). 
fifonotropa Hypopithys L. 
Ilex aquifoihim L. 
Ligustrum vulgare L. 
Fraxinus excelsior L. 
Cynancbum Yincetoxicum R. Br. 

{Stendrich.) 
Yinca minor L. 
Menyanthes trifoliata L. 
Gentiana Pneumonanthe L 

— filiformisL. {Racren.) 

— germanica Willd. 

{Drapier Wald ,) 



Erythraea Centaurium Pers. 
Convolvulus sepium L. 

— arvensis L. 
Cuscuta europaea L. 

— Epithymum Murr. 

{Stendrich . ) 
Lycopsis arvensis L. 
Symphitum officinale L. 
Echium vulgare L. 
Pulmonaria officinalis L. 
Lilhospermum arvense L. 
Myosotis palustris With. 

— sylvatica Hoffhi. 

— intermedia Link. 

— hispida Schlecht. 

— versicolor Pers . 
Solanum nigrum L. 

— Dulcamara L. 
Âtropa Belladonna L. 

{Stendrich.) 
Hyoscyamus nigerL. 
Datura Stramonium L. 
Verbascum Thapsus Schrad. 

— thapsiforroe Schrad. 

— Lychnitis L. 

— nigrum L. 
Scrophuiaria nodosa L, 

— BalbisiiHorn. 
Digitalis purpurea L. 
Antirrhinum Orontium L. 
Linaria Elatine Mill. 

— minor Desf . 

— vulgaris Mill. 
Yeronica scutellata L. 

— Beccabunga L. 

— Chamaedrys L. 

— montana L. 

{Drapier Wald.) 

— officinalis L. 



(82) 



Veronica serpyllifolia L. 

— arvensisL. 

— agrestris L. 

— hederaefolia L. 
Limosella aquatica L. 

(Raci'en,) 
Orobanchc Rapuoi Thuill. 
Melampyrum pratcnse L. 
Pedicularis sylvatica L. 

— palustrisL. 
Rhinanthus minorËhrh. 

— major Elirh. 

— Atectorulophus Poil. 
Euphrasia officinalis L. 

— Odontites L. 
Mentlia sylvestris L. 

— aquatica L. 

— arvensis L. 

— verticillata Roth. 
Lycopus europaeus L. 
Oiiganum vulgare L. 
Thymus Serpyllum L. 
Clinopodium vulgare L. 
Nepeta Cataria L . 
Glechoma hedcracea L. 
Lamium amplexicaule L. 

— purpurcum L. 

— maculatum L. 

— album L. 
Galeobdolon luteum Huds. 
Galeopsis Ladanum L . 

— oehrolcuca Lmk. 

— TetrahitL. 
Stuchys sylvatica L. 

— palustrisL. 

— arvensis L. 
Betonica officinalis L. 
Ballota uigra L,. 
Leonurus Cardiaca L. 



Scutellaria galericulata L. 

— minor L. 

{La Bara^que.) 
Brunella vulgaris L. 
Ajuga reptans L. 
Teucrium Scorodonia L. 
Verbena officinalis L . 
Trientalis europaea L. 
Lysimachia vulgaris L. 

— Nummularia L. 

— nemorum L. 
Anagallis arvensis L. 

— coerulea Schreb. 
Centunculus minimus L. 

(Hacren.) 
Primula ofiirinalis Jacq.' 

— élatior Jacq. 
Statice elongata Hoff^m. 

(Ketteniss.) 
Plantago major L. 

— média L. 

— lanceolata L. 
Alchemilla vulgaris L. 

— arvensis Scop. 
Poterium Sanguisorba L* 
Sanguisorba officinalis L. 
Scleranthus annuus L. 
Amarantus Blitum L. 

(Wetzeufer.) 
A triplex patula L. 

— latifolia Wahlbg. 
Blitum Bonus-Ueuricus Rchb. 
Chenopodium hybridum L. 

— album L. 

— polyspermum L. 

— Vulvaria L. 

(Eupen,) 
Rumex conglomeratusMurr. 

— sangvineus L. 
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Rumex obtusifolius L. 

— pratensis M. et R.. 

— crispus L. 

— AcetosB L. 

— Acetosella L. 
Polygonum Bistorta L. 

— araphibium L. 

— lapatbifolium L. 

— Persicaria L . 

— hydropipcr L. 

— aviculare L/ 

— Convolvulus L. 
Thesium pratense Ehrh. 

{Wetzeufer.) 
Daphne Mczereum L. 
Mercurialis aiinua L. 

— pereonis L. 
Euphorbia Helioscopia L. 

. — amygrialoides L. 
(Wetzeufer.) 

— PepIusL. 

— exigua L. 
Ulmus campestris L. 

— eflFusa Willd. 
Humulus Lupulus L. 
Urtica dioica L. 

— urensL. 
Carpinus Betulus L. 
Coryius Avelluna L. 
Quercus sessiliflora Sm. 

— pcduncuiata Ehrh. 
Fagus sylvatica L. 
Alnus glutÎQosa Gârtn . 
Bctula pubescens Ehrh . 

— alba L. 
Populus tremula L. 
Salix fragilJs L. 

— alba L. 

— purpurea L. 



Salix viminalis L. 

— caprea L. 

— aurita L. 

— repensL. 
Jjunipcrus communis L. 
Pinus sylvestris L. 
Callitriche vernalis Rûtz. 

— autumnalis L. 
Ceratophyllum demersum L. 
Alisma Plantago L. 

— natans L. 

(Rarren,) 
Triglochin palustre L. 
Potamogeton natans L. 

— fluitans Roth. 

(Haute» Fagnes.) 

— crispus L. 

— pusillus L. 
Lerana polyrrhiza L. 

— minor L. 
Typha latifolia L. 
Sparganium ramosum Huds. 

— simplex Huds. 
Arum maculatum L. 
Orchis fusca Jaeq. 

{Drapier Wald.) 

— coriophora L. 

(Stendrich.) 

— Morio L. 

— mascula L. 

— maculata L. 

— latifolia L. 
Gymnadenia conopsea R. Br. 

{Drapel.) 
Habenaria viridis R. Br. 
Platahthera bifolia Rich. 
Gephalanthera pallens Rich. 

(Drapier Wald.) 
Epipaetis latifolia Ail. 
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Epipactis palustris Graiitz. 

(Drapier Wald,) 
Listera ovata R fir. 
Neottia NiiJus-avis Ricb. 

{Drapier Wald,) 
Ophrys muscifera Huds. 

{Drapier Wald.) 
Spiranthes autumiialis Rich. 

{Tt*ouvé une fois.) 
Iris Pseudo-Acorus L. 
Narcissus Pscudo-Narcissus L. 

(Hillufer,) 
Paris quadrifolia L. 
Convallaria verticillata L . 

{La Baraque.) 

— mulliflora L. 

— majalis L. 
Maianthemura bifolium DC. 
Ailium ursinum L. 

{Langer thaï.) 

— oleraceum L. 
Narthccium ossifragum Huds. 

{Bois des Fagnes.) 
Colchicum autumnale L. 
JuDCus congloiueratus L. 

— effusus L. 

~ glauciis £hrh. 

— fîliformis L. 

(Hillufer.) 

— sylvdticusReich. 

— lamprocarpus Ehrh. 

— supinusMônch. 

— sqarrosus L. 

— compressus Jacq. 

— TenagciaËhrh. 

{Racren, Eupen.) 

— bufonius L. 
Luzula pilosa Willd. 

— maxima DG. 



Luzula albidaDG. 

— campestrisDG. 

— multiflora Lej. 
Rhynchospora alba Vahl. 
Heleocharis palustris R. Br. 
Scirpus caespitosus L. 

~ sctaceus L. 

{Jeufelscheid.) 

— lacustris L. 

— sylvaticus L. 
Eriophorum vaginatum L. 

{Bois des Fagnes .) 

— latifolium Hoppe. 

— angustifolium Roth. 
Carex pulicaris L. 

— pauciflora Lightf. 

{Bois des Fagnes.) 

— vulpina L. 

— muricata L. 

— pauiculata L. 

— leporina L. 

— slcllulataGood. 

— remota L. 

— canescens L. 

— strictaGood. 

— caespitosa L. 

— acuta L. 

— piluliferaL. 

— niontana L. 

— praecox Jacq. 

— digitataL. 

— panicea L. 

— glauca Scop. 
^~ maxima Scop. 

{HilUhal.) 

— pallescens L. 

— flava L. 

— Oederi Ehrh. 

— Hornschuchiana Hoppe. 
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Carex binervis Sm. 

(UilUhal. — Boii montueux.) 

— lacvigata Sm. 

(Welzeufer.) 

— sylvatica Huds. 

— ampulacea Good 

— vesicaria L. 

» paludosa Good. 

-> hii'ta L. 
Paiiicum Crus-Gaili L. 
Setaria viridisP. B. 
Phalaris arundinacea L. 
Anthoxaiithum odoratum L. 
Alopecurus pratensis L. 

— agrestis L. 

— geniculatus L. 
Pbieuni pratense L. 
Agrostis stoloiiifera L. 

— vulgarisWith. 

— canina L. 

— Spica-vcnti L. 
Calamagrostis lanceolata Rnlh. 

(Hillufer.) 

— Epigeios Rolh. 

— sylvatica DC. 

{Wetzeufer.) 
Miliiim effusum L. 
Pbragnutes communis Trin. 
Koelei'ia cristata Pers. 
Aira cacspitosa L. 

— flexuosa L. 

# 

Hulcus iaualus L. 

— mollis L. 

— avenaceus L. 
Avena pubescens L. 

— flavesccns L. 

— caryopbyllea Wigg. 

— praecox P. B. 



Triodia decucobens P. B. 
Meiica uniflora Retz. 

— nutnns L. 
Briza mcdia L. 
Poa annua L. 

— nemoralisL. 

— sudetica Hanke. 

(Langerthal,) 
~ trivialis L. 

— pratensis L. 

— compressa L. 
Glyceria fluitans R. Br. 

— aquatica Presl. 
Molinia coerulea Monch. 
Daclylis glomcrata L. 
Cynosurus cristalus L. 

< 

Festuca sciuroides Roth. 

— ovina L. 

— rubra L. 

— sylvatica Vill. 

(Langerthal .) 

— gigantea Vill. 

— elatior L. 
Brachypodium sylvaticum R. et S. 

— pinnatum P. B. 
Bromus secalinus L. 

— mollis L. 

— multiflorus L. 

— asper Murr. 

— inermis Leys. 

— sterilis L. 
Trilicum repens L. 

— caninum Scbrcb. 

(Wetzeufer.) 
llordeum muriiium L. 
Lolium perenne L. 

— temulcntum L. 
Nardus stricta L. 
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Nouvelles recherches bryologiques^ par Louis Pire. 



QUATRIÈME FASCICULE. 



AVANT-PROPOS. 

Depuis la publication du dernier fascicule (Recherches 
bryologiques, — Revue des Mousses acrocarpes), l^étude de 
la bryologie a pris son essor dans notre pays ; de nom- 
breuses recherches ont été entreprises et Ton pourra se 
convaincre, en parcourant le petit travail que j'ai l'hon- 
neur de présenter à la Société, que ces recherches ont 
été couronnées de succès. Il contient un grand nombre 
d'espèces nouvelles pour la dore belge et en outre deux 
espèces que je crois inédites et dont j'ai cru devoir donner 
une description accompagnée de figures faites d'après les 
préparations microscopiques que je conserve dans ma col- 
lection. C'est à MM. Gravet et Delogne que l'on doit la 
découverte de ces espè?es; aussi me suis-je empressé de 
les leur dédier. On verra du reste combien ces deux infa- 
tigables chercheurs ont contribué à enrichir notre flore 
bryologique et quels précieux matériaux ils m'ont fournis. 
Je dois aussi des remercîments à M. Marchai qui a exploré 
avec grand succès une partie de la province de Liège; 
qu'il me soit permis de rappeler ici que c'est à lui que 
l'on doit les belles découvertes du Discelium nudum, du 
Bryum versicA)lor et de plusieurs autres espèces fort 
rares et nouvelles pour la flore. 

J'ai cru utile, afin de faciliter les recherches ultérieures, 
de joindre, au nom de chaque espèce nouvelle pour la 
flore, une courte description au moyen de laquelle les 
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amateurs pourront compléter les petits tableaux synopti- 
ques que j'ai donnés dans mes premiers fascicules. La 
publication de ces opuscules n'avait d'autre but que de 
répandre le goût de la bryologie et de pousser aux re- 
cherches. Ce but, je crois l'avoir atteint. En effet, depuis 
la publication de mon travail sur les Sphaignes, de nom- 
breux* chercheurs ont surgi de tous côtés et l'ont peut 
prédire, sans trop de présomption, que le temps n'est pas 
éloigné où la flore bryologique de notre pays sera aussi 
bien connue que l'est actuellement la flore phanéroga- 
mique. 

MOUSSES ACROCARPES. 

EPHEilERim Hampe. 

E. serraiDin (Schreb.) Schpr var. angiisiifoliam Schpr. 
Cette variété diffère du type par ses feuilles plus longues et plus étroites. 
Hah, Champs. ~ Frahan (Delogne)j St-Roch (>îarchal). 

PHYSCOIIIITRELLA Schpr. 

P. païens (Hedw.) Schpr ; Kx Fl. des FL, I, 168. 

C'est par oubli que je n'ai pas mentionné, dans le premier fascicule, 
Phabitation citée par Kickx : environs de Termonde. Trouvé aussi à Pecq 
par M. Delogne. 

PLEVRIDIim Brid. 

P. nitldam (Hedw.) Br. et Schpr var. (3 bulbiferum» 

Cette variété curieuse présente à Paissellc des feuilles des bulbilles Ion* 
guemcnt pédicellées. 
Hah. Etang desséché. — Louette-St-Picrre (Gravet). 

P. alternlfollam Br. et Schpr. 

Cette espèce, déjà signalée par moi à Uccle près Bruxelles, a été trouvée 
également à Louette-St-Pierre par M. Gravet. 
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ARCHIDIVIH Brid. 

Capsule sphérique, sessile, inoperculée j columelle 
fugace; spores très-grosses et peu nombreuses. 

A. phascoidcs Brid.; Phascum allernifolium Dicks. (non 
Br. et Schpr). 

Plante très^-petite. Feuilles lancéolées, entières, ner- 
viées. 

Uiib, Sur la terre humide. — Noirefontaine (Del.). — Mai 1860. 

Obi. — Celte espèce, nouvelle pour notre flore, ne doit pas être con- 
fondue avec le vrai Phascum allernifolium que j*ai mentionné plus haut 
sous le nom de Pleuridium altemifolium. Cette fâcheuse similitude de 
noms a créé une grande confusion daus la synonymie de ces deux espèces. 

GYMNOSTOilUIII Hedw. 

Cl. tortlle Schwgr. 

Plante formant des coussinets très-denses. Feuilles lan- 
céolées, à nervure rougeàtre épaisse, à bords infléchis, 
tortillées par la dessiccation. Capsule à orifice peu con- 
tracté et non fermé par une membrane. 

Hab. Rochers recouverts de terre.— Leffe près de Dinant (Grav.); Bouil- 
lon (Del.). — Mai. 

06*. — Le G. torlile, qui est nouveau pour la flore, recherche particu- 
lièrement les rochers calcaires. On le retrouvera probablement sur d*au- 
tres points du pays. Il se distingue facilement des autres du même genre, 
par ses feuilles à bords infléchis, fortement crispées par la dessiccation et 
munies d^une nervure rougeâtre. 

WEISIA Hedw. 

W. nmcronata Bruch. 

Plante à gazonnement peu dens^e. Feuilles lancéolées, 
mucronées, à bords plans. Capsule oblongue, obscure- 
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ment striée; péristome à dents très-courtes, irrégulières; 
fugaces; opercule obliquo-rostré. 

Hab, Sol argileux, rochers schisteux. — Vilvorde (Nob.); Dinant (Grav). 
— Mars-avril. 

CTNODONTlIin Schpr. 

C. Brantonl (Sm.) (Dicranum) Schpr Syn, 

Cette espèce, déjà signalée à Louettc-St-Pierre par Bl. Gravet et à Mal- 
medy par M'i« Libert, a été égalcinent trouvée par luoi à Prayon près de 
Chaudfontainc. 

DICRANELLA Sclipr. 

D. si|aarrosii (Schrad.) [Dicranum). 

Station nouvelle : Fraipont (March.). 

DICRâNVil Hedw. 

D. flasellare Hedw. 

Plante à gazonnement assez dense. Tiges dressées, 
pourvues d'un feutre roux, présentant à Taisselle des 
feuilles des ramules filiformes, légèrement recourbées au 
sommet. Feuilles d'un vert gai^ allongées, falciformes et 
déjelées d'un même côté. 

i7a&. Souches pourrissantes. — Louette-St-Pierre (Grav.); Frahan (Del.). 

D. falvmn Hook.; Del. et Grav. Mousses de VArdenne, n° 105. 

Plante à gazonnement peu dense, d'un vert sombre. 
Tiges dressées, rameuses, pourvues d'un feutre roux à la 
base. Feuilles falciformes et déjetées d'un même côté, 
denticulées au sommet. 

Mab. Forêts de hêtre. — Louette-St-Pierrc (Gr&v.). 
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D. langlfoliom Hedw. 

Station nouvelle : Rocbehant (Del.). 

D. fasceseens Turn. 

Station nouvelle : Louette-St-Pierre (Grav.). 

CAHPYLOPVS Brid. 

C. fipa^ills Dîcks. {Bryum). 
Stations nouvelles : Magnce (Nob.) ; Argenteau (March.). 

C. brevifollns Schpr. 

Plante à gazonnement assez dense. Feuilles courtes, 
dressées, à nervure très-large, lancéolées, obscurément 
dentées au sommet. 

Hab, Rochers humides. — Frahan, Poupehan (Del.) ; Louettc-St-Pierre 
(Grav. et Del.). — Toujours stérile. 

C. deiisas Br. et Schpr. 

Plante à gazonnement très-dense, d'un vert jaunâtre. 
Tiges dressées. Feuilles dressées, étalées, lancéolées, lon- 
guement acuminées, dentées au sommet, à nervure large. 

Hab, Rochers. — Herbcumont (Del.). « Stérile. 

nSSIDEIVS Hedw. 
W. bryoides Hedw. 

Station nouvelle ; Louette-St-Pierre (Grav.). 
W. IncarTus W. et M. (Dicranum). 

Stations nouvelles : Frahan (Del.); Nafraitnre (Grav.). 

F. rlvnlarl» Br. et Schpr; Del. et Grav. Mousses de VAr- 
denney n** 109. 

Plante rameuse, d'un vert sombre. Feuilles margînées 
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à réseau cellulaire très-dense. Fleurs niàles axillaires. 
Fruit terminal sur la tige ou sur un rameau latéral. 

Bab. Rochers humides. — Frahaa(Del.); Ânsereromc (Grav.). — Octobre. 

DIDTMODON Hedw. 

D. InrldoÉi Hscb. 

Tige très-courte. Feuilles dressées, plus ou moins ri- 
gides, lancéolées, à bords réfléchis. Capsule cylindrique ; 
opercule conique acuminé; anneau persistant; dents du 
péristome étroites et irrégulières. 

Bob. Sar la terre. — Frahan. (Del.); Bouvîgnes (Grav.). 

D. flexlfollos Dicks. ; Del. et Grav. Momses de l'Ardenne, 
n» ii2. 

Gazonnement peu dense, d'un vert gai. Feuilles fle- 
xueuses, crispées par la dessiccation, dentées en scie, à 
bords réfléchis à la base. Capsule cylindrique, sillonnée 
par la dessiccation ; opercule conique ; anneau étroit. 

BtU), Rochers hamides. — Frahan (Uel.) 

Obs. — Ces deux espèces n*ont été trouvées qu*à Tctat stérile; c*est 
diaprés des échantillons de provenance étrangère que j*ai fait la description 
du fruit. 

TRICHODOIM Schpr. 

Dioïque. Capsule cylindrique, longuement pédicellée; 
péristome à dents bifides jusqu'à la base; opercule coni- 
que; coiffe étroite, cucullée. 

Ce genre se rapproche des Dicranum par ses organes de végétation et des 
Trichostomum par la forme du péristome. 

T. cyllndrien» Hedw. {Trichostomum). 

Plante à gazonnement peu dense, d'un vert pâle. Feuil- 
les flexueuscs^ dentées au sommet. 

Hab. Champs humides. — Corbion (Grav. et Del.) (en fruits); Pecq (Del.) 
(stérile). 

10 
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LEPTOTRICHIJM Hampe. 

L. pallidam Schrcb. (Bryum). 

Stations nouvelles : Forêt de Bouillon (Del.); Louclte-St-Pierre (Grav.). 



TRICHOSTOMIJM Hedw. 
T. matabile Bruch; Del. et. Grav. Mousses de VArdenney 

Gazonnement peu dense, d'un vert jaunâtre. Feuilles 
plus ou moins crispées, mucronées. Capsule ovale ou 
cylindrique; opercule longirostre; anneau nul. 

llab. Rochers humides.— Frahan (Del.). — Mai. 

T. crispulam firuch; Del. et Grav. Mousses de l'Ardenne^ 
nM15. 

Gazonnement très-dense, d'un vert gai. Feuilles forte- 
ment crispées par la dessiccation, ondulées sur les bords. 

Hab, Rochers humides. — Fruhan (Del.); Dinant, Leffe, Bouvignes 
(Grav.). 

BARBVLA Hedw. 

B. Mallerl Br. et Schpr; Tortula prînceps De Net. 

Gazonnement très-dense. Tiges élevées, rameuses. 
Feuilles crispées, oblongues, obtuses, à nervure prolongée 
en un long poil terminal denticulé au sommet. Fleurs 
hermapbrodites. 

Hab. Rochers. — Bouillon (Del.). 

B. ruraliforinlfl Bescherelle Bull. Soc. bot. Fr.j XI, 55S. 

Plante d'un vert jaunâtre. Tiges dressées. Feuilles ter- 
minées par un long poil hyalin. 
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Hab, Dunes. — Sur tout le littôraL 

Obê, — Cette espèce, qui a été confondue avec le Barbula ruratis, 
forme, dans nos dunes, d^immenses tapis d^un vert jaunâtre. C*est 
M. Durieu de Maisonneuve qui a bien voulu appeler mon attention sur 
cette espèce qui a été signalée d&ns les dunes de France. 

GRIimiA Ehrh. 

G. apocarpa L. {Bryum) Hdw. ysar, y rivularis Br. et Scbpr ; 
Del. et Grav. Mousses de VArdenne, 

Tiges allongées, dénudées à la base, très-ranieit^es au 
sommet. 

Hab, Rochers humides au bord de la Semoy. — Bouillon (Del.); Membre 
(Grav.). 

G. nartmaniili Schwgr. (Hartm.); G. incurva. 

Coussinets peu denses. Tiges allongées. Feuilles lan- 
céolées, terminées par un poil très-court* 

Hab. Rochers ombragés. — Louelte-St-Pierre, Membre (Grav.). — Stérile. 

G. ovata W. et M. 

Coussinets assez denses. Tiges plus ou moins rameuses, 
dichotomes. Feuilles inférieures petites, à poils très-court ; 
les supérieures à poil hyalin long, subdenté. Capsule 
exserte, à opercule rostre. 

Hab, Rochers. — Bouillon (Del.) ; Namur (Nob.). — Juillet-août. 

G. alpeatrla Schleich. 

Coussinets denses. Tiges courtes, peu rameuses. Feuil- 
les lancéolées, à nervure épaisse terminée par un poil 
hyalin obscurément denté. Capsule exserte. 

Hab. Rochers. — Herbeumont (Del.). 
G. anicolor Grev. 

Coussinets peu denses. Tiges élancées, cespiteuses^ 
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dépourvues de feuilles à la base. Feuilles dressées-étalées, 
lancéolées-subulées, à large nervure atleignant le sommel. 

Hab, Rochers humides. — Willeizie (Grav.). — H croît avec VAndraea 
rupeatris, 

SCHISTOSTEGA Mohr. 

Capsule subsphérique ; péristome nul; opercule con- 
vexe; coiffe conique Irès-fugace. Feuilles bifariées, à tissu 
peu dense, présentant de larges cellules rhomboïdales. 

(i. osmnndacea W. et M. 

Hab, Ardoisières de la Roche aux Corbeaux et de Hour, à Rochehaut (Del.) . 

Obi, — Cette belle espèce, qui est signalée sur divers points de TEurope, 
n^avait encore été rencontrée ni en France, ni en Belgique . Les échan- 
tillons que vient de me communiquer mon ami M. Delogne sont stériles 
et très-petits, mais il est impossible de ne point reconnaître cette jolie 
plante à son port élégant et aux larges cellules rhomboïdales qui consti- 
tuent le réseau des feuilles. 

BEDWIGIA Ehrh. 

H. ciliata Dicks. {Bryum) var. n striata Scbpr. 

Tiges plus robustes que dans le type. Feuilles moins 
denses, plissées longitudinalement par la dessiccation. 

Hab, Rochers au bord des eaux. — Bohan, Louette-St-Pierre (Grav.); 
Bouillon, Frahan, Rochehaut, Corbion (Del.). 

ORTHOTRICHUni Hedw. 

G. capalatam Hoffm var. y riparium Scbpr. 

Coussinets moins denses. Tiges plus grêles que dans 
le type. Capsule exserte. 

Hab. Rochers au bord des eaux. — Dinant (Grav.); Chaudfontaine (Nob.). 
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BRTUIH L. 

B. arsenienin L. \ar. (3 majus Schpr; De], et Grav. 
Mousses de VArdenne^ tl"^ i74. 

Tiges très-allongées. 

Hab, Murs, rochers. — Bouillon (Del.); Bruxelles (Nob.); Numur (Bllck). 

B. caesplticlnui L. var. y imbricatum Schpr. 
Station nouvelle. — Bouillon (Del.). 

POGONATUM Pal. Beauv. 

P. aloides Dill. var. ^ minm Schpr. 

Plante plus petite dans toutes ses parties. 

H(A, Bord des chemins. — Aeltre (Nob.) j Louetfe-St-Pierre (Grav.). 

POLTTHICHUil DilK 

P. Irradie Menz. 

Stations nouvelles : Aerschot (Nob.); Sart (March.). 

P. strlctoin Mcnz. 

Stations nouvelles : Geirode (Nob.); Baraque Michel (March.). 

P. commane L. var. fastigiatum Lyl. 
Tiges fastigiées. 

Hab. Rochers. — Gedinne (Del. et Grav.). 

MOUSSES PLEUROCARPES. 

roirriiVAUS Diii. 

V, sqnamoaa Dill. 

Plante moins allongée que le F. antipyretica^ mais plus 
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rameuse, d'un vert sombre. Feuilles lancéolées, ob- 
tuses. 

Hab, Cours d'eau. — Dans la Vierré, la Lesse, et dans la Semoy à Frahan 
9 Paît, de 200 m. (Del.); Pont-à-Lesse (Grav.). 

^' ffiffantea SulL? 

Tiges robustes, à ramules filiformes. 

Uab. Ruisseaux. — yivy (Del.). 

Ohs, — Je cite cette espèce avec un point de doute, parce que, h part 
sa tige qui me paraît plus robuste, je n*y trouve point de caractères bien 
sérieux qui la différencient du F. antipyretica. Je n*ai du reste pas 
d'échantillon authentique de F. gignntea Sull., de sorte qu'il m'a été im- 
possible de comparer. J'y reviendrai plus tard. 

NECiiERA Hcdw. 

IV. Phlllppeana Br. et Scbpr. 

Tiges rameuses, pennées. Feuilles ondulées, à apicule 
long et flexueux, denticulé. 

Hah, Troncs d'arbres. — Louette-St-Pierre (Grav.). — Stérile. 

ANOMODON Hook. et Tayî. 

A. loBsifolIns Schleîcb. (Pterogonium). 

Tiges allongées. Feuilles subsecondes, ovales-lancéolées, 
acuminées, nerviées jusqu^au sommet. 

^a6. Rochers ombragés. — Comblain-au-Pont (Hcwse)j Fond-de-Forét 
(Nob.); Frahan (Del); Bohan, Freyr, Bauche (Grav.); Gedinne (Del. et 
Grav); Mafflo (March.). 

HETEROCLADIUil Schpr. 

Fleurs monoïques et dioïques. Capsule ovale ou obloA- 
gue; opercule rostre. Feuilles caulinaires obcordées-lan- 
céolées, à deux courtes nervures; celles des ramules 
beaucoup plus petites, ovales, dentées. 



(97) 

j 

H. heteropteram Bruch {Pterogonium). 

Tiges procombentes, souvent flagelli formes. Feuilles 
subsecondes, ovales-acuminées, dentieulées, à deux ner- 
vures à la base. 

Hab, Rochers humides. — Louette-St-Pierre (Grav.); Bouillon (Del.). 

CTLINDROTHECmni Scbpr. 

Fleurs monoïques ou dioïques. Capsule dressée, cylin- 
drique, longuement pédicellée ; opercule conique ; coiffe 
dimidiée. Feuilles binerviées. 

C. coBcinnniii De Net. [Hypnum) ; Del. et Grav. Mousses 
de tArdenne, n"<83. 

Plante d'un vert jaunâtre. Tiges dressées. Feuilles lar- 
gement ovales-oblongues, muliques, concaves. Port de 
YHypnum Schreberi. • 

Hab. Pelouses sèches. — Dinant, Beauraing, Moniat, Chaleux (Grav.) ; 
Bouillon (Grav. et Del.). 

CLIMACICn W. et M. 

C. dendroldes Dill. {Hypnum). 

Trouvé en fruits à fiouny, sur un coteau sablonneux, en avril 1870. 

ORTHOTHECIVM Schpr. 

Dioïque. Capsule dressée; coiffe petite et trè^^fugace; 
opercule brévirostre. Feuilles énerves , sillonnées lon- 
gitudinalement. 

Q, Intrlcatam Hartm. [Leskià), 

Tiges cespiteuses, à ramules dressés. Feuilles lancéolées, 
acuminées, dressées-étalées, entières. 

Bah, Rochers. — Bombaye (March.) ; Frahan à Tait, de 230 m. (Del.). 
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BRACHTTHEClUil Schpr. 

B« »alclir«»aiii (Hoffm.) {Hypnum); Del. et Grav. Momses 
deVArdenne. 

Tiges procombantes, subpennées. Feuilles ovales, acu- 
minées, obscurément dentées en scie, striées, à nervure 
atteignant la moitié de la longueur. 

Uah. Sur les pierres dans les bois. — Furoes, Magnée (Nob.); GedinnCi 
Louette-St-Picrre, Dinant, Houx, Bauche (Grav.). 

B. plnmosaiii Sw. [Hypnum), 

Stations nouvelles : Sarolay, Si-Roch, Argenteau (March.) ; la Semoyet 
ses vallées latérales (Del. et Gràv.). 

Var. /3 homomallum Schpr. 

Ramules recourbés. Feuilles plus étroites que dans le type. 

Hab. Sur les pierres au bord des eaux. — Louette-St-Pierre (Grav.). 

B. rlvalare Br. et Schpr. 

Beaucoup plus répandu que je le croyais d^abord. — Stations nouvelles : 
Vaux, Vise, Argenteau, Ath (Marchai); vallée de la Meuse entre Namur et 
Dinant (Nob. ; très-répandu en Ardenne (Del. et Grav.). 

B. Mildeanaiii Schpr. 

Plante d'un vert pâle. Feuilles dressées, lancéolées, acu- 
minées, entières, à nervure épaisse dépassant la moitié de 
la longueur du limbe. 

Uab. Bord des routes aux endroits humides. — Vonèche (Grav.). 

EVRHYNCHlUil Schpr. 

E. myosuroldes L. (Hypnum); Del., et Grav. Mousses de 
r Ardenne. 

Stations nouvelles : LouetteSt-Pierre, Montaigle (Grav.); Mortroui ) 
Lannaye (March.). 
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E. strlcosum Hoffm. [Hypnum). 

Tiges rampantes^ à ramilles subdressés. Feuilles large- 
ment cordiformes, concaves, dentées en scie, nerviées 
jusqu'aux trois quarts de lia longueur. 

Uab, Sur la terre dans les bois et dans les dunes. — Fumes, Nieuport, 
Heyst (Nob ); Richelle, Lannaye, Berniau, Argcnteau (March.). 

E. circinatniii Brid. (Hypnum). 

. Tiges subdressées, à ramules recourbés en faucille. 
Feuilles ovales, acuminées, subsecondes, dentées, nerviées 
presque jusqu'au sommet. 

Uab. Sur la terre — Furnes (Nob.). 

E. crassinerTlam (T»yl.) {Hypnum). 

Tiges rampantes. Feuilles ovales, acuminées, concaves, 
dentées, à nervure très-épaisse dépassant la moitié de la 
longueur du limbe. 

fJctb. Rochers calcaires. — Magnée (Nob.); Visc/Richclle, Vaux (March,.); 
Dînant, etc. (Grav.). 

E. praelongaiii L. (Hypnum) var. $ abbrevialum Schpr. 
Feuilles moins squarreuses que dans le type. '^ 

Hab, Pied des arbres. — Frahan (Del.). 

E. pamllnin (Wils.) (Hypnum), 

Tiges rampantes, filiformes, subpennées. Feuilles étroi- 
tes, ovales, dentées, à nervure atteignant la moitié de la 
ktngueur du limbe. Pédicelle rude. Capsule penchée; 
opercule à bec court. 

Hab. Chemins creux. — Beek j Limbourg hollandais (Nob.) j Freyr 
- (Grav). 

Obi. — Cette espèce peut facilement être confondue avec VAmblyste- 
gium serpens, dont elle a tout à fait le port quand on Texamine à Tœil nu. 
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RHTIVGOSTEGIVIII. 

R. depressam Bruch [Hypnum), 

Tiges couchées, à subdivisions pennées. Feuilles bisé- 
riées, ovales, subdenticulécs, à deux courtes nervures à la 
base. Capsule ovale, penchée; opercule rostre. Inflores- 
cence dioïque. 

Hab. Sur les pierres dans les bois. — Groenendael (Nob.) ; Richellc, 
Bombaye, Argenleau (March); Louette-Sl-Pierre , Viesse , Membre, 
Freyr, etc. (Grav.); Frahan (Del.). 

R. rotandirollam Scop. {Hypnum), 

Tiges courtes, rampantes, peu rameuses. Feuilles d'un 
vert noirâtre, largement ovales, acuminées, à nervure 
atteignant la moitié du limbe. Capsule petite, penchée; 
opercule longuement rostre. 

Hah. Vieilles murailles, pierres. — Anderlecbt (Nob.); Bouillon (Del.). 

— Avril-mai. 

R. Delognei Pire. • 

Plante grêle. Tiges filiformes, peu rameuses, à ramules 
dressés. Feuilles bisériées, oblongues, dentées en scie, à 
nervure atteignant la moitié du limbe. Capsule subcylin- 
drique, subdressée; opercule rostre. Inflorescence mo- 
noïque (voy. pi. II). 

Hab. Fontaines, vieux puits. - Frahan (Del.); Louette-St-Pierre (Grav.). 

— Juillet. 

01)8. — Cette espèce nouvelle me parait se rapprocher du R. depressum 
par son port, mais elle en diffère par son inflorescence monoïque et ses 
feuilles nerviées jusqu*à la moitié du limbe, et fortement dentées en scie au 
sommet; elles sont en outre un peu concaves. Je dédie cette espèce à 
M. Delogne, qui, avec son ami M. Gravet, a fait de si belles découvertes au 
point de vue de la flore bryologique En effet ces deux infatigables cher- 
cheurs ont enrichi la flore d*un nombre considérable d^espèces dont on 
ne soupçonnait pas Texistence sur le sol belge. 
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PLAGIOTHECIUH Schpr. 
P. latebrlcola Wils. (Leskea). 

Tiges grêles, ascendantes. Feuilles ovales-lancéolées, 
subsecondes, entières, binerviées à la base. 

Hub, Bots humides et sombres. — Louetle-S'-Picrre (Grav.). 

■ 

P. uanam Jur. 

Tiges couchées ou ascendantes , filiformes. Feuilles con- 
caves, d'un vert gai, lancéolées, acuminées, dentîculées au 
sommet, munies d'une double nervure a la base. 

Hab, Rochers ombragés. — Louette-S'-Pierre, Nafraiture, Willerzie 
(Grav.); Frahan (Del.). 

P. nitldalam Wahl. (Hypnum). 

Tiges rampantes, à ramules dressés. Feuilles lancéolées, 
entières, énerves. Capsule oblongue, penchée; opercule 
conique, apiculé. 

Hob. Souches pourrissantes. — Neufchatcau (Verheggen). — Août-sep- 
tembre. 

P. dentlcolatam L. {Hypnum) var. sttcculentum Wils. 
Feuilles planes, d'un vert luisant. Inflorescence synoïque. 

Hab. Rochers ombragés. — Louette-S'-Pierre (Grav.). 

P. GraTetil Pire. 

Tiges rampantes, rameuses. Feuilles d'un vert gai, 
imbriquées-distiques, lancéolées, entières ou obscurément 
dentées au sommet, présentant des cellules rhomboïdales 
au sommet, des cellules vermiculaires au centre et des cel- 
lules elliptiques à la base. Capsule subdressée; opercule 
apiculé. Inflorescence monoïque (voy. pi. I). 

fiab. Rochers humides. — Louette -S*- Pierre (Grav.). — Septembre. 
Obs. — C'est à M. Gravet que revient l'honneur d'avoir découvert celte 
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espèce nouvelle ; au&ii je me fais un plaisir de la lui dédier. Elle est voisine 
du P. denliculatum, mais elle en diffère principalement par le réseau des 
feui les qui au centre est beaucoup plus dense et par la forme de sa capsule 
et de son opercule. 

P. Schimperi Jur. et Milde. 

Tiges couchées. Feuilles distiques, d'un vert glauque, 
longuement acuminées, obscurément dentées, énerves, à 
cellules vermiculaires. 

Hab, Bois de hêtre, haute futaie. — Forêt de Soignes (Nob.); Louette- 
S«-Pierre, Nollevaux (Grav.). — Stérile. 

Obê, — Cette plante, qui forme de grandes plaques d^un vert glauque, 
se rencontrera probablement dans toutes les forêts de hêtre. Elle est fort 
commune dans la forêt de Soignes. 

AIHBLTSTEGIUIII Schpr. 

A. €«nfeF¥«ide« Brid. (Hypnum). 

Tiges filiformes, rampantes, rameuses. Feuilles ovales- 
lancéolées, énerves. 

Hab. Fissures des rochers. — Bombaye (March.). 

A. Irrisanni Wils. {Hypnum). 

Stations nouvelles : Comb!ain-au-Pont (Howse) ; Sarolay, Vaux (March.); 
Bouny (Nob.). 
Var. y fallax Brid. Tiges flexueuses. Feuilles dressées à nervure épaisse. 

Hab. Ruisseaux. — Ath (March). 

A. caFTlpes Gûmb. et Scbpr; Del. et Grav. Mousses de 
l'Ardenne, n*> i9i. 

Plante formant des touffes peu denses. Tiges rampantes. 
Feuilles espacées sur la tige principale, plus denses sur les 
rameaux, obcordées-ovales, acuminées^ obscurément den- 
tées, nerviées. 

Hab. Étang desséché. — Louette-St-Pierre (Grav.). — Stérile. 
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A. inTlatlle Sw. 

Plante d'un vert sombre. Tiges dénudées à la base, 
couchées, ascendantes au sommet. Feuilles plus ou moins 
espacées, ovales-lancéolées, entières, nerviécs ; les périclié- 
tiales énerves. Capsule arquée, cylindrique, d'un brun fer- 
rugineux. 

Half. Bord des eaax. — Frahan, Lircsse(DeI.). 

HTPNUlll L. 

H. chrysophi^Uain Brid. 

StiJtions nouvelles. — Magnée (Xob.); Anseremme (Grav. etNob.)j Nelfe, 
Dînant, Lcffe, Boisseilles, Houx (Grav ). 

H. •tellatam Sclireb. var. ^proiensum Brid. 

Tiges rampantes, rameuses. Feuilles, plus courtes que 
dans le type, d'un vert jaunâtre. 

Hab, Buissons humides. — OEdighien (Marcli.); Frahan (Del.). 

H. iiiieiflil Br. et Schpr. 

Tiges flexueuses, couchées ou ascendantes. Feuilles 
plus ou moins falciformes, entières, à nervure dépassant 
la moitié de la longueur. 

Uab. Prairies humides.— Acrschot (Nob.); Comb!ain-au-Pont (March.); 
LoueUe-St-Pierre (Grav.). 

H. adancnni Hedw.; Del. et Grav. Mousses de l'Ardenne^ 
n» 193. 

Stations nouvelles: Aerschot (Nob.); Lanaeken (Bamps); Genk (Nob.); 
Douvrain, Fouron-le-Comte (March.) ; Louetle-St -Pierre (Grav.). 

H. exannnlatam Gilmb. 

Tiges rameuses, pennées, à ramules circinnés. Feuilles 
falciformes, déjetées du même côté, à nervure atteignant 
presque le sommet. 

Hab. Prairies, bruyères humides. — Genck (Nob.) j Louette-^St-Picrre 
(Grav.). 
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H. Ternlcoftoiii Lindb.; Del. et Grav. Mousses de tArdenne, 
n« 446. 

Tiges très-allongées, à ramules eîrcinnés. Feuilles fal- 
eiformes, plus ou moins plissées longitudinalement, à ner- 
vures atteignant la moitié du limbe, entières. 

Hab, Prairies marécugeuses. — Bonheyden (Nob.) ; Selzacte (De Bul- 
lemont); Louette-Sl- Pierre (Grav.); Sugny, Gorbion (Del.). 

H. Sendtnerl Schpr ; Del. et Grav. Mousses de rArdenne, 
no 145. 

Stations nouvelles : Genck (Nob.) ; Davcrdisse, Chiny, Prouvy (Grav* et 
Del.). 

D. reTolTen» Sw. » 

Station nouvelle : Ath (March.). 

H. IncarTatnni Schrad. 

Tiges grêles. Feuilles laneéolées, aeuminées, présentant 
deux faibles nervures à la base; celles des ramules sub- 
falciformes et déjetées du même côté; aréolation rhom- 
boïdale. 

Hab. Bois montueux. — Frahan (Del.). — Stérile. 

H. pratense Koeh. 

Stations nouvelles : Chaudfontaine, Spa (March.). 

H. areaatam Lindb. 

Tiges ascendantes. Feuilles falciformes, déjetées du 
même côté, entières, munies de deux courtes nervures à 
la base. 

Hab. Lieux humides. — Louctte-St-Pierre, fiohan, etc. (Grav ) ; Fra- 
han (Del.). 

H. ochraceam Wils. 

Tiges allongées, rameuses. Feuilles falciformes, déje- 
tées d'un même côté, plissées longitudinalement, à ner- 
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vure assez épaisse dépassant la moitié de la longueur du 
limbe. 

Hah. Bord des eaux. — La Semoy à Bouillon (Del. et Grav). — Stérile. 
D. cordlfollnm Hedw. 

Stations nau^'clies: Gcnck (Nob.); Douvraiu, St-Ruch (March.); Jamiigne 
(Del. et Grav.). 

H. giganteam Sclipr. 

Stations nouvelles : Ei-bisœul (March.); Frahan, Prouvy, Chiny (Del. et 
Grav.); Louelte-St-Pierrc (Grav.). 

H. scorploldes L. 

Station nouvelle : Erbisœul (iMarch.) (I>. 



(1) Ce travail ét^iit imprimé^ lorsque M. Gravet m*a communiqué les 
espèces suivantes récemment découvertes par lui : 

Encalypla ciliata Hedw. — Rochers. — Gedinne. Octobre 1871. 

Gymnoslomum rupesire Schwgr. — Rocheis. — Nafraiture (Del. et Grav.). 

Zygodon rvpeatria Schpr — Rochers. — Membre. 

Dicranum longifoUum var. subafpinum Milde. — Rochers. — Louette- 
St-Pierre, Willerzie (Grav.) ; Gorbion (Del ). 

ûicranefla hybrida Sanio. — Fossés tourbeux. — Louette-St- Pierre. — 
Septembre. 

Racomilrium canescens var. epilosum H. Mûll. — Lieux arides. — • 
Gedinne. 

Mnium insigne Milt. — Prairies humides. — Louette-Sl-Pierre. 

Heterocladium heleroplerum var. fallax Milde. — Rochers humides. — 
Nafraiture. (Del. et Grav.). 

Un FonUnalis que M. Gravet nomme dans sa lettre Fontinalis ardueu" 
nensiê Grav. — Cours d'eau à Gedinne. — D'après M. Gravet, cette espèce 
est voisine du F squamosa, mais elle en diffère par sa ramification et sur- 
tout par Taréolation de ses feuilles. 
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Explication des planches. 

Planche I. 

1. Plagiothecium Graoetii (grandeur naturelle). 

2. Tige florifère (grossie). 

3. Tige fructifère (id.) 

4. Ramule stérile (id.). 

5. Urne operculée (id.). 

6. Urne désopercuice (fortement grossie). 

7. Fragment du péristomc (id.). 

8. Fragment de Tanncau (id.). 

9. Sommet de la feuille (id.). 

10. Base de la feuille (id.). 

11. Tissu cellulaire de la partie moyenne de la feuille (id ). 

Plaaehe II. 

1. Rhynchostegium Delognei (grandeur naturelle). 

2. Fragment de lige florifère (grossi). 
5. Fragment de tige stérile (id.). 

i. Urne operculée (grossie). 

5. Urne désoperculée (id.). 

6. Feuille (id.). 

7. Sommet de la feuille (id.). 

8. Base de la feuille (id.). 
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BIBLIOGRAPHIE. 



Les plantes subspontanées et naturalisées de la flore du grand- 
duché de Luxembourg, par Etigène Fischer W. 

Pour bien traiter le sujet des espèces subspontanëes et natu- 
ralisées d'une région quelconque, il faut connaître cette région 
dans toute son étendue; il faut avoir vu soi-même les plantes 

sur place, afin de pouvoir apprécier la nature de leur station 
ou de leur habitation (2). Dans une question aussi délicate, le 
témoignage d'autrui ne suffit pas. M. Fischer, notre honorable 
confrère, était pénétré de ces principes et avant de publier 
son mémoire, il a tenu à bien connaître son champ d'explora- 
tion. Son travail est intéressant et mérite de fixer l'attention 
des botanistes-géographes. Une grande circonspection l'a guidé 
dans ses exclusions des espèces de la flore indigène du Luxem- 
bourg; l'esprit de nouveauté, les idées systématiques, ne l'ont 
pas fait dévier de la bonne voie scientifique et fait grossir 
inconsidérément le nombre des espèces introduites. 

Selon l'auteur, ces dernières plantes seraient représentées 
par 522 dans la flore du Grand-Duché. 

Nous nous permettrons de signaler nos doutes au sujet de 
quelques espèces et de relever plusieurs erreurs; notre con- 



(1) In-8% de 126 pages; Luxembourg, 1871. (Extrait des publications 
de l'Institut royal grand-ducal de Luxembourg.) 

(2) Dans les travaux de géographie botanique, le mot de station est fré- 
quemment employé pour celui d'habitation et à cause de cette confusion 
nous croyons devoir rappeler que le mot de station s'applique à la nature 
du terrain dans lequel végètent les plantes (prés, bois, bord de chemins, 
mares, etc.) et que celui Ayiabitation est réservé pour le ou les points 
géographiques où se rencontrent les plantes. 

11 
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frère nous pardonnera cette légère critique en pensant que 
notre seul mobile est rintérét de la science. 

Berberis milgaris. — Pourrait bien être vériUblement indigène. 
Spergula arvensis. — Cette espèce est trop abondante, mémo dans les lieux 

où on ne la cultive pas, pour être classée parmi les plantes introduites. 
Oxalis êtricla. — Cette espèce, qui est très-rcpandue en Belgique, est fort 

différente de PO. comiculata et ne peut lui être rapportée comme variété. 
Trifolium praUnse. — II est probable que cette espèce , ainsi que le 

T. repens sont bien indigènes. 
Vicia tenuifolia, V. hir»uta et V, angustifolia. — Probablement indigènes. 
Cerasus Padvs. — Il est probable que cet ai bre existe à Pétat indigènes 

dans la région ardennaise du Grand- Duché. 

Ribes alpinum, — Pourrait bien être véritablement indigène. 

Euphrasia Odontites. — Est probablement indigène. II croit fréquemment 
en dehors des lieux cultivés, du moins en Belgique. 

Valerianella olitoria. — Serait-il vraiment introduit? 

Inula britannica, — Parce qu^il n'existe que sur les bords de la Moselle, 
ce n^est pas, selon nous, une raison pour le considcier comme une 
espèce introduite. 

Amaranttu Blitum Auct. —Trompé par un synonyme, Pauteur avance par 
erreur que cette espèce n*existe pas en Belgique. 

Ulmus campestris. — M. Fischer rapporte comme synonymes à celte 
espèce les U, montana et U. effusa qui sont des espèces différentes et 
certainement indigènes en Belgique. Il est vraisemblable que VU, mon- 
tana est spontané dans le Grand-Duché. 

AfHstolochia Clemalilis. — Son extrême abondance dans une habitation 
éloignée des cultures modernes ne prouverait pas, selon nous, son indi' 
génat. C^est une plante à végétation vigoureuse qui, une fois introduite, 
se propage rapidement. 

Euphorbia Peplus, E. platyphyllos et E. Esula. — Sont probablement 
indigènes. 

Bromus arvensis. — Probablement indigène. 

Nous ne terminerons pas ce petit article bibliographique 
sans féliciter notre confrère de son bon et excellent travail. 
Celui-ci nous marque suffisamment que la botanique est en 
bonnevoie chez nos voisins. Nous engageons vivement M. Fischer 
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à poursuivre ses études géographico-botaniques et à nous 
donner le plus tôt possible un aperçu de la géographie botani- 
que du Grand-Duché. 



Les Glumacées de Belgique, par Alfr. Cogniaux et 
El. Marchai. — Troisième fascicule. 

Ce troisième fascicule mérite les éloges que nous avons 
donnés aux deux précédents. Il renferme, comme ceux-ci, 
quatre-vingts numéros parmi lesquels nous citerons comme 
nouveautés : Carex Goodenoughîi var nigra, Festuca arundi- 
nacea var. pseudo-elatior, Secale céréale var. depauperatum. 

Le n** 165 nous fait connaître une nouvelle habitation du 
Juncus capitatus; celte rare espèce a été recueillie à Rosières 
(Brabant) par M. A. Lecoyer. 



MELANGES. 



Le Chêne de Cortessem. — Après avoir admiré le 
chêne colossal de Liernu, voici que nous découvrons un autre 
géant de même espèce. Bien entendu que ce mot « découvrons » 
s'applique à nous seulement; Tarbre du Limbourg est connu et 
même décrit depuis longtemps, et Ton peut nous accuser d'en- 
foncer une porte ouverte. Mais comme bon nombre de no?» 
confrères en ignorent probablement Texistencc, nous croyons 
faire chose utile de la leur signaler dans une courte notice. 

Sur les confins des communes de Cortessem, Wellen et 
Gors-op-Leeuw, en Limbourg — juste à mi-chemin entre 
Tongres et Hasselt, soit deux lieues et demie de l'une ou 
l'autre de ces stations — est un carrefour, sorte de territoire 
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neutre, formé par Tintersection de deux chemins vicinaux. 
Là, c'est-à-dire sur rextrême frontières. 0. de la commune de 
Cortessem, s'élève le vieil arbre, vénéré dans la contrée pres- 
que autant que FOlivier de l'Acropole, à Athènes, et protégé 
naturellement par une idée religieuse. On le nomme l'Arbre du 
bon Dieu — Onze lieve Heer Boom, comme disent les naturels 
du pays; — et à une certaine hauteur est accrochée au tronc 
une image pieuse. 

Citons pour mémoire que tout près de là est l'endroit, de 
lugubre et sanglante mémoire, ayant nom Bonderkuil, où, il 
y a un siècle à peine, des bûchers se dressèrent, et où d'inno- 
centes victimes, accusées de sorcellerie, trouvèrent une mort 
affreuse. En 1774 et 1775, vingt habitants de Wellen, censés 
avoir fait pacte avec le démon, y furent roués et brûlés vifs, en 
exécution d'une sentence de l'abbesse de Munster Bilsen. C'était 
alors le bon vieux temps. 

Revenons au chêne dont l'image, à coup sûr, est plus con- 
solante que celle du Bonderkuil. 

Le tronc est à peine haut de huit mètres, mais il a dû être 
autrefois d'une taille colossale ; la foudre et les ouragans l'ont 
rompu, et d'énormes esquilles, restant encore debout comme 
des pointes menaçantes, témoignent de la catastrophe. Il est 
entièrement creux, et une dixaine de personnes pourraient se 
tenir à l'aise dans sa cavité; on y pénètre par une fente haute 
comme un homme, et si étroite que toute personne un peu 
obèse en est impitoyablement exclue. A une certaine hauteur, 
une ouverture plus vaste ressemble à une fenêtre ogivale ren- 
versée, s'ouvrant vers le nord. Ce qui reste du tronc — une 
muraille de faible épaisseur — est tout vermoulu,quoique bien 
solide encore; l'écorce s'est conservée du côté sud seulement; 
, toute la cime des maîtresses branches a disparu, sauf une seule, 
morte entièrement, et qui s'étend dans l'espace comme un bras 
décharné. Mais deux touffes de branches plus minces, encore 
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garnies d*un feuillage bien sain, attestent que toute force 
vitale n'est pas éteinte dans le vieil arbre. Il vivra bien des 
années encore sans doute, à moins que des chaudronniers 
ambulants ne viennent s'y installer et l'incendier. 

Nous avons mesuré 9 m. 56 c. de circonférence à la base. En 
i86i, il y ajuste dix ans, M. Capitaine avait trouvé 9 m. 58 c. 
Il faut supposer que des fragments d'écorce et de bois ont été 
enlevés depuis cette époque. On voit donc qu'il peut arriver 
dans la vie des arbres une certaine période où, loin de conti- 
nuer à croître, ils perdent de leur grosseur d'année en 
année. 

Complétons cette description, faite d'après les notes que nous 
avons prises sur les lieux mêmes, par quelques lignes dues à la 
plume de M. F. Capitaine, auquel nous avons déjà fait 
quelques emprunts. (1) 

Suivant toute probabilité, le chêne de Cortessem a été 
planté pour marquer la ligne séparalive des anciennes com- 
munes de Cortessem et de Wellen. Cette hypothèse est 
d'autant plus admissible, qu'il était généralement d'usage, dans 
le comté de Looz, d'adopter comme borne de délimitation un 
chêne ou un saule, que l'on convertissait en têtard afin d'en 
ralentir la croissance et de le rendre moins dommageable aux 
propriétés voisines. Les branches dont on le dépouillait ser- 
vaient à la confection de cotrets et de fascines; d'autres 
essences, telles que le hêtre, le charme, le frêne, plantées sur 
des fossés ou le long des ruisseaux et des routes, étaient 
autrefois soumises au même système d'élagage, aménagées et 
mises en coupe réglée, de manière à fournir annuellement les 
matières combustibles nécessaires à la cuisson du pain et aux 



(1) BulL de la Soc, scientifique et littéfmre du Limbourg, V, 379. 
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autres usages domestiques. Ce mode de chauffage s*explique 
par rabsence,dans ces localités, du charbon de terre, lequel nV 
arrivait que par un charriage rendu souvent impraticable, 
toujours difficile et coûteux par Tétat tout à fait rudimentaire 
dans lequel se trouvaient, il y a tout au plus cinquante ans, les 
routes non pavées. 

Sans pouvoir affirmer que TArbre du bon Dieu ait complète- 
ment échappé à ce genre de mutilation, il est vraisemblable, 
vu le développement des branches qui en forment la coupole, 
qu*on aura renoncé k le soumettre à un émondage périodique, 
par le motif que, placé dans Taxe de deux grands chemins, il 
ne pouvait nuire aux terres emblavées ou simplement mises 
en culture. 

Les recherches faites dans les archives communales, dans 
les anciens titres de propriété, n*ont fourni aucune trace, 
aucun indice, se rattachant à Torigine ou à l'historique de cet 
arbre. La légende même est muette, exactement comme pour 
le chêne de Liernu. Les vieillards répondent, avec une déses- 
pérante uniformité, qu'eux et leurs devanciers l'ont toujours 
vu tel qu'il existe aujo.urd'hui ; seulement, ils s'accordent tous 
à dire que la violence et la continuité des ouragans, pendant le 
printemps et l'automne de 1859, luh ont été fatales; sa tige 
a été dégarnie de deux mères-branches. Depuis lors, on re- 
marque des indices d'allanguissement et de défaillance dans la 
vigueur de la pousse et du feuillage, signes précurseurs d'une 
fin prochaine. 

Quel est, ou plutôt quel peut être l'âge de cet arbre aux 
dimensions colossales?.... La croissance du chêne est lente; 
après un siècle, il n'a parfois que 35 centimètres de diamètre, 
soit un peu plus d'un mètre de tour. Après cette période, son 
accroissement se rallentit encore, à juger de l'âge par la gros- 
seur. De Longchamps suppute à douze cents ans un chêne ayant 
quatre mètres de diamètre; à ce compte, l'Arbre du bon Dieu, 
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dont ]e diamètre est de 5 m. 85 c, serait âgé de plus de 
onze cents ans. 

Conjectures évidemment, car la croissance en diamètre des 
troncs d arbre est influencée par la nature du sol, et plus encore 
par les mutilations infligées à la cime. Si, dans ses premiers 
ans, le colosse de Cortessem a été tourmenté par la serpe 
des bûcherons, son âge doit être plus considérable encore. 
On sait que les arbres très-vieux ne grossissent guère et qu*un 
siècle ou deux de différence n'y apportent pas grand change- 
ment ; autre diflîculté pour fixer leur état-civil avec une cer- 
taine précision. Disons donc onze cents ans, mais à deux ou 
trois siècles près. 

Pour terminer ce qui a rapport au vieux chêne du Lim- 
bourg, citons les strophes qu'Alfred Nicolas lui dédie (1), 
jolis vers malgré leur nuance mystique : 

Salut, vieux témoin d*un autre âge, 
Saint Patriarche de ce lieu, 
Salut au vénérable ombrage. 
Salut à I*Arbre du bon Dieu. 



* * 



Toi qui, dans tes longues années, 
As pu voir briller tant de fois 
Et s^éclipser les destinées 
I>e tant de peuples et de rois ; 



* * 



Toi, vieil enfant de Tancicn âge, 
Tu survis toujours respecté. 
Et jouis, chargé de feuillage. 
De ta verte immortalité. 



* * 



En vain, la foudre et la tempête 
De ton berceau, si loin de nous, 
Cent fois ont menaré ta tête, 
T*ont cent fois frappé de leurs coups ; 



(1) Voyages et aventures au royaume de Belgique, IV. 
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En vain de sa hache fatale 

Le temps, à te vaincre obstiné, 

Creuse en caverne végétale 

Ton cœur, ton vieux cœur décharné. 






En vain, dans ce vieux cœur que j*aime. 
Nous entrons pleins d'un saint émoi ; 
Nous n*en sortirons, moi dixième, 
Que pour mourir tous avant toi. 



* * 



Mais j^entends des chants d'allégresse; 
Qui donc vient troubler ton repos ? 
Retirez-vous, folle jeunesse, 
Allez chanter sous les ormeaux. 



* * 



Allez danser dans la prairie, 
Danser sous les berceaux joyeux. 
Car c*est ici terre bénie : 
Respect à TAncieu de ces lieux ! 



* * 



Combien ton antique mémoire 
A de grands faits à révéler ! 
Je veux écouter ton histoire : 
Saint arbre, oui, tu vas parler. 



* * 



Tu vis jadis, vieux solitaire. 
Sur ton rameau bien jeune encore. 
De Charlemigne et de Clotaire 
Voltiger les abeilles d*or. 



* * 



Tu vis plus tard à ton feuillage 
Le comte attacher son blason ; 
Puis resplendir, sous ton ombrage, 
La croix de Técu Bourguignon. 






Tu vis de PEspagne ennemie 
La colonne écraser nos preux ; 
Puis le double aigle de PAustrie 
Nous rendre à des jours plus heureux. 



( "») 

Tu vis la France impériale. . . 
Mais bientôt i^aigle audacieux, 
Lâchant sa palme Iriomphale^ 
Disparut au plus haut des cicux. 



* * 



Ne Toyez-vous pas la madone 
Fixée à ce tronc révéré ? 
Voyez la pieuse couronne 
Suspendue au rameau sacré. 



* * 



A genoux donc, troupe mondaine 
Qui venez ici folâtrer; 
Demain peut-être, sous mon Chêne, 
Vos ombres viendront soupirer. 



* * 



Le corps est la feuille séchée ; 
Cest le brin d^herbe aux vents jeté; 
Mais Pâme est la fleur attachée 
Au rameau de Téternité. 



* * 



Et toi, dont la souche profonde 
De dix siècles porte le deuil, 
Vieux Chêne, devant qui le monde 
N*est plus qu*un immense cercueil; 



* * 



Toi, dont le nom simple et sublime 
Proclame un auteur infini. 
Toi, dont le ciel baigne la cime, 
Arbre du bon Dieu, sois béni ! 



* * 



Et quand le vieux Lion nautique 
Dans ses froids marais dut s*enfuir, 
Tu vis de la jeune Belgique 
Le Lion renaître et grandir. 



* * 



Oh ! puisses-tu longtemps encore, 
Te ranimant au frais zéphir, 
De ma patrie à son aurore 
Ombrager Theureux avenir ! 
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Mais quand, dans le sein de la tombe 
Tout va, tout périt confondu, 
Autour de toi, quand tout succombe. 
Vieux patriarche, vivras-tu ? 



* * 



Oui, tu vivras. Et moi j'espère 
Venir encor, quelque printemps, 
Sous ta feuillue hospitalière 
Rêver aux choses du vieux temps. 



* * 



Oui, tu vivras, Dieu te protège; 
Un bon ange veille en ce lieu ; 
Malheur à la main sacrilège 
Qui touche à PArbre du bon Dieu. 



Jean Châlon. 



NÉCROLOGIE. 

Notice sur Eugène Goemans, vice-président de la Société. 

Cest pour me rendre au désir exprimé par plusieurs con- 
frères que j'essaie de retracer en quelques lignes la vie du 
rév. abbé Eugène Coemans, membre fondateur et vice-président 
de notre Société. Je ne le fais pas sans une grande et légitime 
émotion. Si tous nous. avons eu Toccasion de rendre hommage 
à la rare intelligence et au noble cœur du défunt, peu d'entre 
nous Font connu dans Tintimité. Quant à moi, je perds en lui 
le meilleur compagnon de travail, Fami le plus sincère, et 
rien ne saurait combler le vide que sa mort prématurée a 
laissé dans mon cœur. 

Henri, Eugène, Lucien, Gaétan Goehans naquit à Bruxelles le 
50 octobre 1825. Son père, qui appartenait à une ancienne 
famille du Limbourg et s'était fixé à Gand pour y exercer la 
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profession d'avocat, mourut dans toute la force de Tâge, aban- 
donnant à d'autres la lourde tache d'élever et d'instruire ses 
cinq garçons. La veuve, très-jeune encore, trop bonne et trop 
tendre mère pour oser prendre sur elle seule le soin de donner 
à ses fils une éducation dont elle reconnaissait toute l'impor- 
tance, se décida h épouser en secondes noces un homme 
aussi religieux qu'instruit. Monsieur Charles de Troch. C'est 
sous la direction vigilante de ce beau-père que les cinq frères 
complétèrent leurs études, et l'éducation qu'ils reçurent eut 
un caractère si essentiellement religieux, que trois d'entre eux 
ont embrassé l'état du sacerdoce. 

Après avoir achevé ses classes inférieures au collège Ste-Barbe 
à Gand. Eugène fut envoyé au petit séminaire de St-Nicolas, 
où il s'occupa avec une égale ardeur de philosophie et d'histoire. 
En 1844, il vint au séminaire de Gand compléter ses études 
théologiques, à la suite desquelles il fut ordonné prêtre le 
25 décembre 1848. 

Dès l'âge le plus tendre notre confrère manifesta sa prédi- 
lection pour les plantes. C'était lui qui, plus particulièrement 
que ses frères, soignait les parterres dans le jardin de ses 
parents. Il connaissait les plantes et savait retenir leurs noms 
latins. Il en cueillait des échantillons pour les sécher et former 
ainsi son premier herbier. Mais c'est à la fin de ses études 
théologiques que le goût de la botanique se développa sérieu- 
sement en lui. Ces études ayant ébranlé sa santé, il fallait 
au jeune prêtre le repos de l'esprit et les longues promenades, 
excellente occasion pour se souvenir de ces plantes que le 
séjour du séminaire n'avait pu lui faire oublier. Il les col- 
lectionna avec ardeur, d'abord pour se distraire, plus tard 
par goût pour la science et par une sorte de reconnaissance, 
parce que les plantes lui avaient rendu la santé. 

Ceux qui ont entrepris l'étude de la botanique, sans avoir 
reçu sous ce rapport d'enseignement spécial, savent combien 
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il est difficile, au début, de déterminer exactement les espèces 
même vulgaires. II n'est donc pas étonnant qu'Eugène, en 
recueillant les plantes de nos environs, éprouva parfois quelque 
doute au moment de les munir d'une étiquette. Il est vrai qu'il 
avait déjà mis à contribution les connaissances pratiques d'un 
horticulteur gantois, Datus Spae, qui, lui aussi, devait être 
moissonné à la fleur de l'âge ; mais il lui manquait un guide 
plus expérimenté et, sur le conseil de son ami, il n'hésita pas 
à se présenter chez mon père. Celui-ci, dans sa bonté en 
quelque sorte proverbiale, accueillit le jeune abbé avec le 
plus cordial empressement et l'engagea vivement à lui sou- 
mettre toutes ses difficultés. 

Bien des années se sont écoulées depuis cette première 
entrevue, dont je n'ai pas cependant perdu le souvenir. Je me 
rappelle encore que mon père me fit montrer à Eugène les 
plantes que, tout en jouant, j'avais séchées et conservées dans 
mon petit herbier en les déterminant comme on détermine à 
cet âge. Je me suis immédiatement senti attiré vers cet esprit 
si lucide, cette âme si loyale, ce cœur si bon et si dévoué. 
Aussi cette entrevue fut-elle le point de départ d'aune amitié 
profonde, dont la science est venue reserrer les liens et que 
la mort seule a pu briser ! 

Les plantes de l'herbier de notre confrère furent toutes exa- 
minées par mon père et rigoureusement déterminées. De nom- 
breuses excursions furent faites, par les deux amis, dans toutes 
les directions et, chaque fois que les leçons du collège ne s'y 
opposaient pas, j'obtenais la permission de porter la boîte ou la 
presse. Que d'agréables promenades avons-nous faites ainsi ! 
Que d'aventures étranges avons-nous rencontrées en chemin ! 
Un jour, un bourgmestre de campagne accompagné d'un bri- 
gadier de gendarmerie vient exiger le passe-port des deux bota- 
nistes prétextant qu'un curé avait été assassiné dans un village 
voisin et que l'un d'eux pouvait bien être le meurtrier revêtu des 
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dépouilles de la victime. Dans une autre excursion, une bande 
de paysans furieux les poursuit armée de fourches, certifiant les 
avoir vus répandre sur les champs le germe de la maladie des 
pommes de terre, germe qui n'était qu'un peu de snble resté 
dans le vasculum depuis Therborisation précédente. Un soir 
encore, dans un village du littoral, on leur trouve un air sus- 
pect et on leur refuse le logement, et comme mon père fait 
observer qu'un homme suspect ne se fait généralement pas 
accompagner d*un prêtre et d'un enfant, on lui répond que la 
soutane peut être volée et que les enfants deviennent très- 
utiles, dans certains cas, en se glissant entre les barreaux des 
fenêtres pour aller ouvrir les portes par l'intérieur ! Je ne 
finirais pas si je devais mentionner toutes ces rencontres que 
Ton avait tant de plaisir à se rappeler plus tard. 

Grâce à ces nombreuses excursions, les herbiers de notre 
confrère comprirent bientôt, non-seulement la plupart des 
plantes phanérogames, mais aussi les cryptogames croissant 
spontanément dans nos Flandres. 

Toutefois les connaissances d'Eugène Coemans offraient encore 
une vaste lacune, dont mon père, avec sa vieille expérience de 
l'enseignement, ne tarda guère & s'apercevoir. Tout s'enchaîne 
dans l'étude de la nature : on ne saurait s'occuper avec succès 
des phénomènes si variés de la vie des plantes sans avoir au 
moins quelques notions de la vie des animaux et sans appeler à 
son aide les lois physiques et les réactions chimiques. Jamais 
notre confrère n'avaiteu l'occasion d'étudierdans leur ensemble 
les sciences naturelles ; aussi se rendit-il au conseil de mon 
père en demandant à l'Evêque l'autorisation de fréquenter les 
cours de l'Université de Louvain. 

Il y resta deux ans, assistant de préférence aux savantes 
leçons des professeurs Martens père et Van Beneden et con- 
sacrant ses heures de loisir à recueillir des plantés aux envi- 
rons de sa nouvelle résidence. L'usage du microscope lui 
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deveDant plus familier, il s*occupa davantage des cryptogames 
et ehoisit même, comme spécialité, la famille des Lichens, 
spécialité que devait plus tard le mettre en rapport avec 
Rabenhorst, Koerber, Nylander et plusieurs autres lichéno- 
graphes célèbres. 

En 1855, à son retour de Louvain, Eugène Coemans fut 
nommé vicaire au Petit Béguinage de Gand, fonction qu'il con- 
serva pendant plus de dix années. Là, comme partout ailleurs, 
il se concilia, dès son arrivée, Tcstime générale, par sa piété 
solide et son caractère aimable. Les habitantes de la commu- 
nauté ne parlaient de lui qu'avec une sorte de vénération; 
celle-ci devint mémo un véritable culte lorsque, pour aplanir 
leâ difficultés survenues entre les béguines et l'administration 
des hospices civils, le vicaire parvint à faire acquérir par le 
duc d'A. la propriété du Petit Béguinage. 

Dans cette retraite calme et paisible, notre confrère s'occupa 
beaucoup decryptogamie, surtout de lichens et de champignons. 
La science mycologique était entrée dans une voie toute nou- 
velle. M. Tulasne, en publiant le résultat de ses magnifiques 
expériences sur Tergot du seigle, venait de prouver « qu'une 
même espèce possède souvent deux ou même trois modes de 
reproduction ; que ce qui avait été considéré dans bien des cas 
comme un être parfait et complet n'était cependant parfois 
qu'un simple organe, un appareil de reproduction; enfin 
qu'une même espèce pouvait, selon les différents âges de la vie 
ou sous l'influence de certaines circonstances, se présenter sous 
les aspects les plus divers. » 

Ce genre de recherches convenait particulièrement aux 
talents de notre confrère. « Les mucorinées, » écrivait-il dans 
un de ses mémoires, « vont devenir les champignons polymor- 
phes par excellence et j'avouerai même que je suis parfois 
effrayé des résultats que j'obtiens et des bouleversements qui 
en seront la conséquence ; ce qui devait former, pour l'an- 
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cienne école, six ou sept genres ne se trouvera plus être au- 
jourd'hui que de simples formes d*une seule et même espèce. » 

C'est ainsi qu^Ëugène Coemans publia successivement ses 
Recherches sur la genèse et les mMamorphoses de la Peziza 
scleroiiorum, ses Recherches sur le polymorphisme et les diffé- 
rents appareils de reproduction chez les mucorinées, sa notice 
Sur l'existence de conidies dans les agaricinées^ etc. Ces travaux, 
et bien d'autres, reçurent l'accueil le plus flatteur dans les 
Bulletins de l'Académie royale des sciences de Belgique et^ au 
mois de décembre 1862, la savante compagnie décerna à 
leur auteur le titre de membre correspondant. Je ne puis 
passer sous silence une collection d'exsiccata dont la pre- 
mière centurie fut éditée par Coemans vers la même époque : 
Je veux parler des Cladoniae belgicae^ que l'auteur eut l'obli- 
geance de dédier à mon père. Ce premier volume renferme 
quatre formes du Cladonia papillaria^ neuf du C. alcicomisy 
quatre du C. cervicornis, cinq du C cariosa et soixante-dix- 
huit de l'espèce essentiellement polymorphe, le C. pyxidatay 
tous ces échantillons séchés et collés avec des soins qui attes- 
tent l'intervention active des habitantes du Béguinage. La 
seconde centurie , qui contient quatorze autres formes du 
C pyxidata^ cinq du C. cenotea^ neuf du C. uncialis, qua- 
rante-quatre du C. rangiferina^ et vingt-sept du C. furcata^ 
ne fut publiée que plus tard, après que l'auteur eut entrepris 
en août et septembre 18G4, un long voyage à Rostoc et à 
Helsingfors, pour examiner les échantillons types des herbiers 
de Floerk et d'Acharius. 

Lorsqu'en janvier d864, après mon doctorat en sciences 
naturelles, je me rendis à Bonn pour suivre les cours de 
l'Université, Coemans obtint sa démission de vicaire au 
Béguinage et l'autorisation de voyager pendant quelques mois 
à l'étranger. Nous fréquentâmes ensemble, pendant tout le 
semestre d'été, les savantes leçons deHermann Schacht, de Cari 
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Andra et de Jalius Sachs. Nous logions dans la même maison 
et n*avîons à nous deux qu^unc seule chambre de travail. Dans 
nos heures de loisir, souvent accompagnés du D' Ed. Strasbur- 
ger aujourd'hui professeur à léna, nous herborisions ensemble 
dans la vallée de TAhr ou sur les flancs des Sept Montagnes. 
Que de fois n'ai-je pas eu ainsi Toccasion d apprécier les mérites 
d'Eugène Cocmans et combien cette intimité m'a laissé d'agréa- 
bles souvenirs ! 

C'est pendant son séjour à Bonn que notre confrère com- 
mença à s'occuper de paléontologie végétale. Il existe dans le 
musée de Poppelsdorf une superbe collection de fossiles et 
notamment d'empreintes houillères déterminées avec le plus 
grand soin par le savant D' Andrâ. Nous y avons travaillé en 
commun à la Monographie des Sphenophyllum d'Europe Main- 
tefois aussi nous sommes allés ensemble dans les houillères 
d'Eschweiler et de la Westpha lie, le marteau à la main, recueillir 
les fossiles, premier noyau de la magnifique collection paléon- 
tologique qu'a délaissée notre confrère. 

A son retour de fionn, Eugène Coemans ne rentra plus dans 
ses fonctions ecclésiastiques, mais il obtint de pouvoir s'installer 
dans sa famille, pour s'occuper davantage de science. Il con- 
struisit un vaste musée, fit de fréquentes excursions dans le 
pays de Liège et de Charleroy, ainsi que dans le Borrinage, et 
finit par collectionner un nombre considérable d'empreintes, 
dans le but d'écrire un jour la Flore des terrains houillers de 
Belgique. Il continua également ses intéressantes publications, 
qui, en décembre 1864, lui avaient valu, à l'Académie, le fau« 
teuil laissé vacant par la mort de mon père. 

Mais il ne pouvait oublier qu'il était prêtre avant tout et, en 
1868, il devint directeur d'un couvent des sœurs de St-Vincent 
de Paul ordinairement appelé le pensionnat du Crombeen» 
Dans cette nouvelle position il fut encore esclave de ses 
devoirs : il consacrait toutes ses journées à l'instruction des 



( 123) 

jeunes pensionnaires et le temps lui faisait complètement 
défaut pour s'occuper de botanique. 

L'année dernière, cependant,lorsque le Gouvernement belge 
eut l'heureuse inspiration d'acquérir les herbiers et les col- 
lections de rillustre von Martius, Eugène Coemans prit une large 
part aux négociations et ce fut lui que M. le Ministre de l'In- 
térieur chargea d^aller, au nom de l'État, prendre possession de 
ce vrai monument de la science. Je tiens à rappeler ce fait, 
parce que, dans une notice récemment publiée dans nos bulletins 
et relative à l'acquisition de ces herbiers, le nom vénéré- de 
Coemans n'est pas même cité. L'honorable auteur de la notice, 
pour qui je n'ai d'ailleurs que de l'estime, me permettra 
d'invoquer ce mot célèbre : amicus Plato, arnica ma-gis veritas, 
et de lui dire qu'avec la plupart de nos confrères, je déplore 
vivement cet oubli. Coemans s'est acquitté de cette mission 
difficile avec autant de succès que de désintéressement : l'éloge 
auquel il avait droit dans cette notice n'aurait diminué en rien 
la valeur de celui qu'à juste titre on accordait à d'autres, et 
ce n'est pas quand la tombe d'un confrère est à peine fermée 
qu'il faut négliger, à son égard, le précepte essentiellement 
chrétien, rendez à César ce qui est à César. 

Heureusement d'autres comprirent mieux les mérites d'Eu- 
gène Coemans. Le 16 décembre dernier, à l'occasion de la 
fête du Roi toujours solennellement célébrée par l'Académie 
royale des sciences, notre ami reçut la croix de l'ordre de 
Léopold, juste récompense d'une vie consacrée toute entière à 
la science et à l'humanité. Peu de temps auparavant, la 
faculté de l'Université de Bonn lui avait conféré honoris 
causa le titre de docteur ; d'autre part, l'Université catho- 
lique de Louvain l'avait, depuis 1866, nommé professeur 
ordinaire, en créant pour lui une chaire nouvelle, celle de 
paléontologie. Mais ce dernier titre fut en quelque sorte 
honorifique : Eugène Coemans ne donna à Louvain qu'un 
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nombre fort restreint de leçons. Je ne veux pas dissimuler 
d'ailleurs que, malgré retendue de son savoir, notre ami ne 
possédait pas a un très-haut degré les qualités généralement 
réclamées d'un professeur, l'assurance devant l'auditoire et la 
clarté dans l'exposition. 

Hélas ! la Providence ne lui permit pas de beaucoup jouir 
de ces titres et de ces honneurs. Déjà depuis quelque temps 
ses amis voyaient avec peine ses joues s'amaigrir et ses yeux 
s'enfoncer plus profondément dans leurs orbites. Une toux 
sèche et inquiétante ne le quittait presque plus. Que de fois 
ses frères ne lui ont-ils pas recommandé la modération dans le 
travail ; mais pendant la journée la direction de son pension- 
nat et les charges du ministère absorbaient tout son temps 
et il avait coutume de dérober quelques heures au repos de 
la nuit pour s'occuper de science. Cette tension continuelle 
de l'esprit agissait funestement sur le corps : c'était la lame 
qui usait le fourreau. 

Rien ne faisait prévoir cependant cette fin prématurée qui 
nous a tous surpris. Dans les premiers jours de janvier, il se 
plaignait d'un malaise général; le jeudi 5 il sortit encore pour 
aller célébrer la messe, mais en quittant Tautel il se sentit 
défaillir et on dut le ramener en voiture auprès de sa famille. 
A partir de ce moment sa maladie fit de grands progrès : il 
perdit l'usage de la parole et ses forces déclinèrent avec rapi- 
dité. Le dimanche enfin, 8 janvier, en présence de ses proches, 
qui entouraient son lit en pleurant, il rendit le dernier soupir, 
avec le calme et la résignation du juste! 11 n'était âgé que de 
45 ans. 

Une foule énorme accourut de toute parla son service 
funèbre, chacun tenant à rendre un dernier hommage aux 
nobles qualités du défunt. M. Donny, au nom de l'Académie 
royale des sciences, retraça brièvement, dans le salon mor- 
tuaire, cette carrière si bien remplie et si tôt brisée. M. Malaise 
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y ajouta quelques mots au nom de notre Société. L'Université 
catholique s'était fait également représenter à cette triste 
cérémonie. 

En exécution des dernières volontés dTugène Coemans, ses 
frères viennent de faire don, au Musée d'histoire naturelle de 
TEtat, de ses collections paléontologiques, de ses notes inédites 
sur la flore fossile du terrain houiller et de nombreuses planches 
admirablement dessinées, sur ses indications, par M. le lieute- 
nant d'artillerie Noël. Le Gouvernement a repris en outre, pour 
le même établissement, la magnifique bibliothèque de paléon- 
tologie. M. Crépin a été désigné pour transporter à Bruxelles ces 
richesses scientifiques. Je fais des vœux pour qu'il en soit 
nommé conservateur et qu'un jour il achève l'œuvre entreprise 
par le défunt. 

Je ne crois pouvoir terminer cette notice consacrée à la vie 
de notre excellent confrère sans rappeler ces paroles qu'on 
lui a si bien appliquées : < Il était bon et plein de douceur, 
modeste, modéré et agréable dans ses discours. » Prêtre animé 
d'une foi vive et d'une charité exemplaire, trop instruit pour 
être intolérant, il savait se plier à tous les entourages et attirait 
les cœurs par son tact exquis et son inépuisable bonté. Il faisait 
le plus noble usage de son intelligence et de sa grande fortune. 
Jamais personne n'a regretté d'avoir placé en lui sa confiance, 
jamais, sans être secouru, un pauvre ne lui a tendu la main. 

Jeân-Jacq. KiCKX. 

Jean-Baptiste Francqui, professeur de chimie à l'Université 
de Bruxelles et membre de notre Société, est mort le 5 no- 
vembre, à l'âge de 56 ans. — Une notice nécrologique sera 
publiée dans le prochain Bulletin. 

Notre confrère, M. Lecoq , de Clermont , est mort le 4 août 
dernier. — M. André De Vos publiera, dans le prochain 
Bulletin, une notice sur ce savant. 
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NOUVELLES 



— L'exploration que notre confrère M. Cogniaux a faite dans les 
Pyrénées a donné de beaux résultats. Depuis son retour, M. Cogniaux est 
occupé de la détermination de ses récoltes. Il nous promet une relation 
détaillée de son voyage. 

— Nous recommandons à Tattention de nos confrères la nouvelle 
publication de M. le professeur Malaise, intitulée: La Belgique agricole dans 
ses rapports avec la Belgique minérale. 

— Nos confrères MM. Bommcr, Marchai et Martinis viennent d'être 
attachés au Jardin botanique de Bruxelles, le premier avec le titre de con- 
ser?ateur des collections, les deux autres avec le titre d'aide-naturaliste. 

— Le D' August Neilreich est mort le premier juin dernier à l'âge de 
67 ans. 

— Le D«f Julius Milde est mort le 5 juillet dernier. 

— Le D' Siegfried Reissek, conservateur au Musée botanique de Vienne, 
abandonne ses fonctions pour cause de maladie et est remplacé par le 
D"" Johann Peyritsch. 

— Le D'f Konstantin Freiheer v. Ettingshausen vient d'être nommé 
professeur de botanique à l'Université de Graz. 

— M. le professeur Kickx a découvert le Comarum palustre dans le 
voisinage immédiat de Gand. C'est une espèce extrêmement rare dans les 
Flandres. 

— On nous a communiqué des échantillons du Cephalanthera xipho- 
phyllum recueillis à Castelalne près d'Havelange. C'est là une excellente 
découverte. 
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Guide du botaniste aux environs de Maestricht, on indication 
rfes phanérogames et des cryptogames vasculaires croissant 
spontanément dans ces environs^ par L.-J.-G. Dumoulin ; Maes- 
Iricht, 1868. (De la part de l'auteur.) 

La Guyane Brésilienne au point de vue botaniquCy par Gus- 
tave Wallis, de Detmold. Traduit du Wochenschrift, par 
Ch. Firket. — De la question des sexes chez tes plantes dioïquesy 
par H. Hoffmann. Traduit du Botanische Zeitung, i87i, n** 6 
et 7, par Ch. Firket. (De la part du traducteur.) 

Notice sur quelques condiments chinois fournis par la 
famille des XanthoxylacéeSy par le D' W.-F. Daniell. Tra- 
duit par Alf. Preudhomme de Borre. — De l'origine des 
plantes alpines^ par le D"^ A. Pokorny. Traduit de Tallcmand 
par Alf. Preudhomme de Borrc. (De la part du traducteur.) 

Société botanique de France. — Bombardement du Muséum 
d'histoire naturelle de Paris par l'armée allemande en jan- 
vier i87i. Rapport présenté à la Société dans sa séance du 
27 janvier 1871, par Augustin Delondre. (De la part de 
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chai. — S"" fascicule, 1871. (De la part des auteurs.) 
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Séance du 3 décembre 1871. 

M. B.-C. Du Mortier, président. 

M. J.-E. BoMMER, secrétaire général. 

Sont présents : MM. G. Barlet, L. Bauwens, C.Bernard, 
L. Bodson, Carnoy, G. Carron, A. Gogniaux, L. Goomans, 
P. Daron, E. de Bullemont, A. de Prins, Edm. de Sélys- 
Longehamps, A. Devos, Gh. Firket, Th. Fontaine, Gh. 
Gilbert, Gillekens, J. Gillon, A. Hardy, Ose. Heeking, 
Howse, A. Joly, J.-J. Kickx, E. Lagasse, Th. Le Gomte, 
H. Louis, L. Lubbers, G. Malaise, É. Marchai, Éd. Mar- 
tens, A. Martinis, Ed. Morren, F. Muller, L. Pire, Em. 
Rodigas, H. Ronday, Alph. Rossignol, Adr. Sohier, 
Arm. Thielens, J. Thys, A. Tilman, Ern. Van den Broeck, 
Vander Meersch, F. Van Horen, E. Van Meerbeek, E. Van 
Risseghem, G. Van Voixem, J. L. Weyers, A. Willems. 

Le Secrétaire général donne lecture du procès-verbal de 
la séance publique tenue à Verviers le 18 juin 1871. Ge 
procès-verbal est adopté. 

Il fait ensuite l'analyse de la correspondance. 



13 
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La parole est accordée ensuite à M. Devos, pour lire le 
compte-rendu de Therborisation qui a eu lieu dans la pro- 
vince de Liège, les 17, 18, 19 et 20juin 1871. L'assemblée, 
sur la proposition du Président, décide que ce compte- 
rendu sera imprimé dans le Bulletin; elle vote des remer- 
ciments aux commissaires de Therborisation, ainsi qu'à 
MM. labbé Strail et Laboulle pour les soins et le dévoue- 
ment qu'ils ont apportés dans Inorganisation de cette excur- 
sion scientifique. 

Les travaux suivants sont présentés : 

Les Elatine de la flore belge, par M A. Hardy. (Sont 
nommés commissaires : MM. Morren, Chalon et Ronday.) 

Notice sur quelques plantes rares ou nouvelles de la flore 
belge, par M. A. Thielens. (Sont nommés commissaires : 
MM. Muller, Baguet et F. Van Horen.) 

Recherches histo^himiques sur la chute automnale des 
feuilles, par M. K. Ledeganck. (Sont nommés commis- 
saires : MM. Van Risseghem, F. Van Horen et Chalon.) 

Catalogue pour servir d'introduction à une monographie 
des Hépatiques de Belgique, par M. A. Cogniaux. (Sont 
nommés commissaires : MM. Marchai, Delogne et Van der 
Kindere.) 

Catalogue des Hépatiques, Mousses et Lichens observés 
dans les environs de Neufchateau, par M. H. Verheggen. 
(Sont nommés commissaires : MM. Kickx, Cogniaux et 
Marchai.) 

Coup d' œil' sur la flore de Courlande, par M. J. Kawall 
(présenté par M. Thielens). 

Une promenade botanique à Montjoicj par M. Howse. 
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L'ordre du jour appelle : 1° Félectiou d'un vice-prési- 
dent en remplacement de M. l'abbé Eug. Coemans, décédé ; 
2** le renouvellement partiel des membres du Conseil 
d'administration dont le mandat est expiré. 

11 est procédé à l'élection d'un vice-président. Le nombils 
des votants est de 47; 47 bulletins sont trouvés dans l'urne ; 
la majorité absolue est de 24. M. F. Muller obtient 26 
voix et M. Ed. Morren, 20 voix. M. Muller, ayant obtenu 
la majorité absolue des suffrages, est élu vice-président 
pour le terme d'un an. 

La réélection de MM. Du Mortier, président, Kickx, con- 
seiller et Bommer,secrétaire général, a lieu par acclamation. 

L'assemblée procède ensuite à l'élection de deux mem- 
bres du Conseil : l'un en remplacement de M. J.-B. Franc- 
qui, membre sortant décédé, l'autre en remplacement de 
M. F. Muller, qui vient d'être élu vice-président. 

Le nombre de votants est de 46; la majorité absolue 
est de 24. M. Ch. Gilbert obtient 34 voix ; il est proclamé 
conseiller en remplacement de M. J.-B. Francqui qui 
avait le plus long terme à parcourir. M. J. Van Risseghem 
obtient 12 voix et M. A. Thielens, H voix. Aucun d'eux 
n'ayant atteint la majorité absolue, il y a lieu de procéder 
à un scrutin de ballottage, qui donne le résultat suivant : 
M. J. Van Risseghem obtient 22 voix et M. A. Thielens, 
19 voix. En conséquence, M. J. Van Risseghem, ayant 
obtenu la pluralité des voix, est élu membre du Conseil 
en remplacement de M. Muller. 

M. le Président propose à l'assemblée la candidature 
de M. le D"" Ferdinand Muller, directeur du Jardin 
botanique de Melbourne (Australie), comme membre 
associé en remplacement de M. H. Lecoq, de Clermont- 
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Feirandy décédé ; cette proposition est mise aux voix et 
adoptée à Tunanimité en raison des grands services que 
M. Mûller a rendus à la botanique. 

En conformité de Tart. 12 des statuts, M. le Trésorier 
présente le compte des recettes et des dépenses de Texer- 
cice 1870, tel qu'il a été admis par le Conseil. Les membres 
présents Tapprouvent et volent des remerciments à M. le 
Trésorier. 

Sur la présentation qui lui en est faite, conformément 
à Tart. 4 des statuts, le Conseil admet comme membres 
effectifs : 

MM. Joseph Lecoyer, instituteur, à Wavre, présenté 

par M. F. Crépin. 

Van den Broeek, secrétaire de la Société centrale 

d'Agriculture de Belgique, 131, rue des Palais, 

présenté par M. A.-L. Joly. 

Pomerineke, étudiant en pharmacie, à Liège, pré- 

9 

sente par Ed. Morren. 

Oscar Lamarchede Rossius, rueLouvrex, à Liège, 
présenté par M. Ed. Morren. 

Ferdinand Kegeljan, banquier, à Namur, présenté 
par M. Éd. Morren. 

Victor Monheim, conseiller communal, à Aix-la- 
Chapelle, présenté par M. B.-C. Du Mortier. 

César Fontaine, bourgmestre, à Papignies, pré- 
senté par MM. de Sélys-Longehamps et Th. Le 
Comte. 

Hubert Louveigné, professeur au collège de Lierre, 
présenté par MM. A. Cogniaux et É. Marchai. 
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L ordre du jour étant épuisé, M. le Président cède le 
fauteuil à M. Muller, vice-président. La parole est donnée 
à M. Gillekens pour une interpellation qu'il adresse à 
M. Éd. Morren sur des faits qui ne concernent pas la 
Société. 



Recherches histo-chimiques &ur la chute automnale des 

feuillesy par K. Ledeganck. 

I. — HISTORIQUE. 

Un fait digne de remarque dans Thistoire des sciences 
d'observation, est la lenteur avec laquelle s'est introduite 
la méthode expérimentale, et la timidité avec laquelle les 
premiers auteurs en ont fait usage pour résoudre les 
problèmes relatifs aux fonctions vitales des plantes et des 
animaux. 

Dans l'histoire du sujet qui nous occupe, ce fait trouve 
encore une pleine et entière confirmation. La chute autom- 
nale des feuilles, phénomène qui frappe le vulgaire et par 
sa périodicité si régulière, et par le changement si frap- 
pant qu'il amène chaque année dans le tableau de la 
nature, est encore une de ces questions à peine effleurées 
par le grand nombre des auteurs, que plusieurs même 
passent complètement sous silence, et pour Félucidation 
de laquelle on s'est contenté, pendant bien longtemps, 
d'hypothèses aussi divergentes que hasardées. 

Nous ne sommes plus, il est vrai, au temps d'Ingenhousz 
(1779) qui expliquait le phénomène par une cause finale 
ayant trait a la conservation de l'espèce humaine : « Lors- 
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« que le froid de l*hiver arrête la tendance universelle 
« vers la corruption, nous n'avons plus besoin de l'assis- 
« tance des feuilles pour purifier notre atmosphère qui 
« n'est plus tant infectée. Les feuilles tombent et Farbre 
« continuant à vivre sans elles nous annonce qu'elles 
« avaient plus de rapport à notre conservation qu'à la 
« sienne.... » Pour Mustel, le phénomène est purement 
mécanique et du domaine de l'hydrodynamique. La trans- 
piration par les feuilles étant suspendue à l'automne, la 
sève ascendante s'accumule dans la feuille, le pétiole, et 
l'axe d'accroissement ; de là une forte pression intérieure, 
qui a pour effet de détacher la feuille du rameau qui la 
porte. C'est également à des causes mécaniques que Murray 
attribue le phénomène; mais quoique en tout opposée à 
celle de Mustel, son interprétation n'est pas moins hypo- 
thétique. Pour Murray, la sève loin de distendre la feuille, 
est au contraire arrêtée, dans sa marche ascendante, par le 
développement du bourgeon axillaire. Celui-ci, comprimant 
le tissu de la base du pétiole, empêche d'abord la sève d'ar- 
river à la feuille, puis, continuant à se développer, il fait 
dévier en dehors la feuille déjà souffrante et occasionne 
ainsi une rupture, dans les tissus, et finalement la chute 
de l'organe. Sénebier adopta entièrement les idées théo- 
riques de Murray et les défendit avec talent (1798); il 
s'attacha surtout à combattre les objections nombreuses 
que soulève cette théorie, mais lés raisons qu'il fait 
valoir ne se confirment point par l'observation rigoureuse 
des faits. 

C'est dans les écrits de Duhamel et de Vrolik que nous 
trouvons, relativement au sujet qui nous occupe, les pre- 
mières observalfons exactes, basées sur l'examen attentif 
des tissus et sur la recherche des modifications qu'ils 
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subissent à Tcpoque de Tautomne : Pinterprétation seule 
des faits observés est erronée. Ainsi Duhamel signalait, 
entre la tige et la base de la feuille, une couche de tissu 
herbacé qui se désorganise sous Finfluence du froid; il 
pensait en outre que la feuille, s*arrètant dans son dévelop- 
pement, tandis que la tige continue à grossir, il en résulte 
un tiraillement qui détermine la séparation des deux orga- 
nes. Le tissu herbacé, signalé par Duhamel, existe réelle- 
ment, mais, comme nous le verrons, il fait partie du 
coussinet (ptdvinus)^ organe extensible, invariablement 
fixé à la tige, servant d'union entre la tige et la feuille, et 
dont l'extensibilité met cette dernière à Tabri de tout tirail- 
lement. L'action du froid, sur la séparation de la feuille de 
son support, est également incontestable, mais le mode 
d'action est tout autre que ne le supposait Duhamel. 

Vrolik (1796) voyait dans la séparation de la feuille un 
effet de résorption : le tissu résorbé laisse un vide qui est 
le point de départ de la solution de continuité. Cette ré- 
sorption est encore un fait réel, quoique exceptionnel, 
mais que l'auteur a trop généralisé. Nous verrons plus 
loin dans quels cas on l'observe ; toutefois il parait certain, 
que dans nombre de cas, Vrolik a pris, pour un effet de la 
résorption, une solution de continuité qui n'était que le 
commencement d'une séparation toute mécanique entre 
la feuille et son support. 

Link ouvre la série des phylotomistes de l'école mo- 
derne, qui s'attachèrent surtout à l'observation rigoureuse 
des faits. Pour cet habile observateur, la cause de la chute 
des feuilles est inhérente à leur structure et préexiste à 
toute altération chimique ou mécanique de leur tissu. Au 
point de réunion du pétiole avec le coussinet, une couche 
de cellules disposées suivant une direction différente de 
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celle des couches avoisinantes détermine le point faible, 
où plus tard s effectuera la séparation. Quant à la cause 
prochaine de cette séparation, Fauteur n'avance rien de 
positif. 

Mettenius, à la suite de recherches faites sur les Fougères 
et dont il a trop généralisé les résultats, est amené à ad- 
mettre la formation d'un tissu nouveau, chose difficile à 
concevoir dans un organe sur le déclin de sa vitalité, 
comme Test la feuille prête à tomber. Ce tissu, parenchyme 
délicat, se produit entre la base du pétiole et le coussinet; 
il meurt bientôt après et occasionne la désarticulation des 
parties qu'il unissait. L'imposante autorité de M. Hugo von 
Mohl est venue appuyer ces observations, qui nous sem- 
blent néanmoins insuffisamment établies, et que, pour 
notre part, en dehors des Fougères, nous n'avons jamais 
pu constater par l'observation directe au microscope. 
Encore l'existence de cette couche spéciale, la couche sépa- 
ratrice, dont les cellules ont pour caractère de se désaggré- 
ger promplement, fut-elle prouvée pour toutes les feuilles 
articulées, qu'adviendrait-il dans ce cas des faisceaux vas- 
culaires? S'ils restent intacts, comme l'admet M. v. Mohl, 
pour se rompre ensuite mécaniquement, la séparation de 
la feuille pourrait-elle jamais se faire d'une manière aussi 
complète, aussi subite, laissant une cicatrice aussi nette 
comme elle l'est pour toutes les feuilles indistinctement? 
En outre la. production de ce tissu jeune et succulent au 
milieu de tissus en voie de dessiccation, nous paraît très- 
difficile, sinon impossible, à admettre, tant qu'elle n'est 
pas établie par des observations directes. 

C'est à l'illustre Schacht(1852) que revient le mérite, 
d'avoir, par ses observations sur le Dracaena reflexa, planté 
le premier jalon dans cette voie si vaguement tracée avant 
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lui. C'est de 1 étude de son remarquable traité, Die Pflan- 
zenzelle, que nous nous sommes inspiré en commençant 
notre travail, et c est en réponse à Tappel qu'il y adresse 
aux botanistes mierograplies, que nous avons entrepris 
une longue série de recherches sur un sujet aussi intéres- 
sant et aussi controversé. Qu'il nous soit permis de citer 
ici les paroles du maître : «....Ce fait, certain pour le 
« Dracacnareflexa, doïi probablement jeter la lumière sur 
a la chute des feuilles en général. La feuille, comme nous 
« le savons, s'accroît par sa base; c'est là que se trouve 
« son tissu générateur; mais ce tissu peut aussi donner 
« lieu aune production subéreuse; or, sur la plupart des 
« feuilles de nos arbres, nous apercevons une démarcation 
« bien appréciable à l'œil nu, l'articulation, qui indique la 
« partie où la feuille se sépare de la tige lors de sa chute. 
« D'autre part, pourautantque j'ai pu observer moi-même, 
« nous trouvons, sur la tige, toutes les cicatrices des feuilles 
« recouvertes d'une couche subéreuse qui ne laisse libres 
« que les cellules xylifiées des faisceaux vasculaires. 
« M. Schleiden avait déjà indiqué la chute des feuilles 
« comme le résultat de l'interception du passage des 
« liquides; je crois avoir trouvé dans la subérification de 
« la base de la feuille de Dracaena, la cause de cette inter- 
« ruption de la diosmose, et je voudrais pouvoir attirer 
« l'attention des observateurs sur cet acte si important 
« pour la vie de la plante. » (Der Tod der Pflanzenzelle, 
C. XII, p. 245.) 

Ces idées ont été le point de départ de nos recherches ; 
les résultats que nous exposerons plus loin feront voir à 
quel point l'opinion de Sehacht est susceptible de générali- 
sation, et quelles sont les influences physiques et chimiques 
qu'il a fallu nécessairement faire intervenir pour arriver à 
une solution appUcable à l'ensemble des faits observés. 
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H. — MOYENS d'observation. 

Depuis le commencement de l'automne de Tannée 1868, 
nos recherches micrographiques ont été dirigées unique- 
ment vers la sohiti'on de la question qui nous occupe, et, 
poursuivies activement pendant tout le cours de l'automne, 
puis reprises, l'année suivante, et contrôlées, pour quel- 
ques espèces d'observation difficile, pendant l'automne de 
Tannée dernière (1871), nos investigations portent sur 
le plus grand nombre des espèces arborescentes et frutes- 
centes de notre climat(l). 

C'est aux arbrisseaux de nos bosquets, aux grands 
arbres de nos bois et de nos promenades publiques, que 
nous nous sommes adressé pour nos recherches. C'est sur 
eux que nous avons pu suivre le phénomène pas à pas, en 
faisant, sur les feuilles d'une même espèce, les coupes les 
plus variées, et en soumettant leurs tissus à tous les réac- 
tifs qui peuvent éclairer le micrographe sur la nature et 
sur les modifications successives des matières qui les com- 
posent. 

Dans l'examen histologique du pétiole, une coupe trans- 
versale suffit pour donner une idée nette de la disposition 
relative des tissus. Pour le coussinet, c'est presque toujours 
à la coupe longitudinale, perpendiculaire à la cicatrice, 



(1) G^est, à notre avis, chose regrettable que de voir les auteurs les plus 
eslimés choisir, pour exemples, des espèces exotiques que le botaniste 
ordinaire n*a pas à sa disposition. Les traités élémentaires de Schachl, 
de Link, de Meyen, ont leurs plus belles pièces de démonstration dessinées 
diaprés des plantes d*outre-mcr : ces deux derniers savants fout même 
figurer, dans leui-s planches, des coupes de végétaux non encore déter- 
minés ! 
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qu'on a recours dans le but de reconnaître le tissu qui 
recouvre cette dernière. Une coupe transversale du rameau 
fait connaître les modifications de la partie corticale, lors 
de Tapparition du tissu péridermique. 

Quant aux réactifs, les plus généralement employés sont : 
1° teinture d'iode (formule de Sehachl) et acide sulfu- 
rique (formule de Harting), servant à reconnaître Texi- 
stenee de la cellulose, par la belle coloration bleue qu'ils 
lui donnentC); 2° réactif de Schulz Z\\ Cl -|- Jk -|" J 
employé dans le même but ; 3" hydrate d'oxyde de cuivre 
ammoniacal GuO NH^O, qui dissout la cellulose et isole 
les tissus subéreux, péridermique cuticulaire et ligneux; 
4** solution aqueuse d'iode, qui décèle la présence de 
Tamidon dans le contenu des cellules, et colore en brun les 
tissus subéreux, péridermique et cuticulaire ; 5" alcool et 
éther, pour dissoudre les substances grasses et résineuses. 

Voici en résumé notre manière de procéder pour chaque 
espèce. Nous examinons successivement les feuilles d'un 
rameau vert, celles d'un rameau jaunissant (et dont elles 
commencent à se détacher), et finalement la cicatrice laissée 



(i) Dans plusieurs cas, nous avons substitué, pour cette réaction, la tein- 
ture d^iodc simple, à celle préparée d*après la formule de Schacht. Celle-ci, 
comme on le sait, contient une proportion assez forte d^'odurc de potas- 
sium, destiné à assurer ta solubilité de 1^'ode, et à en prévenir le dépôt. Le 
sulfate de potasse qui se forme, quand on ajoute i*acide sulfuriquc, cristal- 
lise par dessiccation et peut donner lieu à des erreurs, surtout lorsqu'il 
s'agit de tissus qui contiennent normalement des cristaux prismatiques 
semblables. — L'alcool de la teinture présente un autre inconvénient, 
notamment celui de faire contracter le contenu proloplasmiquc des cellules 
au point de lui donner l'apparence d'une agglomération de granules solides. 
La solution aqueuse d'iode est alors la meilleure forme pour employer ce 
réactif. 
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sur la tige après la chu*e de la feuille. La feuille verte et 
la feuille jaunie sont examinées dans leur état d'articula- 
tion avec le coussinet, par des coupes longitudinales, paral- 
lèles ou perpendiculaires, menées à travers le coussinet et 
la base du pétiole. IVous constatons exactement Tétat des 
parties à Fétat frais avant d'avoir recours à aucun réactif. 
Des coupes transversales du pétiole et du rameau, quand 
elles sont jugées nécessaires, donnent souvent une idée 
plus exacte de la disposition des tissus sur une coupe 
de Tarticulation. Enfin Temploi des réactifs décèle Texi- 
stence de tel ou tel tissu, selon Tépoque où on lexamine. 
La fragilité de Farticulation à Tépoque automnale, sur- 
tout pour les feuilles jaunissantes, offre parfois d'insur- 
montables difficultés. Il faut alors, autant que possible, 
soumettre à Texamen les surfaces disjointes naturellement 
et examiner séparément le pétiole et la cicatrice du cous- 
sinet. 

III. — CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

A l'état normal, l'insertion de la feuille sur la tige se 
fait par articulation ou par continuité de tissu. Dans le 
premier cas, un organe spécial, le coussinet, sert d'intermé- 
diaire entre la tige et la feuille ; dans le second, un simple 
étranglement annulaire à la base du pétiole indique le 
point anatomique où commence la feuille. Le coussinet, 
petit renflement latéral de la tige, présente les mêmes 
éléments anatomiques que la partie corticale de celle-ci ; 
seulement ils y affectent une disposition un peu différente: 
le tissu médullaire de la tige, au lieu de former l'axe du 
coussinet, passe en dedans et se dirige vers le cône d'ac- 
croissement du bourgeon axillaire. Le coussinet présente 
donc ; I" Vépiderme, soit en couche continue, soit en lam- 
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beaux à Tétat de squames épidermiques. 3* Une ou plu- 
sieurs couches de tissu subéreux, le périderme, dont le 
développement occasionne la destruction de Tépiderme; 
S"" La couche ceUulairCj dont les cellules sont gorgées de 
sucs et généralement pourvues de chlorophylle (tissu 
herbacé de Duhamel). Les deux ou trois rangées les plus 
externes sont souvent remplies de matière colorante 
rouge. 4° Le tissu parenchymateux central, également 
rempli de sucs, et qui donne passage aux (5") fibres liheri" 
ehnes et aux faisceaux vasculaires qui se rendent à la 
feuille. 

La base du pétiole, qui s'adapte à la surface du cous- 
sinet, offre une organisation beaucoup plus simple. En 
procédant, comme pour le coussinet, de rexlérieur à Tinté- 
rieur,on trouve: i'^Vépidirme, semblable à celui de la face 
correspondante de la feuille, mais à cellules plus allongées, 
comme celui des nervures. Il reste intact pendant toute 
Texistonce de la feuille et correspond à Tépiderme du 
coussinet. 2° Le tissu parenchymati'ux, prolongement du 
mésophylle de la feuille. Cetui-ci est beaucoup plus abon- 
dant, plus lâche et plus lacuneux du côté externe du 
pétiole (face inférieure de la feuille) que du côté interne 
(face supérieure). Il correspond aux tissus : péridermique, 
cellulaire rouge et vert, et parenchymateux central du 
coussinet. Dans son ensemble, le parenchyme du pétiole 
présente des cellules notablement plus grandes et beaucoup 
plus aérées que le parenchyme correspondant du cous- 
sinet. 3" Les faisceaux vasculaires, traversant le paren- 
chyme, et dautant plus rapprochés qu'on les examine 
plus près de la base du pétiole. 

De cet examen comparatif de la structure du coussinet 
et du pétiole, ressortent trois faits essentiels : 1** Les 
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couches subéreuses (périderme) du coussinet ne se pro- 
longent pas dans le pétiole et s'arrêtent au niveau de Fin- 
terligne (fictif) de TarUculation. 2° Le tissu cellulaire 
chlorophylle s arrête également au niveau de Tarticulation, 
et Fensemble des tissus du coussinet qui correspondent 
au parenchyme (mésophylle) du pétiole se distinguent de 
ce dernier, et par leur texture et par la nature de leur 
contenu. 5"" Les faisceaux vasculaires sont les seuls élé- 
ments anatomk{ues communs aux deux organes et qui 
passent de Tun à Tautre en parfaite continuité. 

On pourrait ajouter encore que la continuité des deux 
épidémies est bien vite détruite, par suite du développe- 
ment des couches péridermiques, qui détermine Texfolia- 
tion de 1 epiderme de la tige. 

L'examen détaillé des faits que nous ont offert les obser- 
vations directes, les expériences chimiques et les observa- 
tions micrographiques vont nous permettre d étudier d'une 
manière plus approfondie ces dive/s tissus, ainsi que les 
modifications que chacun d'eux subit à l'époque autom- 
nale. 

IV. RECHERCHES HISTO-CHIMIQLES (0. 

Obs. I. — Belala alba et Fakos sylvatica. 

Caractères histo-chimiques du périderme, — Le tissu 
péridermique possède des caractères qui permettent de le 
reconnaître parmi tous les autres tissus. On peut étudier 
ces propriétés sur tous les jeunes rameaux des espèces à 



(!) Ne pouvant relater in extenso Tensemble de nos observations, qui 
portent sur un nombre considérable d*espèces, nous nous bornerons à en 
extraire quelques-unes dont les résultats nous ont paru les plus nets et les 
plus concluants. 



(143 ) 

feuilles articulées. On se procure le tissu en masse, dans 
les lambeaux parcheminés qui se détachent de Técorce du 
Bouleau et qui se composent presque uniquement des élé- 
ments du périderme, ou mieux encore en enlevant, sur 
récorce du Hêtre, la couche externe lisse et brillante qui 
donne au tronc de cet arbre son aspect caractéristique. 

Examiné au microscope, sans aucun réactif, le périderme 
se présente toujours sous Tapparence d'un tissu parenchy- 
mateux régulier dont les éléments sont développés dans 
le sens transversal (parenchyme mnriforme Meyen) ; ses 
cellules ne contiennent ni liquides, ni granulations solides. 
Cependant dans quelques cas rares, nous y avons observé 
des cristaux stelliformes (Ribes). 

Valcool donne au tissu une transparence remarquable. 

Les solutions alcalines faibles le gonflent; les solutions 
fortes (potasse caustique) le dissolvent complètement. 

V acide sut fur ique Tattaque diflicilement; à la longue, il 
produit la désaggrégation des cellules. 

Les réactifs oxydants (chlorate de potasse avec acide 
nitrique) le transforment en une substance résineuse solu- 
ble dans Talcool. 

Viode produit une légère teinte brunâtre, suffisante 
pour le faire reconnaître au milieu d'autres tissus. 

L'iode et l'acide sulfurique ne produisent pas de teinte 
bleue; l'acide sulfurique mis en contact avec le tissu 
préalablement imprégné d'iode lui donne une coloration 
plus foncée. 

Le réactif de Schiilz, ainsi que Voxyde de cuivre ammo- 
niacal n'ont aucune action sur le tissu. 
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Obs. II. — IJliiins etunpemtrîtt (fig. 1). 

Lepériderme des rameaux. — Lorsqu'à l'époque de l'au- 
tomne, on examine la coupe transversale d'un rameau de 
l'année, on distingue, sur la partie corticale, quatre couches 
de tissus : 1° La couche externe, formée par ïépiderme; 
les petites cellules, dont il se compose sont tellement alté- 
rées dans leur texture que la forme en est à peine recon- 
naissable. Elles sont allongées et à bords sinueux comme 
celles qui recouvrent les nervures des feuilles. A cette 
époque de l'année, l'épiderme a perdu toute importance 
physiologique; il se détache par petits lambeaux et est 
remplacé par (2°) le périderme, couche notablement plus 
épaisse que la précédente et qui se compose de 3 à 6 ran- 
gées de cellules, à parois minces aplaties dans le sens 
diamétral et ne contenant ni liquides, ni granulations. 
3"* Le tissu parenchymateux, ou enveloppe cellulaire com- 
posée de cellules, assez épaisses de membrane, et remplies 
degranules de chlorophylle. Ces cellules affectent en général 
la forme ovoïde. 4" Enfin un tissu jeune, mou, très-suc- 
culent, composé de petites cellules presque sphériques, 
lâchement réunies entre elles. Ce jeune tissu est destiné à 
former, au printemps suivant, la première couche libé- 
rienne. (Voir l'explication de la fig. 1 .) 

Le périderme forme dès ce moment une couche con* 
tinue au-dessous de l'épiderme. A cette même époque, on 
le trouve bien développé sur le coussinet, et il ne s'arrête 
qu'à la périphérie de la surface articulaire de ce dernier. 
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Obs. III. — Vlmafl campesIrUi. 

Rameau de l*année et feuilles vertes (14 octobre). 

1) Coupe transversale de la base du pétiole, à proximité 
de l'articulation. — L'épiderme se compose d'une seule 
rangée de petites cellules entre lesquelles apparaissent 
des poils excréteurs à glande basilaire. La paroi externe 
des cellules épidermiques est sensiblement plus épaissie 
que les autres. Le parenchyme sous-épidermique présente 
8-12 rangées de cellules diminuant de calibre à mesure 
qu'elles se rapprochent de la périphérie. Elles ne renfer- 
ment pas de matière colorante, tout au plus quelques 
granulations incolores, quelquefois une concrétion cristal- 
line. La zone centrale est occupée par le cylindre fibro- 
vasculaire, dont les faisceaux sont séparés entre eux par 
des rayons parenchymateux (médullaires) renfermant des 
granulations de chlorophylle et d'amidon. Le cambium 
qui les entoure contient également de la matière colorante 
verte. 

2) Coupe longitudinale de l'articulation. — L'épiderme 
du coussinet contraste, par sa coloration brune et son état 
avancé de désorganisation, avec l'apparence fraîche de 
l'épiderme de la feuille. Celui-ci s'arrête brusquement sur 
le pourtour de la base du pétiole, tandis que l'épiderme du 
coussinet pénètre sur une certaine étendue dans l'inter- 
ligne articulaire. Au-dessous de l'épiderme du coussinet, on 
remarque la couche péridermique, composée de trois à 
quatre rangées de petites cellules rectangulaires, incolores, 
et par là tranchant nettement sur les tissus colorés environ- 
nants. Cette couche se prolonge dans l'articulation beaucoup 
plus loin que l'épiderme, mais à mesure qu'elle s'étend dans 

u 
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rinterligne, elle diminue d'épaisseur et se réduit finalement 
à une seule rangée de cellules. Elle se prolonge ainsi 
jusqu'au faisceau vasculaire, où elle s'incurve en dedans 
et en bas. Le périderme occupe donc, même dans la feuille 
ver(e, toute l'étendue en surface qu'il occupera plus tard, 
lors de son entier développement. La couche celluleuse 
verte (c. herbacée) sous-jacente à la précédente, mais beau- 
coup plus épaisse (= 6-8 rangées de cellules), suit la 
même direction à sa périphérie, et remplit tout l'espace 
entre le périderme et le cylindre fibro-vasculaire central. 
Les cellules de cette couche sont régulières et remplies de 
granulations de chlorophylle et d'amidon. Enfin le cylindre 
fibro-vasculaire est le seul tissu véritablement commun 
aux deux organes; il occupe le centre (environ 1/3 de 
l'épaisseur de l'articulation). Les trachées et les vaisseaux 
ponctués y dominent. L'ensemble des tissus du coussinet 
contraste fortement avec ceux du pétiole ; tandis que ces 
derniers se caractérisent par leur laxité, l'absence de ma- 
tières colorantes ou protéiniques, ceux du coussinet, au 
contraire, se font remarquer par leur condensation et par 
l'accumulation de matières diverses à l'intérieur des cellu- 
les : celles-ci ne laissent ni méats, ni lacunes entre elles. 

Obs. IV. — VlmM eampestrlfl (fig. 2.) 
Rameau de l*année et feuilles jaunies (26 octobre). 

Coupe longitudinale de l'articulation, — L'épiderme 
et la cuticule de la feuille, ainsi que l'épiderme du 
coussinet, brunissent sous l'influence du réactif iodo-sul- 
furique. Le parenchyme du pétiole se colore à peine; la 
couche cellulaire du coussinet prend une teinte très-foncée^ 
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due à la coloration bleue des cellules et à la couleur 
presque noire de leur contenu (chlorophylle et amidon). 
Entre ces deux tissus, on voit se dessiner, avec une netteté 
parfaite, la zone brunâtre du périderme, qui contourne 
entièrement le coussinet et n'épargne que le faisceau vas- 
culaire. Le périderme (dans Farticulation de la feuille 
jaunie) a acquis une épaisseur notable, sensiblement la 
même sur tout le pourtour du coussinet, et Ton voit dis- 
tinctement que ce tissu est une dépendance de Técorce du 
rameau et non de Fépiderme de la feuille. Les faisceaux 
vasculaires, quoique encore en continuité parfaite, pré- 
sentent déjà une différence appréciable dans les modifica- 
tions qu'ils subissent de la part du réactif; tandis que ceux 
du coussinet prennent encore la coloration bleue. Ceux du 
pétiole ne modifient que très-faiblement leur coloration, 
et prennent plutôt une teinte brune. 

Obs. y. — llllieB GrosfialAria. 

Rameau de l*annce et feuilles jaunies (13 octobre). 

Coupe longitudinale de l'articulation. — La feuille très- 
jaunie, à moitié desséchée, tient à peine au rameau; 
toutefois elle ne s'en est séparée qu'après l'action du 
réactif sur la coupe. 

1) Sous l'influence de la solution aqueuse d'iode seule, 
l'épiderme du pétiole brunit fortement; il est déjà séparé 
de l'épiderme du rameau, également coloré en brun, et 
qui recouvre une couche épaisse de périderme. Le paren- 
chyme du pétiole est extrêmement lâche; on y remarque 
des concrétions cristallines. Les faisceaux vasculaires sont 
encore en continuité parfaite. 

2) Sous l'influence de l'iode et de l'acide sulfurique, 
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Tensemble des tissus brunit légèrement. Il n*y a que la 
partie du cylindre fibro-vasculaire appartenant au coussinet 
qui prend la coloration bleue caractéristique. Le périderme 
tranche sur le reste des tissus par sa coloration brune plus 
intense; la couche qui pénètre dans l'articulation se 
présente sous la forme d'un cône allongé, c est-à-dire 
qu'elle va en s*amincissant de lextérieur vers l'intérieur. 

Obs. VI. — Hyrliiga valgarU. 

Rameau de l^année et feuilles jaunissantes (25 octobre). 

1) Coupe longitudinale de l'articulation. — L'épiderme 
du coussinet se continue sans interruption sur celui de la 
feuille; seulement de brunâtre qu'il est sur le coussinet, il 
devient incolore sur la feuille. La paroi extérieure des cel- 
lules est à peine épaissie; le périderme, couche très-mince, 
s'arrête au pourtour du coussinet. La partie parenchyma- 
teuse de celui-ci, très-développée, est très-dense. Ses 
cellules, petites, régulières, sont littéralement remplies de 
granulations chlorophyllaires ; seulement du côté de Tinter- 
ligne articulaire, le contenu des cellules diminue insensi- 
blement et les deux ou trois dernières rangées semblent 
presque incolores. Du côté de la feuille, on remarque une 
disposition inverse. Le parenchyme mésophyllaire est 
lâche, à cellules polyédriques, et contient peu ou point 
de granulations; mais, à la partie inférieure, vers l'inter- 
ligne articulaire, le tissu se condense, les cellules plus 
petites offrent des parois plus épaisses, et un contenu 
granuleux vert pâle. L'emploi des réactifs va nous éclairer 
sur cette disposition qui semble anomale. 
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2) Vême coupe traitée par le réactif iodo-sulfurique. — ; 
Soumise pendant quelques minutes à Inaction de ce réactif, 
la préparation montre une disposition remarquable dans 
la stratification des couches colorées. Au lieu de la ligne 
brune (du périderme) que Ton voit d'ordinaire traverser 
rinterligne articulaire (fig. 2), on remarque, en cet endroit, 
deux cônes bleuâtres, qui, vers le milieu, s'adossent par 
leurs bases au cylindre fîbro-vasculaire, de sorte qu'à 
première vue le résultat paraît en contradiction formelle 
avec celui des autres observations. Il semble ici que la 
nouvelle couche, au lieu d'être formée de substance subé- 
reuse pénétrant dans une masse de cellulosej serait au 
contraire un véritable tissu de cellulose qui s'interpose entre 
deux couches de périderme. Si toutefois nous poussons 
l'examen plus loin, l'anomalie apparente disparait. Dans le 
coussinet, le périderme sous-jacent à l'épiderme, arrivé au 
pourtour de la surface articulaire, s'infléchit sur celle-ci, 
et contourne le parenchyme dense de la couche celluleuse 
verte ou herbacée. Les cellules incolores et dépourvues de 
granulations ne sont autre chose que les cellules du péri- 
derme. Du côté de la feuille, nous voyons l'épiderme se 
continuer, il est vrai, avec celui du coussinet, maiis immé- 
diatement au-dessous de celui-ci nous trouvons une ou 
plusieurs couches de petites cellules qui ne prennent 
aucune coloration sous l'influence du réactif; seulement 
cette couche de cellules^ au lieu de s'étendre jusqu'au 
niveau de l'articulation, s'infléchit en dedans, et laisse 
entre elle et l'articulation une couche de véritable paren- 
chyme cellulaire chlorophylle ; c'est cette dernière couche, 
qui sous l'influence du réactif se colore en bleu, et c'est 
dans cette couche que se fait la rupture, lors de la chute 
de la feuille. Tout se réduit donc à une formation de péri- 
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derme, qui au lieu d'être simple, eomme dans la grande 
majorité des cas, et de se borner uniquement au coussinet, 
intéresse à la fois le coussinet et le pétiole, et laisse entre 
ces deux couches une petite partie du parenchyme méso- 
phyllaire du pétiole, qui plus tard favorisera la désarticu- 
lation de ce dernier. C'est Texistence de cette petite portion 
de parenchyme inaltéré au niveau de l'articulation, qui 
nous rend compte de la continuité de l'épiderme entre 
le pétiole et le coussinet. 

Obs. vu. — SyrlM^ft TalsArl*. 

Rameau dépouillé de ses feuilles (28 octobre). 

Coupe longitudinale du cotissinet, — La feuille est tom- 
bée spontanément dans la matinée mémeO). La surface 
de la cicatrice semble toute fraîche. Examinée au micros- 
cope et traitée par le réactif iodo-sulfurique, la coupe lon- 
gitudinale nous montre : la couche péridermique brune, 
qui suit exactement le pourtour de l'interligne articulaire. 
Sur la partie externe, pas plus que sur la surface articu- 
laire on n'aperçoit plus de traces d'un épiderme distinct. 
Mais sur la surface même de la cicatrice, au-dessus du 
périderme, on remarque quelques débris d'un tissu paren- 



(1) Un moyen bien simple de retrouver la feuille que Ton veut observer 
à différentes époques, consiste à entourer d*nn petit flocon d^ouate la base 
du pétiole et d*en insérer également un petit flocon entre le rameau et le 
bourgeon axillaire de la même feuille. De cette façon, aucune altération 
des tissus, aucun (ioids, aucun obstacle à la chute, ne vient influencer la 
désarticulation spontanée de la feuille. 
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chymaieiix, dont les cellules prennent, sous Tinfluence du 
réactif, la coloration bleue caractéristique. Ce sont les 
restes de la couche mésophyllaire épargnée par 1<=î travail 
de la subérification, que nous avons signalée dans l'obser- 
vation précédente. La présence de ces lambeaux de tissu 
adhérents au périderme du coussinet est la preuve évi- 
dente de ce que la rupture a lieu en travers de ce tissu. 

Une petite observation secondaire, mais qui n'est pas 
sans importance pour le sujet qui nous occupe, trouvera 
ici sa place. A côté du relief du coussinet se dessine égale- 
ment, sur la préparation que nous avons sous les yeux. 
Tune des écailles du bourgeon axillaire, coupée longitudi- 
nalement. La mince couche d'épiderme a pris, sous Tin- 
fluence du réactif, une coloration brune intense, et chose 
remarquable ce tissu épidermique s'étend non-seulement 
sur la face interne et externe de l'écaillé, mais à la base 
de celle-ci il traverse toute l'épaisseur de l'organe, et passe 
sans interruption d'une face à l'autre. Nous constatons 
donc ici, la désarticulation de l'écaillé, préparée longtemps 
à l'avance, et se faisant par un mécanisme en tout semblable 
à celui que nous étudions pour la feuille articulée. 

Obs. VIII. — Tllla earopaea. 

Rameaa à moitié dépouillé et feuilles très-jauuies {M octobre). 

1 ) Coupe transversale de la base du pétiole, — L'épi- 
derme, formé de petites cellules allongées dont la paroi 
externe est notablement épaissie, recouvre un parerrchyme 
très-abondant, dans lequel on distingue deux zones. La 
zone externe, composée de 6-8 rangées de cellules, ferme 
un tissu serré sans méats. Les cellules petites, mais à paroi^ 
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épaisses, sont remplies d'un liquide mucilagineux ; les plus 
externes contiennent presque toutes de la matière colorante 
rouge. La zone intérieure se compose de grandes cellules 
à parois minces, allongées dans le sens transversal et lais- 
sant entre elles de véritables lacunes. Ces cellules renfer- 
ment également un liquide mucilagineux ; un grand nombre 
d'entre elles renferment une grosse concrétion cristalline, 
formée par l'agglomération de cristaux prismatiques. Les 
faisceaux vasculaires du centre n'offrent rien de remar- 
quable. 

2) Coupe longitudinale de l'articulation. — L'ensemble 
de cette préparation frappe à première vue par le contraste 
que forment entre elles les deux masses parenchymateuses 
dans le pétiole et dans le coussinet : la première, transpa- 
rente, à grandes mailles, la seconde, d'une texture serrée et 
remplie de granulations. L'épiderme de la feuille est con- 
tinu avec celui du coussinet. Le périderme, composé 
ici d'une seule rangée de cellules, s'infléchit sur la surface 
articulaire du coussinet qu'elle recouvre complètement. 
Le parenchyme du coussinet, très-dense, est formé de 
cellules rectangulaires, qui s'adossent presque perpendi- 
culairement à celles du périderme. Traitée par le réactif 
iodo-sulfurique, cette préparation montre très-distincte- 
ment la zone brune du périderme qui traverse entièrement 
l'espace interarticulaire, et dont la couche, quoique mince, 
circonscrit complètement le pourtour du coussinet. 
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Obs. IX. — Popvins allMi. 

Rameau de Paiinéc et feuilles jaunies. 

Cest une des observations les plus difficiles à faire h 
cause de Textréme caducité des feuilles. Il ne nous a pas 
été possible de faire une coupe de Tensemble de Tarticu- 
lation; à chacun de nos essais, la base du pétiole s'est 
détachée du coussinet ; nous avons été forcément obligé de 
décrire séparément les deux organes. 

1) Coupe longitudinale de la base du pétiole. — Les 
cellules de Tépiderme sont irrégulières et racornies par 
la dessiccation; entre elles se trouvent implantés des 
poils lanugineux, aplatis et rubanés. La cuticule présente 
une coloration brune intense. Le périderme se présente 
ici sous forme d'une couche irrégulière de cellules allon- 
gées. Il contourne la base du pétiole, où il semble néan- 
moins entremêlé à du tissu parenchymateux mésophyllaire. 
Celui-ci, composé de grandes cellules, à contenu finement 
granuleux, est très-riche en concrétions cristallines. Le 
cylindre fibro-vasculaire central est rompu dans la désarti- 
culation; il dépasse légèrement la surface articulaire du 
pétiole. Traitée par le réactif iodo-sulfurique, cette coupe 
prend les colorations caractéristiques habituelles. Le péri- 
derme se détache très-nettement du parenchyme bleui ; 
seulement sur la surface articulaire quelques cellules 
prennent la même coloration. Les poils prennent une 

teinte verdàtre. 

« 

2) Coupe longitudinale du coussinet, — L'épiderme 
présente les mêmes caractères que celui du pétiole, avec 
lequel il ne semble toutefois pas être en continuité. Il est 
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doublé (l'une couche de pcriderme beaucoup plus épaisse 
que celle du pétiole, et qui, sur la surface articulaire du 
coussinet, prend une épaisseur tout à /ait insolite. On peuty 
compter au moins huit rangées distinctes de cellules. Cest 
probablement à l'épaisseur de cette couche qu'est due 
Textrême caducité des feuilles. Le tissu parenchymateux 
vert n'offre rien de remar(|uable à constater, hors l'abon- 
dance des granulations chlopophyllaires. On y distingue çà 
et là quelques cellules à parois très-épaisses et traversées 
de canaux poreux. Sous l'influence du réactif, le périderme 
prend une coloration rouge-brune; le parenchyme, une 
teinte bleue-noiràtre ; les cellules à parois épaissies échap- 
pent à la réaction et conservent une teinte jaunâtre. C'est 
une particularité que nous retrouverons, mais d'une ma- 
nière beaucoup plus manifeste encore, dans quelques 
espèces à feuilles incomplètement articulées. 

Obs. X. — Be4alA alba. 

Rnmeau de Pannée et feuilles jaunissantes (20 octobre). 

Voici une des espèces dans lesquelles le travail de subé- 
rification s'observe de la manière la plus évidente. De 
toutes celles que nous avons étudiées, il n'en est pas une 
dont l'examen confirme mieux les idées que nous avons 
émises, et qui soit aussi propre à la démonstration. 

1) Coupe transversale du rameau. — Cette coupe faite 
dans le but d'examiner le développement du périderme 
qui, comme on le sait, est proportionnellement très-consi- 
dérable sur les jeunes tiges du Bouleau, nous montre ce 
tissu occupant, entre l'épiderme et la couche herbacée, 
une zone assez large composée de cinq ou six rangées de 
cellules aplaties daps le sens du ra^on et superposées en 
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séries diamétrales. L'épiderme qui le recouvre est garni 
de poils simples, et se .trouve recouvert d'une mince 
couche de matière résineuse. 

2) Coupe longitudinale de l'articulation. - L'épiderme 
du coussinet se prolonge sur le pétiole en parfaite conti- 
nuité; mais, à la hauteur de Tinterligne articulaire, sa 
face interne se confond avec le périderme. Celui-ci, comme 
nous venons de le voir, offre déjà une épaisseur notable 
<sur les côtés du coussinet; il prend une épaisseur double 
dans rinterligne articulaire, où il sépare, par une large 
bande incolore, les deux parenchymes verts du pétiole et 
du coussinet. A la partie la plus externe de l'articulation, 
nous voyons une partie plus colorée du périderme et con- 
fondue avec répiderme s'avancer en forme de cône vers 
le côté opposé de l'articulation; on dirait en quelque sorte 
que l'épiderme, replié sur lui-même, pénètre dans le tissu 
incolore de l'articulation, formé par le périderme. Le 
réactif iodo-sulfurique montre, de la manière la plus évi- 
dente, la disposition relative et la nature de ces différents 
tissus: les parenchymes bleuissent; celui du coussinet, 
beaucoup plus que celui du pétiole. Une couche de tissu 
jaunâtre les entoure et les isole ; tout à l'extérieur, une 
ligne étroite;, mais nettement accusée, dénote, par sa 
coloration brune vive, la présence de la cuticule de l'épi- 
derme. Au niveau de l'interligne articulaire, cette colora- 
tion brune se communique au périderme et s'avance sous 
forme d'un cône allongé vers le côté interne de l'articula- 
tion, où il reste encore séparé des parenchymes par une 
zone de tissu péridermique jaunâtre qui l'entoure complè- 
tement, sauf à sa base, où le cône brunâtre se confond 
insensiblement avec l'épiderme. 
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Obs. XI. — Frailnas •mas (23 octobre). 

Coupe longitudinale du coussinet. — C'est encore la fra- 
gilité de Tartieulation qui nous oblige à nous contenter d'une 
simple coupe du coussinet. L'épiderme qiu recouvre cet 
organe esttrès-irrégulier; il se confond entièrement avec la 
couche sous-jacente du périderme. Celui-ci se présente en 
une couche très-épaisse de huit à dix rangées de cellules 
irrégulières comme celles de Tépiderme, à parois minces et 
dépourvues de contenu, soit liquide, soit solide. Du reste 
ce tissu est très-resserré. La surface articulaire du cous- 
sinet nous offre une couche de périderme plus épaisse 
encore qu'à la périphérie. Au point où le pétiole s'est 
détaché, on remarque une série de cellules, la plupart 
déchirées et qui contiennent quelques granulations verles. 
L'emploi du réactif iodo-sulfurique vient déceler la nature 
de ce tissu; sous son influence, il prend une teinte bleue 
pâle, et ses granulations une teinte bleue très-foncée; le 
parenchyme de la couche herbacée prend également une 
coloration bleue intense, tandis que le périderme, entière- 
ment confondu avec Tépiderme du rameau, prend la colo- 
ration brune caractéristique. 

Nous avons donc ici la même disposition que celle que 
nous avons constatée pour le Syringa vnlgaris. Le dépôt 
du périderme laisse entre le pétiole et le coussinet une 
couche non altérée de cellulose, à travers laquelle se fait 
la rupture, et dont on retrouve des fragments adhérents 
au coussinet (0. 



(t) Pour lesjolioles des feuilles composées, voyez \es Observations par- 
ticulières. 
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Obs. XII. — #vslaBS resift (24 octobre). 

1) Coussinet (Tune feuille tombée spontanément. — La 
même difficulté se présente, pour cette espèce comme pour 
la précédente, quant à la préparation d'une coupe de l'en- 
semble de Tarticulation. L'épiderme est composé de 
petites cellules allongées, à parois fortement épaissies. 
Le périderme se présente sous forme d'un tissu serré, 
très-dense, composé de trois à quatre rangées de cellules 
sur la périphérie et de six à huit rangées sur la surface 
articulaire. Le parenchyme est composé de grandes cel- 
lules, les unes contenant de granules verts et incolores 
entremêlés, les autres contenant une grosse concrétion 
cristalline. Sous l'influence de réactif iodo-sulfurique, 
l'ensemble se sépare en deux zones bien distinctes. Le 
périderme qui prend la coloration brunâtre caractéristique 
se confond avec l'épiderme et contourne la surface articu- 
laire. Le parenchyme qui bleuit, montre çà et là des points 
moins colorés : ce sont les cellules à concrétions cristallines 
ces dernières ne subissent, de la part du réactif, aucune 
modification. 

2) Feuille verte, très-adhérente, coupe longitudinale de Var- 
ticulation. — C'est la même disposition des tissus que dans 
la coupe précédente. Le seul pointdigne de remarque, c'est 
qu'à la base du pétiole,au niveau de l'interligne articulaire, 
il semble y avoir une solution de continuité dans les tissus ; 
on voit en effet un espace linéaire vide dans lequel promi- 
nent des cellules de la base du pétiole ; ces cellules sont 
petites, arrondies et remplies de liquide. Cette disposition 
semblerait faire croire que la séparation de la feuille à lieu 
par suite d'une espèce de résorption, du tissu de la base 
du pétiole. C'était en effet, l'opinion de Vrolik, qui en a 
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voulu faire une loi générale. Quoi qu'il en soit, e'est le 
seul cas dans lequel nous ayons constaté cette disposition. 

Obs. XIII. — Quercvs Robar (20 octobre). 

l) Coupe du pétiole à la base de la feuille jaunie. — 
Traitée directement par le réactif iodo-sulfurique, la coupe 
nous présente un épiderme ferme, à cellules dont les 
parois sont fortement épaissies j la cuticule qui le recou- 
vre brunit fortement. A celte hauteur du pétiole, on ne 
constate pas lexistence du périderme ; dans le parenchyme, 
on voit çà et là une cellule plus développée que les autres, 
qui échappe à l'action ordinaire du réactif sur la cellulose 
et qui reste jaune au milieu du tissu. 

2) Coupe longitudinale de l'articulatio7i(Gg.Z . — C'est ici 
que la disposition exceptionnelle dont, à plusieurs reprises, 
nous avons fait mention, se montre dans toute sa netteté. 
L'épiderme, de même structure que celui du haut du 
pétiole, passe sans interruption, de celui-ci sur le cous- 
sinet. Il est doublé d'une couche de périderme de plusieurs 
rangées de cellules, qui suit le prolongement de l'épiderme 
sans s'infléchir nulle part et va en diminuant d'épaisseur, 
à mesure qu'il se rapproche de la base de la feuille, où 
l'on ne constate plus sa présence. Le parenchyme montre 
la même transformation graduelle des éléments du cous- 
sinet en ceux du pétiole: les cellules deviennent insensi- 
blement plus grandes et se décolorent par la disparition 
du contenu. Dans le parenchyme vert, on voit disséminés 
quelques points plus transparents, qui indiquent l'existence 
d'une ou plusieurs cellules à parois épaisses dont la cavité 
est presque entièrement oblitérée. Aucune démarcation 
linéaire n'indique la situation de l'interligne articulaire. 
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Une petite dépression circulaire, à la base du pétiole, et 
formant sur la coupe une espèce d étranglement, indique 
seule Tendroit où plus lard se fera la rupture. L'emploi 
du réactif iodo-sulfurique donne la même teinte aux cel- 
lules épaissies disséminées dans le parenchyme, et à la 
couche du périderme; de sorte que sans préjuger en rien 
sur leur fonction physiologique ou sur Torigine de ces 
cellules nous pouvons considérer Tépaississement de leurs 
parois comme résultant du dépôt d'une matière subéreuse, 
à rintérieur de leur cavité, formation qui remplace le 
périderme stratifié tel que nous l'avons observé jusqu'ici. 
Dans quelques cas^ il est vrai, on distingue, au niveau 
de l'étranglement, une couche très-incomplète, et non 
continue de cellules péridermiques ; mais jamais nous 
n'avons trouvé le périderme du coussinet s'infléchissant 
dans l'articulation, et occupant toute la surface articulaire. 
Cette variété, dans la disposition des cellules péridermi- 
ques, noqs rend compte de l'inégale facilité avec laquelle 
les feuilles se détachent et de la persistance de quelques 
unes, au printemps, alors que la plupart sont tombées en 
automne ou dans le courant de l'hiver. 

Obs. XIV. — Carpinua Belnlns. 

Cette espèce, plus encore que la précédente, nous a 
montré une grande variété dans la disposition des cellules 
péridermiques; dans quelques cas même, nous avons trouvé 
des feuilles fixées par une articulation presque complète: 
dans d'autres cas,le périderme formait une mas^e compacte 
au milieu de l'articulation. Toutefois une disposition qui 
parait constante, c'est la continuité de l'épiderme et dq 
périderme le long de la portion articulaire du pétiole, sans 
le moindre indice d'inflexion à l'intérieur. 
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V. — OBSERVATIONS PARTICULIÈRES. 

Un fait qui reste à élucider, c'est le mécanisme suivant 
lequel se produit la rupture du cylindre vasculaire central ; 
soit que le périderme se dépose en couche, soit qu'il se 
produise d'une manière diffuse, jamais nous ne voyons le 
travail de la subérification entamer les tissus qui consti- 
tuent l'axe fibro-vasculaire. Tantôt nous le voyons s'élever 
au-dessus du niveau de la cicatrice, tantôt nous le voyons 
occuper une dépression ; mais, dans la grande majorité des 
cas, il se trouve rompu au niveau même de la cicatrice. 
En outre, dans tous les cas où la feuille s'est détachée spon- 
tanément, nous voyons le périderme former une couche 
non interrompue sur celle-ci, dans laquelle il est impossible 
de distinguer les éléments des faisceaux vasculaires. Des 
recherches ultérieures nous apprendront de quelle manière 
s'opère celte transformation. 

Dans toutes les espèces à feuilles composées, nous avons 
vu les folioles subir, au point d'articulation, la même série 
de modifications que l'on constate à l'articulation du rachis 
médian. Chez les unes, le travail de subérification com- 
mence par les folioles, chez les autres, par l'articulation du 
pétiole principal. Les folioles du Fraxinus Ornus présen- 
tent la même anomalie que leur pétiole commun, dans la 
disposition des couches du périderme. 

Un fait presque général, mais dont nous ne connaissons 
pas encore la portée, est l'abondance des concrétions 
cristallines dans le tissu des feuilles au moment de leur 
chute; et quoique ce dépôt soit surtout abondant dans le 
voisinage de l'articulation, nous n'avons jusqu'ici pu con- 
stater de quelle manière ce phénomène pourrait inter- 
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venir dans la séparation de la feuille de son support. 
Nous espérons pouvoir, à Tépoque automnale prochaine, 
réunir quelques éléments pour la solution de ce problème. 



yi. — THÉORIE DE LA CHUTE DES FEUILLES. 

Ainsi que le démontrent les observations qui précèdent, 
c'est Faccroissement des couches péridcrmiques qui. con- 
stitue la cause prédisposante de la chute des feuilles. Ce 
tissu nouveau, soit qu'il se forme sur place, soit que sa 
substance se produise ou se dépose dans les cellules déjà 
formées, détermine la mort des autres tissus qu'il isole, en 
les privant de TafQux des sucs nourriciers. En effet « le 
tissu subéreux n'a qu'une existence éphémère comme 
tissu vivant. Ses cellules, une fois qu'elles sont complète- 
ment subériiiées, ne contiennent plus que de l'air et 
interceptent de cette manière le passage des liquides. » 
(Schacht). Son rôle est donc à la fois destructeur et protec- 
teur ; car étant le tissu cicatriciel par excellence,il empêche 
aussi l'évaporation dans les parties dénudées et la propa- 
gation des lésions dans l'épaisseur des parenchymes. On 
conçoit donc que l'épiderme des rameaux se détruise, du 
moment que les couches péridermiques sont«formées. On 
conçoit aussi que, ces couches gagnant en surface et 
s'étendant de la périphérie du coussinet vers le centre de 
l'interligne articulaire, le passage des sucs, de la tige vers 
la feuille, sera d'autant plus gêné, que cette couche gagnera 
en épaisseur et en étendue ; et l'on voit que le résultat 
final de cette formation nouvelle est l'isolement du paren- 
chyme de la feuille de celui du coussinet. Or, que l'on 
prenne tel végétal que l'on voudra, ligneux^ herbacé ou 

18 
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sous-frutescent (nos observations portent sur environ 
100 espèces), si Ton examine attentivement la cicatrice du 
coussinet, on la trouvera constamment formée par une ou 
plusieurs rangées de cellules péridermiques, en continuité 
parfaite avec celles de la tige. S'il est parfois diflicile de 
démontrer l'existence du tissu péridermique au moment 
de sa formation, au moins, sur la cicatrice, sa constatation 
ne souffre aucune difficulté et la concordance unanime 
de toutes nos observations donne à ce fait une valeur 
incontestable : s'il reste de l'incertitude sur le mode de la 
transformation, il ne peut y avoir aucun doute sur le mie//a^ 

D'après nos observations, le tissu péridermique apparaît 
dans l'interligne articulaire, soit par la transformation 
graduelle des couches de la périphérie, suivant une marche 
centripète, et ne laissant intacts que les faisceaux vascu- 
laires, — c'est ce que nous nommerons la subérification par 
couche, soit par la transformation de la membrane dans 
quelques cellules préexistantes, ou par le dépôt de matière 
subéreuse dans leur cavité, altération qui nous nommerons 
subérification diffuse ou par infiltration. 

Le premier cas est la règle pour les feuilles nettement 
articulées sur leur coussinet (Orme, Tilleul, Noisettier). Le 
second s'observe pour les feuilles non articulées ou à arti- 
culation incomplète (Chêne, Charme) que l'on voit fré- 
quemment rester attachées à leurs rameaux pendant toute 
la durée de l'hiver; lorsqu'au printemps suivant elles se 
détachent c'est plutôt par l'effet d'une rupture que d'une 
véritable désarticulation. Les feuilles dont l'articulation 
est incomplète se distinguent des feuilles articulées, par 
la manière toute graduelle dont se fait la transition entre 
les éléments du coussinet et ceux du pétiole. Chez les pre- 
mières on ne voit pas la couche celluleuse verte du 
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coussinet s'interrompre brusquement au niveau de Tétran- 
glement extérieur ; on n'y voit pas non plus un parenchyme 
central, dense et succulent, adossé directement à un 
parenchyme lâche et aéré. La transition est graduelle et 
peut se poursuivre à une certaine hauteur dans le pétiole. 
A répoque automnale, aucune couche distincte ne vient se 
montrer au niveau de letranglement, mais l'emploi des 
réactifs dénote un dépôt de matière subéreuse en plu- 
sieurs endroits du parenchyme central et mésophyl- 
laire. Ce sont d'abord des groupes disséminés de deux 
à quatre cellules voisines qui offrent ce dépôt, et se 
distinguent nettement des cellules avoisinantes. Plus tard 
ces groupes augmentent en masse et en nombre et se 
montrent plus nombreux dans le voisinage de l'étrangle- 
ment, mais surtout dans la partie correspondant au cous- 
sinet. Du moment que le nombre des cellules ainsi altérées 
a atteint une certaine limite, tout afflux de sève est 
interrompu et lafeuille sans se détacher meurt par dessic- 
cation. Tel est le mode de formation de ce tissu nouveau 
dont la présence doit être considérée comme la cause pré- 
disposante de la chute des feuilles : intercepter le pas- 
sage des liquides, détruire la cohésion entre la feuille 
et son support, en attendant qu'une action plus énergique 
vienne opérer la séparation définitive, tel est à notre avis, 
le rôle du tissu péridermique. 

Quant à la cause efficiente, nous la trouvons surtout 
dans l'action du froid. Supposons un abaissement subit de 
température et observons les deux groupes de tissus en 
présence. On prévoit que l'un et l'autre vont se contracter 
sous l'influence du froid; mais le tissu de la base du 
pétiole, spongieux, aéré, élastique, se resserrera à un degré 
bien plus considérable que celui du coussinet, qui présente 
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des caractères physiques opposés, et dont le changement 
de volume sera à peine appréciable. De ces deux mouve- 
ments de retrait inégaux résultera un tiraillement ayant 
pour effet la déchirure d'un certain nombre de cellules 
situées au point d'union des deux organes. Vienne alors le 
moindre ébranlement, le vent ou tout autre cause méca- 
nique, et la séparation sera complète. Mais que rabaisse- 
ment de température vienne à dépasser -{-i^'G Faction du 
tiraillement ne se bornera plus à une rétraction inégale 
des tissus; il se produit un véritable mouvement en sens 
contraire, par suite de la dilatation du parenchyme dense 
et succulent du coussinet en opposition avec la contraction 
toujours croissante du parenchyme spongieux du pétiole. 
Enfin si rabaissement de température va jusqu'à la congé- 
lation, l'expansion qui accompagne la solidification des 
sucs devient telle que toute cohésion est détruite; la rup- 
ture se fait en masse, et la feuille tombe, entraînée par son 
propre poids. 

Ces considérations physiques nous expliquent l'augmen- 
tation considérable du nombre des feuilles tombées après 
une nuit fraîche d'automne, le moindre vent entraînant 
alors la feuille ébranlée; elles nous expliquent encore ce 
dépouillement subit et complet de nos arbres quand 
viennent les premiers gelées alors que les feuilles, tombant 
par leur propre poids, forment autour du pied même de 
l'arbre, une couche d'une épaisseur considérable. 

VII. — DÉDUCTIONS PHYSIOLOGIQUES. 

Le tissu péridermique, que l'on retrouve uniquement à 
la partie périphérique des végétaux, par sa nature mauvais 
conducteur de la chaleur, imperméable aux liquides et aux 
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gaz, semble avoir pour rôle de protéger la plante contre 
les influences nuisibles de l'atmosphère. Gomme il se pro- 
duit également sur les parties corticales dénudées, comme 
nous le voyons isoler la feuille, dont lexislence est 
terminée, du rameau qui persiste plein de sève et de vie, 
de même qu'il isole les parties malades ou meurtries de la 
tige et de ses appendices (^) y nous pouvons lui assigner la 
valeur d'un tissu cicatriciel végétal. Quand on pense au 
nombre considérable de feuilles qui garnissent les rameaux 
d'un arbre et qui toutes laissent en tombant une petite 
surface dénudée; quand on pense à l'énorme plaie que 
laisserait sur l'arbre la réunion de toutes ces petites sur- 
faces, si elles n'étaient déjà cicatrisées au moment où elles 
se trouvent exposées à l'air, on comprend quel rôle impor- 
tant est dévolu au tissu péridermique pour la conservation 
de l'individu végétal : non-seulement il s'oppose à une 
déperdition excessive de liquides, en empêchant l'évapo- 
ration à la surface de la plaie, mais il préserve encore 
celle-ci de l'influence délétère de l'humidité, c'est-à-dire de 
la putréfaction. 

C'est donc une précaution admirable de la nature, que 
le développement de ce tissu nouveau, qui, après avoir 
opéré la séparation de la feuille de son support, doit 
servir désormais de protecteur à ce dernier, et vient, à l'ap- 
proche de l'hiver, le préserver du froid, de la sécheresse et 
de l'humidité. 



(1) Dans les tubercules malades, par exemple. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

Figure 1. 

Coupe transversale d*un rameau d'^Ulmus campeslris traitée par le réactif 
iodo-sulfurique. 
A A. Epiderme garni de poils à glande basilaire. 
BB. Périderme. 

C. Couches libériennes. 

D. Cambium. 

£. Zone fibro-vasculaire montrant les gros vaisseaux coupés trans- 
versalement. 
F. Tissu médullaire. 

(Grossissement = 90 diamètres.) 

Figure 8. 

Coupe longitudinale de Particulation d*une feuille à'Ulmui campeslris 

(même réactif). 
A. Epiderme du pétiole. 
BB. Epiderme du coussinet, doublé d*une couche de périderme qui 

s*infléchit dans Particulation et contourne entièrement le coussinet, 

sauf le cylindre fibro-vasculaire E. 
ce. Masse parenchymateuse du pétiole. 

D. Parenchyme du coussinet. 

E. Cylindre fibro-vasculaire. 
X. Bourgeon axillaire. 

Y. Prolongement du rameau qui porte le coussinet. 
(Amplification d*un faible grossissement.) 

Fignre 3. 

Coupe longitudinale de Particulation d*un feuille de Quercus Robur traitée 
par la teinture d^iode. 
AAA. Epiderme du coussinet se prolongeant sur le pétiole et doublé 

de son périderme. 
BB. Dépression annulaire dans cette couche, indiquant Pendroit oiî 

plus tard se fera la rupture. 
CGC. Cellules subéreuses isolées ou agglomérées, colorées en jaune 
brun par Piode. 
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DD. Parenchyme du pétiole. 

EE. Parenchyme du coussinet, dont les cellules contiennent une cer- 
taine quantité de fécule. 
F. Cylindre fibro-vasculaire. 
X. Bourgeon terminal du rameau Y. 

(Amplification d^un faible grossissement.) 



Notice sur quelques plantes rares ou nouvelles de la flore 

Belge, par Armand Thielens. 

1. Drosera aogItcaHuds. i4nj|r/.^ 155; Dmrt. Prodr. 
FI. Belg.y 116; Lej. et Court. Comp., I, 257; Midi. FI. 
Hain.y 120; Crép.ilfa/i. FI. Belg., éd. 2, 37; Dub. Bot., 
68; Lois. GalL, I, 229; DC. Prodr., 1, 318 et FI. Fr., 
IV, 729; Gmel. Bad., IV, 216; Gaud. Helv., II, 465; 
D. longifoHa L. 5p., 501; Lej. FI. Spa^ I, 151 et Bev,, 
65; Crép. Man. FI. Belg., éd. I, 19; Gren. et Godr. FI. 
Fr., I, 192; Coss. et Germ. FI. Par., éd. 2, 84; Bor. 
FI. Centr., éd. 3, II, 85; Godr. FI. Lorr., éd. 2,1, 95; 
Kirschl. Prod., 13 et FI. Als., II, 424; Gren. FI. Jur., 
I, 91 ; Babingt. Mari, of Brit. Bot., éd. 5, 40; Hayne in 
Schrad./owrn., 1801, 37; Rchb. le. Germ., III, f. 4524; 
FI. Dan., t. 1093; V. Hall. FI. Belg. septr., 266; Bill. 
Exsicc, n" 1245. 

Sépales appliqués-connivents à la maturité, linéaires, 
obtus, plus courts que les pétales. Stigmates en massue, 
entiers, blanchâtres. Capsule oblongue, bosselée, non 
sillonnée, plus longue que le calice. Graines très-petites, 
oblongues, un peu rugueuses, à épisperme réticulé et très- 
lâche. Scape de 1 à 3 décimètres, dressé dès la base, nais* 
sant du centre de la rosette, beaucoup plus long que les 
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feuilles. Feuilles dressées, à limbe linéaire-oblong, couvert 
supérieurementetauxbordsde longs eilsglanduleux, insen- 
siblement atténuées en pétiole. Fleurs blanchâtres ou 
rosées, — Fleurit en juin et juillet. 

Cette Droséracée peut être considérée comme une des 
espèces les plus rares de la Belgique. Elle a été indiquée 
par Lejeune et Courtois (in Comp., vol. I, p. 257) à 
Tournay et par M. Michot (in FI. Hain.j 120), mais on Ta 
toujours vainement recherchée dans ces localités. En 1860, 
M. Henri Jacques, de Maestricht, en retrouvait quelques 
rares pieds à Munsler-Bilsen (province de Limbourg); en 
juillet 1865, lors de Therborisation delà Société royale de 
Botanique dans la Campine limbourgeoise, MM. F. Muller, 
Gilbert, Campion et moi, nous en découvrions deux pieds 
dans les marais du Zeg à Beek : Tun de ceux-ci ne portait 
qu'une hampe décapitée, Tautre était en rosette. En juillet 
dernier, pendant une herborisation faite par la Société 
royale Linnéenne, sous la conduite de nos collègues MM. L. 
PiréetCh.Baguet, quelques spécimens furent découverts à 
Aerschot (province de Brabant). Enfin nous-mème nous 
en avons récolté, le 26 août dernier, une trentaine de pieds 
à Genck (province de Limbourg). 

D'après les renseignements qui précèdent, le Drosera 
anglica doit donc élre définitivement compris dans la 
la liste des espèces belges. 

2. Erncastram obtasangalam Rchb. — Cette 
Crucifère a été trouvée autrefois à Dison (province de 
Liège) par Lejeune. Celui-ci ne l'indiquait néanmoins plus 
dans le Compendium. 

En juillet dernier, quelques pieds ont été récoltés dans 
un champ d'avoine à Tongerloo (province d'Anvers) parle 
D' Van Haesendonck. 
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S en suit-il que cette plante soit indigène? Nous ne le 
pensons pas. Sa station même indique qu elle a été intro- 
duite avec des graines étrangères. C'est, pensons-nous, une 
espèce beaucoup trop méridionale pour croître à Fétat 
spontané en Belgique. 

3. Cochlearia olDcInalifi L. — Westendorp avait, il y 
a de longues années, rencontré cette espèce à Lombartzyde 
(Flandre occidentale); depuis lors elle n'avait plus été 
signalée en Belgique. Le 15 août dernier, nous en retrou- 
vions 4 pieds le long du chenal de IVieuport, non loin du 
phare, situé environ à mi-chemin de la ville à la plage. 

4. Yepoulea seppyllifolla (3. nammulaplfolla 

Lej. — Cette variété, qui est fort remarquable et qu'on 
ne rencontre que très-rarement, a été trouvée cette année 
en assez grande abondance à Tongerloo, par le D' Van 
Haesendonck. 

5. Galinm spaplom L. — Cette espèce, voisine du 
G. Aparine et souvent confondue avec lui, croît toujours 
dans les champs de lin. Elle avait déjà été observéeàPus- 
semange (province de Luxembourg) et à Louette-St. Pierre- 
(province de Namur). Quelques pieds ont été rencontrés 
en août dernier à Tongerloo, par le D' Van Haesendonck. 

6. Yalerlaoella corooata DC. — Plante observée 
dans plusieurs habitations, mais toujours à l'état d'intro- 
duction; il est néanmoins à remarquer qu'à Oevel (pro- 
vince d'Anvers), cette Valérianelle se maintient depuis 
plusieurs années et qu'elle semble parfaitement s'y accli- 
mater. 

7. Tapaxacain erythrosperainiii Andrz. -^ Cette 
forme du T. officinale, admise comme espèce par plusieurs 
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auteurs a clé rencontrée, cette année, par M. Lelièvre, de 
Valenciennes , è Montignies-sur-Roc (Hainaut) et par 
le D' Van Haesendonck, à Tongerloo. Nous-méme nous 
l'avons recueillie en assez grande quantité sur les remblais 
du chemin de fer de Tirlemont à Namur, non loin de la 
station de Hoegaerde (Brabant). 

8. Hlepaclam amplexlcanle L. — Cette espèce, 
confondue fréquemment avec Tlf. mwrorwm, croit en abon- 
dance sur un mur situé en face de Thôpital deMaestricht. 
Notre confrère et ami, M. André Devos, en a récollé de 
nombreux spécimens. Maostricht étant aux portes de notre 
pays, il nous est permis de considérer cette espèce comme 
faisant partie de la flore de Belgique. 

Elle csl enlièremenl nouvelle et formera l'objet d'une 
notice spéciale. 

9. Nalas maJopRoth. — Nous avons retrouvé o ou 6 
pieds de cette rarissime plante aux bordsde l'étang central 
de l'abbaye de Parc, près de Louvain (Brabanl). C'est là, 
pensons-nous, une excellente trouvaille, car celle espèce 
n'avait plus été revue depuis nombre d'années. 

10. Jnncas capltataa \^'eig. Obs. bot., 28, t. II 
f. 5 (1772); Lej. Rev. FI. Spa, 71 et 234; Lej. et 
Court. Comp. FI. Belg., Il, 27; Tin. FI. Lux., 184; Crép. 
Mau. FI. Belg., éd. 1, 190 et éd. 2, 312 ; Lois. Galh, I. 
239; Gren. et Godr. FI. Fr., III, 343; Coss. et Germ. 
FI. Par,, éd. 2, 728; Bor. FL Centr., éd. 3, II, 606; 
Godr. FI. Lorr., éd. 2, II, 274; Kirschl. Prodr., 175 et 
FI. AU., II, 197; Gren. FI. Jiir., II, 820; De Marlr. 
Donos FL Tarn., I, 728; Bab. Man. ofBrU.Bol., éd. 5, 
341 ; Engl. Bot., t. 2624; Mert. et Koch DevtsUi. FI., II; 
Rcbb. le, IX, t. 391 f. 862; Koch Syn. FL Germ.^ 
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éd. 3, II, 341; FI. Dan., X, t. 1690; V. Hall. FI. Belg., 
sept.; 290; Bill. Exsicc.y W 470 et bh et ter! Schullz. 
Exsicc, n° 70 ! Pries Herb. norm., fasc. I, n° 71 ! J.erice- 
tornm Poil.,. FI. Pal., I, 331 (1776); Hocq. FI, Jemm., 
154; Dmrt. Prorfr. FI. Belg., 142; Mieh. FI. Hain., 131 ; 
Dub. Bot.y 473; DC. FI. Fr., III, 164; Gmel. Bad., Il, 
72; J. triandrus Gouan F/. Monsp., 25 (1796); Koeh5j/w. 
F/. Germ.y éd. 2, 841; J.mutahUis Cav. /c. e/ Descr., III, 
L 296, f. 2; /. pygmaeus Relib. /c, IX, t. 391, f. 863, 
non Thuill.; /. gracilis Roth Germ., I, 155; /. tenellus 
Van Geuns. 

Plante annuelle. Tiges de4 à 12centim., ordinairement 
nombreuses, parfois solitaires, dressées, grêles, presque 
filiformes, anguleuses, nues supérieurement, feuillées à la 
base. Feuilles toutes radicales, finement sélacécs, canicu- 
lées à la base, non noueuses, bien plus courtes que les 
tiges. Fleurs d'un brun verdàtre, toujours à 3 étamines, 
réunies en glomérule de 3 à 8 fleurs, tantôt solitaire, 
tantôt (c'est le cas le plus commun) 1 ou 2 capitules 
pédicules dressés, axillaires à des bractées érigées et 
involucrales du premier capitule. Périanthe à divisions 
inégales; les extérieures lancéolées-sétacées, brusquement 
acuminées en pointe recourbée, à la fin étalées au sommet, 
fortement carénées et vertes sur le dos; les intérieures 
plus courtes, entièrement membraneuses, aiguës, à peine 
carénées. Capsule ovale, obtuse, un peu mucronée et sil- 
lonnée. Graines striées longitudinalement et transversale- 
ment. — Fleurit en juin et juillet. 

Bien que cette espèce eut été indiquée autrefois à 
Pitersheim (Limbourg) par Pierre Michel, à Stambruges 
(Hainaut) par Ilocquart, à Etalle (Luxembourg) par Tinant, 
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et plus récemment par M. Gravet à Vance vers Chante- 

« 

melle (Luxembourg) (un seul pied), M. Crépin, dans la 
2"*" édition de son Manuel, semble ne pas croire à Tindi- 
génat de cette Joncée en Belgique « semble à peine faire 
partie de notre flore, dil-il. » C'est là, à notre avis, une 
assertion bien basardée ; en effet, de ce qu'une plante indi- 
quée par nos devanciers n'ait pas été revue depuis long- 
temps, s'en suit-il qu'il faille la rayer de la liste de nos 
espèces indigènes? Non évidemment, nous en avons d'ail- 
leurs eu plus d'une fois la preuve; en effet, une foule d es- 
pèces qu'on croyait perdues ont été retrouvées depuis que 
notre pays est exploré dans ses coins les plus reculés par 
nos jeunes confrères des Sociétés royales de Botanique et 
Linnéenne. L'espèce qui nous occupe est une preuve nou- 
velle des faits que nous avançons; elle a été, cette année, 
trouvée presque simultanément dans trois localités diffé- 
rentes. En juillet, MM. Dcvoset Hardy la découvraient à 
Lanaeken (province de Limbourg), où elle était assez abon- 
dante; le même mois, un jeune botaniste, M. Verbist, en 
trouvait quelques pieds à Hoogslraelen (province d'Anvers), 
enfin en août, dans une herborisation faite à Genck (Lim- 
bourg), nous en récoltions une trentaine de pieds au bord 
du même étang, où nous avions récolté quelques instants 
auparavant le Drosera anglicay et où pullulaient les rares 
espèces suivantes : Lobelia DoiHmanna L., Subularia 
aquatica L., Polamogelon Helodes Dmrt., etc., etc. 

L'indigénat du Jtincuj capitatus ne peut donc désormais 
plus être mis en doute. 

1 1 . Lolinm tenue L. — Forme du L. perenne L. Épi 
grêle et lâche, presque subulé ; épillets formés de 3-4 
fleurs. Trouvée en «ssez grande abondance à Oevel (pro- 
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vince d* Anvers), par le D' Van Haesendonek, et à Ber- 
chem-Sle-Agalhe (Brabant), par M. Louis Pire. 



Monographie des Elatine de la flore Belge ^ par Apollon 

Hardy. 

Les monographies de certains genres litigieux de notre 
flore ont éié entreprises par nos confrères; plusieurs 
même ont été publiées dans notre Bulletin et entre autres 
celles des Batrachium, Bosa, Bubus, MenUia, Pulmonariaj 
SaliXy etc. Mais d'autres genres difficiles, surtout ceux 
composés de plantes hygropbiles, réclament encore leurs 
monographies. Le genre Èlaline, aux espèces rares, 
obscures et peu connues, est certainement dans ce cas. 

La récente découverte (11 septembre 1871) de XElatine 
triandra Schk. et d'une variété inédite, dans un étang de 
la zone calcareuse, nous a suggéré l'idée de traiter le genre 
Elatine. Mais comme un travail de ce genre exige de nom- 
breux matériaux, une riche bibliothèque, de longues ob- 
servations et des essais de culture, et que nous ne disposons 
que partiellement de ces choses essentielles, nous ne nous 
faisons pas illusion sur les imperfections de notre essai. 
Puisse-t-on les rectifier, rechercher attentivement nos Ela- 
tiney trouver de bons caractères différentiels pour les distin- 
guer avec certitude, et notre but sera atteint. Les tourbières 
de la Campine, les étangs à fond vaseux et schisteux de 
l'Ardenne, récèlent certainement d'autres espèces et formes 
que celles renseignées dans nos Flores. On rencontrera 
celles-ci surtout pendant les années sèches et dans les herbo- 
risations estivales etautomnales. Laplupartdes auteurs sont 
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en désaccord sur la synonymie, la légitimité des espèces, 
et sur la valeur des variétés et formes diverses du genre 
Elatine, Cette confusion extrême s^explique aisément, car 
plus les espèces d'un genre sont voisines, plus il est difficile 
de les distinguer et de les coordonner. Or, cette difficulté 
existe précisément dans le genre épineux et négligé qui 
nous occupe, difficulté d'autant plus sérieuse que les espè- 
ces, non-seulement offrent beaucoup de ressemblance, mais 
de plus croissent encore souvent en société. 



Les anciens botanistes ne paraissent pas avoir connu les 
Elatine; ils donnaient ce nom à des plantes appartenant à 
différentes familles. Ainsi : 

Dioscoride appelait Elatine le Linaria spuria! 

Tabernœmonlanus » Lathyrus Aphaca ! 

Gésalpin » Campanula Spéculum! 

Bauhin » certains Veronica ! 

L'auteur du Botanicon Parisiense (iTiZ), Vaillant, qui 
décrit ces plantes avec une rare précision, avait d'abord 
donné, à ce genre, le nom de Alsinastrum, par comparai- 
son avec celui des Alsine. C'est Linné qui lui a donné le 
nom d' Elatine en décrivant les JS. Alsinastrum eiBydrch 
piper, espèces adoptées plus tard par Retzius dans la Flore 
de Scandinavie. 

Hayne et Dreves (Botanisches Bilderbuch, 1798), créent 
deux nouvelles espèces d' Elatine qu'ils décrivent impar- 
faitement et sur lesquelles il règne beaucoup de con- 
fusion. 

Roucel (Flore du Nord de la Fiance, 1805) signale un 
Elatine conjugata, qu'il donne en synonyme de VE. Hy- 
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dropiper L. : fleurs blanches, à 4 pétales; il parle aussi 
d'une variété à fleurs roses^ ne présentant que 3 pétales, 
existant en Brabant. 

Bellardi {Méin. Acad. Turiiij 1808) décrit, sous le nom 
de Birolia paludosa, un Elaline qui parait être VE. hex- 
andra. 

Van Hall (Flora Belgii seplentrionalis) passe sous 
silence la famille des Elatinées. 

Lejeune, dans sa Flore des environs de Spa, t. I, p. 1 89 
(1811), décrit ainsi VE. Hydropîper L. : « Feuilles oppo- 
sées, fleurs axillaires, solitaires; tiges rampantes; fleurs 
blanches ou rougeàtres. Fleurit en été. Se trouve dans les 
eaux stagnantes de la Gampine. ^ Il est à craindre que 
Lejeune, comme les anciens botanistes parisiens, n'ait 
confondu celte rare espèce avec VE. hexandra, puisqu'il 
ne la signale qu en Gampine, où croit VE, hexandra. Dans 
la Revue de la Flore des environs de Spa, p. 79 (1894), 
il parle de VE. Alsinaslrum L. que Ton reconnaît à ses 
feuilles verticillées, et que Ton rencontre aux environs de 
Gologne (Schlmeyer) et de Gand (Desmazières). Gette 
plante pourrait exister dans des lieux intermédiaires à ces 
deux localités. 

Hocquart {Flore du déparlement de Jemmappes, 1814), 
indique aussi à Gand VE. ilAsma-^^rum, en le caractérisant 
brièvement. 

De Gandolle (Pfodromus, 1. 1, p. 290, 1826) en signale 
quatre espèces qu'il caractérise comme suit : 

E. Htjdropiper L. foliis oppositis, floribus alternis 
pedicellatis octandris tetrapetalis. 

E. hexandra DC. foliis oppositis, floribus alternis pedi- 
cellatis hexandris tripetalis. 

E, triandra Schk. foliis oppositis, floribus sessilibus 
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oppositîsque triandris tripetalis. Flores seminaque rosea. 

E. Alsinastrum L. foliis verticillatis, floribus sessilibus 
verticillatisque. Hab. Hippuris vulgaris, 

M. Du Mortier, dans son Analyse des familles des plantes, 
n« 204, p. 49 (1829), donne une famille des Élatinidées 
qu'il décrit ainsi : Système ligneux recouvert par le système 
cortical; enveloppe florale double, l'intérieure polypétale, 
insérée sur le torus ; placentaire axile, fruit simple, unilo- 
culaire. Sépales, pétales, étamines, styles et loges en nom- 
bre semblable. Les genres Elatine et Bergia composent 
cette famille, qu'il avait déjà créée dans son Prodromus, 
en 1827. 

Le même auteur, dans sa Florula Belgica, operis majo- 
ribus prodromus (1827), subdivise les Elatine d'une 
manière très-heureuse et très-claire. Au lieu de donner un 
extrait de cet ouvrage, nous croyons mieux faire en insé- 
rant ici l'article consacré au genre Elatine dans la nouvelle 
Flore que notre honorable Président se propose de publier 
prochainement. 

ELATINE. 

Sect. L — Potamopitys Dmrt. Prodr., p. il I, Flores 

verticillati, tetramerî. 

1. E, alsinastrum L. Grand-Duché de Luxembourg (Tinant), Gaud (Des- 

marières), Trêves (Schofifer), Gondé (Hécart). 

SecT. U. — Elatinotypas Dmrt. 1. c. Flores tetramcri, fol. 

oppositi. 

2. E Hydropipef* L. Floribus pedunculatis tetramerls, seminibus 

hamoso-recurvatis. 
E. Hydropiper L. ex Pries Summ,, p. 59. 
p. campylosperma Seub. in Walp. Rép,, I, p. 2Si. 
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5. E, siphosperma Dmrt. Foliis oppositis, floribas altérais subsessilibtts 
tetrameris, seminibus hamoso-recurvatis. 

E. siphotperma Dmrt. Prodr., p. lH (1827). 

E. Schkuhriana Hayne in Rchb. FI. exe, p. 639 (1832). 

E. Hydropiper Gren. et Godr. FI. Fr., I, p. 277. 
4. E. majuscîUa Dmrt. Foliis oppositis, floribus alternis pedunculatis 
tetrameris, seminibus rectiusculis. 

E. majuscula Dmrt. Prodr., p. 111 (1827). 

E, orlhosperma Druben (1839) ex Pries Summ., p. 161. 

E. campylosperma Gren. et Godr. Fl. Fr., I, p. 277. 

E. Hydropiper DC. /c. Gall., t. 43, f. 3. 



Sect. III. — BIrolla Bell. Mém. Tur., 4808. Flores trimeri. 

5. E. hexandra DC. Floribus pedunculatis tripartitis hexandris. 

E. hexandra DC. Dmrt. Prodr., p. 111. 
E. paludosa Seub. in Walp. Rép., I, p. 284. 

6. E, triandra Schk. Floribus sessilibus tripartitis triandris. 

E. /Wandra Schk. Handb., I, t. 345; Dmrt. Prodr., p. 111. 

Lestiboudois (Botanographie Belgique, t. II, p. 384, 
1827) indique en Belgique VE, Hydropiper L., ainsi 
qu'une var. (3 de ce dernier (E. hexandra DC.) de plus 
petite taille, à feuilles allongées, à 5 pétales et 6 étamines. 

Lejeune et Courtois (Compendium Florae Belgicae^ 
t. II, p. 64 et 6S, 1831) décrivent les E, hexandra DC, 
E. Hydropiper L. et E. Alsinastrum L. Dans les addi- 
tions au t. II (t. III, p. 372), ils mentionnent, après 
YE. hexandra, YE. triandra Schk. : floribus oppositis 
triandris trigynis; in fossis. 

Ils avaient indiqué erronnément YE. Hydropiper L. 
dans les lieux humides du Limbourg. M. Crépin, dans son 
Manuel de la Flore de Belgique, pense qu'ils avaient pris 
pour tel YE. hexandra DC, mais ils se sont corrigés eux- 
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mêmes, car à la page 372 du tome III on lit : < E. Bydro- 
piper f Comp. FI. Belg. est :\E.Schkuhriana Hayne.Foliis 
oppositis floribus octandris sessilibus. E, siphospcrma Dmrt. 
Prodr.y p. 111. N" 1427 (seminibus reeurvaio-hamosis). 
In fossis. Enfin ils décrivent YE. Hydropiper L. Foliis 
oppositis, floribus axillaribus pedunculatis alternis tetra- 
petalis octandris, laciniis calycinis aequalibus Rchb. FL 
Germ. excurs., n" 4107; E. major Br., E, majuscula Dmrt. 
Prodr.y p. 111, n" 1428 (seminibus recliusculis). In 
fossis. 

Lorey et Dure t (F/ore de la Côte d'Or y t. I, p. 140 
1831) signalent les E. Hydropiper L. et E. hexandra 
DG. comme étant répandus, et YE, Alsinastrum comme 
beaucoup plus rare. 

Chevalier {Flore générale des environs de Paris) décrit 
aussi les trois espèces précédentes. 

Mutel (F/. Fr.y 1834-36) donne une description assez 
exacte de plusieurs Elatine. 

Bertoloni (F/, //a/., t. IV, p. 39o, 1833-1854) paraît 
très-bien connaître YE. major Br. ainsi que YE. macropoda 
Guss., auquel il réunit à tort, pensons-nous, YE. campy- 
losperma Seub. 

Tinant (Flore Luxembourgeoise, 1836) indique, au bord 
de l'étang d'Étalle, YE. Hydropiper L., qu'il donne en 
synonyme de YE. conjugata Lmk et qu il caractérise 
comme suit : 

Tiges nombreuses, n'atteignant pas un décimètre de 
hauteur, menues, lisses, rameuses, rampantes et diffuses. 
Feuilles opposées, sessiles, glabres, ovales-lancéolées, 
entières. Fleurs petites, blanches, axillaires, solitaires, 
presque sessiles. Graines oblongues, striées, anguleuses 
et courbées. 
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. M. Crépin pense que l'espèce de Tiiiant pourrait bien 
être VE. major Al. Br., ce qui ne peut sûrement pas être 
d'après la comparaison des descriptions. 

Mérat, Revue de la Flore Parisienne (1843) : 
« 1** Réfutation de la brochure intitulée : Introduction à 
une Flore analytique et descriptive des environs de Paris y 
parCosson, Germain etWeddell, p. 31 . M. De Schoenefeldt 
ayant procuré aux botanistes parisiens des échantillons du 
véritable E. Hydropiper L., ils ont pu reconnaître que 
cette plante ne vient pas chez nous, mais seulement 
r£. hexandra DC. Quant au goût salé dont parlent 
MM. Cosson, Germain et Weddell et que posséderait 
YE. Hydropiper L., nous devons dire que la plante sèche 
ne Ta pas et que notre E. hexandra DC. et sa var. major 
ou octandra ne l'ont pas non plus, même à l'état frais, ce 
que Vaillant avait déjà reconnu. C'est cette dernière 
variété qui avait été prise par De CandoUe et par tous les 
botanistes français pour YE. Hydropiper L. » 
2** Dans la Revue proprement dite, p. 284 : 
€ UE latine kquditre pétales blancs (Vaillant, Alsinastrum 
n° 1 p. 5, pi. II, f. 2) qui croît à Fontainebleau et que 
l'on croyait YE. Hydropiper L., lequel a aussi ce carac- 
tère, mais qui a les fleurs sessiles, tandis que notre plante 
les a pedonculées, ne diffère que par ce caractère du véri- 
table E. Hydropiper L., plante du nord de l'Europe. Il 
faut rapporter la nôtre à YE. hexandra DC. dont elle 
forme, dit-on, la var. major ou octandra. Les Allemands 
lui ont donné le nom d'£. Schkuhriana Hayne, E. no- 
dosa? Arnott; on peut dire que c'est une variété à fleurs 
pedonculées de 1'^. Hydropiper L. Comme Linné ne s'ex- 
plique pas sur la longueur du pédoncule dans cette 
plante, il en est résulté que, jusque dans ces derniers 
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temps, tous les botanistes ont pris YElatine à fleurs qua 
ternaires pour YE. Hydropiper L. Remarquons d'ailleurs, 
que Linné ne faisait qu'une seule espèce des E. Hydro- 
piper et hexandra en deux variétés. On connaît une var. 
triandra de YE. hexandra y mais jusqu'ici on n'a pas 
indiqué de var. tetrandra de YE. Hydropiper. » 

Dans les additions de 1847, à la Revue de la Flore 
Parisienne, p. 506 (1848), on lit : « VE. hexandra et sa 
var. major ou octandra sont réunies en une seule espèce 
sous le nom d'£. paludosa Seubert in Walpers Reperl.y 
1, 284, 184Î2-47. Le nom d'£. Schkuhriana Hayne, cité 
en synonymie à YE. hexandra, l'est par MM. Grenier et 
Godron à YE. Hydropiper, dans leur Flore de France, 
I, p. 277. VE. octandra n'a pas encore été trouvé dans 
nos environs; il est reconnaissable à ses pédoncules longs 
comme trois fois les feuilles, à ses huit étamines, etc. » 

Nous croyons pouvoir passer sous silence ce qui con- 
cerne les Elatine dans la Flore générale de Belgique 
(1885), et dans la Flore du Hainaut (1845). 

Hooker (The British Flora, 1835) donne 1'^. tripe- 
tala Sm. FI. Brit., t. II, p. 243, en synonyme de 
YE. hexandra et ne signale en outre que 1'^. Hydro- 
piper L. 

M. Reichenbach {Icônes Florae Germanicae et Helve- 
ticae, 1834-61) cite les £. triandra Schk., E. Alsinas- 
trum L. et E. Hydropiper L. ou E. Schkuhriana Hayne. 
VE. hexandra DC. est admirablement représenté, ainsi 
que ses organes principaux. Nous eussions désiré repro- 
duire ces dessins et faire un travail analogue pour les 
autres espèces, mais les descriptions qui suivront nous 
semblent suflisantes. 

Walpers , dans le Repertorium botanices, t. V, p. 84 
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et suivantes (1846), considère YE. hexandra DC. et 
rj?. major Al. Br. comme deux variétés d'une même 
espèce, VE. paludosa Seubert, dont voici la description : 
« Foliis oblongo-ellipticis petiolatis petiolo longioribus; 
fioribus pedunculatis, pedunculo folium non superante 
trimeris hexandris, interdum tetrameris octandris; semi- 
nibus subarcuatis. » Elle comprend deux variétés : 
a. Fioribus trinervis liexandris. — E. hexandra. — 
j3. Fioribus tetrameris octandris. — E. major Al. Br. 
Le même auteur considère YE. major Al. Br. et YE. ma* 
juscuta Dmrt. comme synonymes. Il en serait de même, 
selon lui des E. Hydropiper L. et E. siphosperma Dmrt., 
mais il est probable qu'il n'a pas vu les espèces de M. Du 
Mortier et qu'il a fait sa synonymie seulement d'après 
l'examen des descriptions de la Florula Belgica. 

En résumé, nous aurions en Belgique d'après lui : 
E. Hydropiper L., E. Alsinastrum L., E. triandra Schk., 
E. paludosa Seub. 

a. hexandra (3. major Al. Br. ou majuscula Dmrt. 
Cette dernière variété est aussi indiquée dans les bassins 
de l'Allier et de la Loire par Lecoq, dans son Catalogue 
des plantes vasculaires. 

Drapiez Dictionnaire classique des sciences naturelles, 
t. IV, p. 75 (1853) : « Les quatre espèces qui composent 
ce genre croissent en Europe, trois existent aux environs 
de Paris : E. Alsinastrum L. Vaill. Bot. Par., t. I, f. 6, 
E. verticillata Lmk FI. Fr. — E. Hydropiper L. DC, 
Icon. Rar. Gall., i. 43, f. 2. — E. hexandra DC. » 

Hannon (FI. Belg., t. I, p. 80, 1854) décrit briève- 
ment les espèces suivantes qu'il indique en Belgique : 
E. hexandra DC. (Flandres et Liège), E. siphosperma 
Dmrt. (Flandres), E. majuscula Dmrt. (Flandres), £. Al- 
sinastrum L. (Flandres et Liège)* 
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Les espèces signalées en Belgique dans le Sylloge de 
M. Nyman (1 854) sont les E. Alsinastrum L., E. Hydro- 
piper L., E. hexandra DC, E. triandra Schk., E. siphos- 
perma Dmrt., E, majuscula Dmrt. eXE. major Al. Br., 
qui parait identique à VE. majuscula Dmrt. 

M. Boreau (Flore du centre de la France ^ 3"*' éd., t. II, 
p. 113, 1857) caractérise très-bien les Elatine et sa syno- 
mie nous paraît excellente : 

455. E. Alsinastrum L. 

i34. E. hexandra DG. E. paludosa, a. Seub , offre une forme flottante 
à tige plus allongées, à feuilles plus grandes et plus vertes et une 
autre à fleurs longuement pédonculées qui est VE. Hydropiper de 
plusieurs botanistes. Les feuilles dans notre plante paraissent, sous 
une forte loupe, criblées de ponctuations comme celles des plantes 
grasses. 

^5. E, major Br. E. paludosa b, Seub., E. Hydropiper DC. non L. 

Obs. J*ai reçu de Strasbourg deux plantes voisines de celles-ci : 1** i^. Hy- 
dropiper L. E. Schkuhriana Hayne. 2<> E. triandra Scbk. 

456. E, macropoda Guss., E. Fabri Gren. ! 

437. E. campylosperma Seub., E. Hydropiper pedunculataMor. FL Sard., 
t. 20. 

Wirtgen (Flora der Preussisch^n Rheinprovînz, 1857) 
décrit les E. Hydropiper L., E. triandra, E. hexandra 
et E. Alsinastrum, pour lesquels il ne cite pas exactement 
le nom des créateurs. 

Le même auteur a publié, dans ses fascicules de plantes 
de la Flore Rhénane : 

E. hexandra, fasc. IX, n"* 454. 

E. triandra, 

E. Alsinastrum, n"* 564. 

La première de ces espèces nous semble s éloigner du 
type parles feuilles qui sont très-petites et les fleurs briève- 
ment pédicellées. La seconde a les fleurs pédicellées! Il y 
a donc probablement erreur de détermination. 
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Gosson et Germain Flore des environs de Paris, 2*°" éd., 
1861 : 

1. E, hexandraDC, E, Hydropiper Sm. E. Hydrojnper ^. DC. E. pa/ti- 
dosa Seub. s. v. peduneulata^ Plante ordiDairement nageante, fleurs 
longuement pédicellées. — y, major {E. hydrcpiper DC, E, major 
A. Br., E.paludosa t. p. octandra Seub.). 

Tiges souvent solitaires, de 5-10 centimètres, soavent simples, ordinai- 
rement nageantes. 

Fleurs sessiles ou plus ou moins pédicellées, ordinairement à quatre 
pétales et huit étamines. 

h*E, Hydropiper indiqué dans nos environs n^y a jamais été rencontré à 
notre connaissance ; cette plante est assez répandue en Allemagne. 

2. E. AUinattrum L. (onze localités). 

MM. Gillet et Magne (Nouvelle Flore deJFrance, 1863) 
donnent un excellent tableau dichotomique pour distinguer 
les sept espèces françaises déjà décrites par M. Boreau. 

M. Boissier (Flora Orientalis, t. I, p. 781, 1867) 
adopte la classification de M. Seubert : 

Sect. I. Elatlnella Seub. 

Folia opposita. Stamina petalis dupla. E. campylosperma Seub. 

Sect. II. PotaiiiopUh|r«. 

Folia verticillata. Stamina petalorum numéro dupla. E, Alsinoitrum L. 

M. Grenier (F/or(? de la chaîne Jurassique, p. 65), après 
avoir parlé des E. Alsinastrum L. et E. hexandra DC, 
décrit ainsi YE. triandraSchk.: « Tiges de 3-8 centimètres, 
ordinairement très-nombreuses, couchées-radicantes, par- 
fois nageantes. Feuilles opposées oblongues-spatulées , 
obtuses, courtement pétiolées. — Fleurs sessiles; trois 
sépales, trois pétales roses, trois étamines. — Très-abon- 
dant quand il apparaît. !> Selon M. Grenier, un calice à deux 
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sépales seraient une anomalie dans les Elatine; ce ne serait 
qu'un cas très-exceptionnel si pas une erreur. Nous ne 
pouvons partager l'avis de ce savant, car les nombreux 
pieds que nous possédons n'ont que deux sépales ; les 
auteurs n'en signalent que deux dans leurs descriptions. 
Tel est donc l'état normal de la plante, comme le pen- 
saient d'ailleurs Schkuhr, Koeh, Brèves, Hayne, etc. 

M. Crépin (Manuel de la Flore de Belgique^ \^ éd.) 
donne les caractères diagnostiques des £. Alsinastrum L., 
E. Hydropiper L. et E. hexandra DC. Dans la seconde 
édition (1866), il analyse clairement et succinctement 
outre les trois espèces précédentes, les E, triandra Schk., 
E. Hydropiper L., E. campylosperma Seub., £. macro- 
poda Guss. elE. major Al. Br., en n'inscrivant toutefois, 
dans le catalogue des espèces belges, queVE. hexandraDC. 
et supprimant provisoirement YE. Alsinastrum L. Il est 
très-prudent de se montrer circonspect dans les suppres- 
sions, car combien de rares espèces de nos vieux auteurs 
n'existent pas encore ! N'a-t-on pas retrouvé dans ces derniers 
temps : Pinguiciila vulgaris L., Drosera anglica Huds., 
Spiranthes aestivalis Rich. , Juncus capitatus Weig. , 
Taxus baccata, L., Omphalodes verna Mônch, Knautia 
sylvatica Duby, etc. ? 

M. Crépin, en engageant les botanistes à se livrer à 
d'activés recherches dans la zone campinienne, pense, 
comme Walpers, que VE. siphosperma Dmrt. doit proba- 
blement se rapporter à VE. Hydropiper L., et que 
VE. majuscula Dmrt. parait bien être identique à VE. ma- 
jor Al. Br., espèce que Tinant semble décrire sous le 
nom d'jB. Hydropiper. 

Dans le tome V du Bulletin, 211-212 (1866), 
M. Crépin décrit VE. triandra, espèce alors nouvelle pour 
notre flore et qu'avait découverte M. De^ogne. 
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VE. hexandraDC, publié dans le Kickxia Belgica, par 
MM. Devos et Thielens, a les feuilles petites, très-arron- 
dies, et les fleurs brièvement pédieellées. 

VE. hexandra de Texsiccata de MM. Martinis et Van 
Heurek, récolté à Diepenbeek, a les fleurs sessiles ou 
presque sessiles et semble voisin de VE. siphospermaDmri. 

Passons maintenant à la description de la famille, du 
genre et des espèces. 

ÉLATINÉES Cambess. in Mém. Mu8., XVIII, 225. 

(OCTANDRIE. — TÉTRAGYNIE L. — CaRYOPHYLLÉES JuSS.) 

Fleurs hermaphrodites, régulières, à préfloraison im- 
briquée. Galice à 3-4, rarement 2 sépales, soudés infé- 
rieurement, persistants. Corolle à 3-4 pétales hypogynes, 
caducs. Étamines en nombre égal à celui des pétales ou 
en nombre double, hypogynes, libres. Anthères bilobées, 
introrses. Ovaire libre, à 3-4 loges multiovulées. Ovules 
insérés à Tangle interne des loges, réfléchis. Styles 3-4, 
courts. Stigmates capités. Fruit capsulaire, polysperme, 
surmonté par les styles persistants, à déhiscence septifrage. 
Graines cylindriques, ordinairement plus ou moins ar- 
quées. Périsperme nul. Embryon cylindrique, ordinaire- 
ment plus ou moins arqué. Radicule dirigée vers le bile. 

Petites plantes annuelles, rarement vivaces, herbacées, 
radicantes. Feuilles opposées ou verticillées, sessiles ou 
atténuées en pétiole, entières. Stipules très-petites, sca- 
rieuses. Fleurs petites, axillaires, solitaires. 
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ELATINE L. Gen., 198. 

(claTcvoc, de sapin, de palmier; allusion aux feuilles qu'on a 

comparées à celles du sapin. 

Jussieu Gen., p. 300; Lmkr ///., 4, tab. 320; Vent., 
tab. 3, p. 241 ; Seub. Monogr. in Ad. Acad. nat. cur.y 
XXI, 6; Gârtn. De fruct. et sem., 2, p. 142, tab. 112; 
£«gf. F/., II, p. 242. 

Galice à 3-4, rarement 2 sépales, soudés à la base. 3-4 pé- 
tales sans onglet. Étamines en nombre égal ou double de 
celui des pétales. 3-4 styles. Capsule subglobuleusc, dé- 
primée, à 3-4 loges polyspermes. Graines droites ou cour- 
bées, sans albumen, présentant plusieurs côtes saillantes 
et de nombreuses strieâ transversales. — Plantes des 
lieux humides ou inondés, appartenant principalement à 
la flore d'Europe, annuelles ou vivaces, glabres, radi- 
cantes, couchées ou redressées. Feuilles spatulées, linéaires 
ou lancéolées, rarement ovales, opposées ou verticillées. 
Bractéoles très-petites. Fleurs très-petites, sessiles ou 
pédicellées, à pétales blancs ou roses. 

Plante vivace, robuste ; feuilles verticillées, ses- 
siles, orales-lancéolées ; fleurs blanches, ver- 
ticillées E. Alsincutrum. 

Plantes annuelles, très- grêles; feuilles oppo- 
sées, pétiolées, au moins les inférieures; 
fleurs non vertillicées 2 

Feuilles à pétiole plus long que le limbe; 
ovales-spatulées ; fleurs sessiles ou subsessi- 
2. ^ les, blanches ou rosées E. Hydropiper, 

Feuilles à pétiole plus court que le limbe; 
fleurs ordinairement pédicellées .... 3 
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3 pétales ; 5 étamincs ; 2 sépales ; fleurs oppo- 
sées, sessiles E. triandra, 

S* { 5 pétales ; 6 étamincs ; 5 sépales ; fleurs alter- 
nes E. hexandra. 

i pétales ; 8 étamincs 4 

Fleurs roses, subsessiles; graines recourbées en 

hameçon ; capsule à i valves E. siphosperma, 

. Fleurs blanches, pédicellées ; graines fortement 

arquées ; feuilles supérieures sessiles. . . E. campylosperma. 

Fleurs blanches ; pédicellées ; graines presque 
droites; toutes les feuilles pétiolées ... 5 

Pédicelles beaucoup plus longs que les feuilles; 
„ \ sépales une fois plus longs que la capsule . E, maeropoda, 

Pédicelles égalant environ les feuilles ; sépales 
de la longueur de la capsule E. majuscula. 

1. E. Alslnasirniii L. 5p. ^ 527; Seub. Monogr., 56, 
t. 5; Bill. Exsicc, n« 13; Spreng Sj/sf., II, 261 ; Vaill. 
Boi. Par., t. I, f. 6; Dmrt. Prodr. FI. Belg., 111; 
Walp. 5p., II, 413; Lejeune Revue; Desmaz. Cal.; 
Lestib. fil. Bot. Belg.; Crépin Man., éd. 1, 11 et. 
éd. 2, 22; E.^verticillata Lmk. 

Tiges robustes, épaisses, de 12-20 centimètres, à entre- 
nœuds courts, dressées ou ascendantes, souvent rameuses, 
anguleuses, présentant à la base des étranglements résul- 
tant de la destruction des premiers verticilles de feuilles. 
Feuilles verticillées, sessiles; les inférieures 8-10, sub- 
mergées, longues, linéaires; les supérieures 3-5, ordinai- 
rement ternées, ovales lancéolées, entières. Fleurs plus 
ou moins verticillées, sessiles ou presque sessiles, d'un 
blanc verdètre. Divisions du calice 4, égales. Ordinaire- 
ment quatre pétales et huit étamincs. Capsule globuleuse, 
rugueuse, a 4 valves. Graines nombreuses, presque 
droites, jaunâtres. — Vivace. — Eté. 
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La partie inférieure ressemble à VHippuris vulgaris et 
la partie supérieure à VElodea canadensis. 

Hab. — Mares tourbeuses^ bords des étangs sablonneux, 
fossés aquatiques, lieux inondés. — l** Gand (Desmazières, 
Hocquart)y Liège (Hannon). 2° Condé {Hécari)^ Grand- 
Duché de Luxembourg (Tinant), Cologne (Schlmeyer) , 
vallée du Rhin, Champagne, Alsace. Z** Germanie, France 
(nombreuses localités), Suisse, Autriche, Finlande, Hon- 
grie, Piémont, Lombardie, Turquie, Thrace, Russie mé- 
ridionale, Afrique boréale. 

Var. fluvialilis Nob. — Tiges plus allongées, nageantes, 
à feuilles plus longues, plus flasques et moins larges. 

Hab. — Eaux paisibles, mares anciennes le long des 
grands fleuves. — Bords de la Moselle aux environs de 
Trêves (Schoffer). 

Les échantillons récoltés par Bochkoltz et publiés par 
Wirtgen nous semblent appartenir à cette variété. 



2. E. hexandra DC. FI. Fr., VI, 609 et le. rar., I 
14, t. 45, f. 1 ; Roucel PL rar., n°49; Dmrt. Prodr. FI 
Belg.y 1 1 1 ; Lej. et Court. Comp., II, 65 ; Mich. FI. Hain, 
146; Crépin Man., éd. 1, H et éd. 2, 22; Vaill. Bot 
Par., t. II, f. 1 ; Coss. et Germ. FI. Par., éd. 2, S2 
Bor. FI. Centr., éd. 3, II, 113; Gren. FL Jur., I, 129 
Godr. FL Lorr., éd. 2, I, 132; Babingt. Man. of Brit 
Bol, éd. 5, 43, Rchb. FL criL, V, f. 599; Bill 
Exsicc, n** 520; Birolia paludosa Bell. Mém. Acad 
Tur., 1808; Elatine Hydropiper var. (3. L. 5p., 527 
E. Hydropiper (3. DC FL Fr., IV, 771 ; E. Hydro- 
piper Sm. FLBrit., III, 1396, non L.; E. paludosa o-.Seuh. 
E' hexandra var. a. Gren. et Godr. FL Fr., I, 278. 
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Tiges ordinairement nombreuses, de 3-6 centimètres, 
grêles, transparentes, souvent très-rameuses, couehées- 
radicantes. Feuilles opposées, oblongues-spatulées, obtu- 
ses, très-transparentes, presque sessiles. Divisions du 
calice 3, inégales, orbiculaires. Fleurs alternes, axillaires, 
les supérieures moins longuement pédicellées que les infé- 
rieures. Pétales 3, d'un beau rose. Étamines 6. Capsule à 
3 valves. Graines légèrement arquées, d'un gris jaunâtre ; 
grossies, elles ressemblent à des cornichons. — Annuelle. 
— Juillet-septembre. 

Ressemble de loin à une colonie de Lemna ou de 
Callitriche. 

Dans cette espèce, comme dans les autres à fruits 
pédicellés, les pédicelles s'allongent beaucoup au fur et 
à mesure que le fruit avance en maturité. Selon 
M.*Godron, VE. Alsinastrum est une plante des eaux cal- 
caires, séléniteuses ou magnésiennes. Lecoq la range dans 
les plantes silicicoles. 

ifaô. — Bords des étangs, marais tourbeux, lieux inondés 
Thiver. — l"Zillebeke(FI. occ.),Gand, Aeltre (FI. orient.), 
Tongerloo, Zammel, Herenthals (prov. d'Anvers), Cu- 
range, Diepenbeek, Genk (Limbourg), Couvin, Bruly 
(prov. de Namur), Etang du moulin de Rance (Hainaut. 
A.Hardy). 2" Provinces limitrophes des contrées voisines. 
3** Suisse, Autriche, Germanie, Hollande, Gothie, Angle- 
terre (la forme E. tripctala Sm.), Piémont, Lombardie, 
Croatie, Hongrie et Transylvanie. 

Obs. I. — Nous avons vu précédemment que M. Boreau 
distinguait deux formes d'£. hexandra, correspondant 
probablement à la var. major et à la sous-variété pedun^ 
culata de Cosson et Germain. Ayant rencontré en abon- 
dance, le 21 septembre dernier, dans l'étang du moulin de 
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Rance, un Elatine qui, outre ses caractères particuliers, 
réunit ceux des deux formes précitées, nous proposons 
de le nommer E. hexandra DC. var. elongata. Cette belle 
variété est ainsi caractérisée : Tiges nombreuses, na- 
geantes, de 9-14 centimètres; feuilles longues, presque 
linéaires; fleurs longuement pédieellées(0'",012); graines 
ridées transversalement et cylindriques, à embryon droit. 
Obs. II. — Cette espèce présente en outre une forme 
très-petite, à tige solitaire, simple ; elle parait être très- 
curieuse. M. Devos Ta observée aux environs d'Aerschot. 
M. Lecoyer a aussi récolté de nombreux pieds d'Elatine 
nains à Beauwelz (Ilainaut). Ne les ayant pas vus, nous 
ignorons s'ils appartiennent à la forme précédente. 

3. E. majnscala Dmrt. Prodr.j p. 111 (1827); 
E. major Al. Br. Syll.soc. Ratisb.^ I, 83; E. orthosperma 
Druben (1839); E. Hydropiper DC. le. GalL, t. 43, f. 3; 
E. Hydropiper Lmk ///., t. 320, f. 2.; E. paludosa j3. 
Seub.;£. campylosperma Gren. etGodr. F/. Fr.,I, p. 277. 

Tiges souvent solitaires, de 5-10 centimètres, ordinaire- 
ment simples et nageantes. Feuilles opposées, pétiolées. 
Fleurs blanches, alternes, toutes pédicellées. Pédicelles 
égalant environs les feuilles. Sépales généralement de la 
longueur de la capsule. Pétales 4. Etamines 8. Graines 
droites ou presque droites. — Annuelle. — Eté. 

Hab. — Bords des étangs sablonneux. — 1** Observée 
autrefois en Belgique (Hannon l'indique dans les Flan- 
dres). 2** Nord de la France. 3" Bassin de TAllier et de la 
Loire, Lombardie, etc. 

4. E. Hydropiper L. 5p., 527; Vaill. Bot. Par., 2, 
f. 2; Dreves, 2, 71 ; Schk. t. 109 a; Sturm Flora, 2, 3; 
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ictoleop., 21, \y 2; Eng. Bot., newser., 2670; Spreng. 
Syst., II, 261 ; Roucel FL du Nord de la France; Lejeune 
FL de Spa; Lestiboudois fil. Bot. Belg.; E. Schkuh- 
riana Hayne ? 

Tiges de 4-5 centimètres, radieantes, très-rameuses. 
Feuilles opposées, entières, ovales-spatulées, à pétiole 
plus long que le limbe. Fleurs axillaires, alternes, sessiles, 
brièvement pédieellées, opposées aux feuilles. Galice à 
i lobes égaux, orbiculaires. Corolle de 4 pétales blancs 
ou rosés, s'ouvrant rarement. Ëtamines 8. Capsule à 
if valves. Graines courbées en fer à cheval. — Annuelle. 
— Août-octobre. 

Hab. — Bois marécageux, bords de mares, lieux 
inondés. — l°Brabant (Roucel)y Flandre orientale (Fan 
Hoorebeek), Ypres (Bocquari)^ Pilersheim (^Dumoulin 
FL de Afaes/rtcA/). Très-rare en Belgique. 2" Grand-Duché 
de Luxembourg, France septentrionale (Strasbourg). 
3" Suisse, Ouest de l'Autriche, Hongrie, Germanie, Hol- 
lande, Scandinavie, Angleterre, Irlande, Lombardie, 
Transylvanie, Russie méridionale. 

Obs. I. — Nous en possédons un spécimen récolté à 
Ranum, en Danemark, qui a les feuilles très-longuement 
spatulées. 

Obs. IL — VE, nodosa Walk.-Arnott parait très-voisin 
du précédent, mais nous croyons qu'il s'identifie mieux 
avec l'-B. siphosperma Dmrt. Voici ses principaux carac- 
tères : Fleurs sessiles, alternes, axillaires; calice h 4 divi- 
sions profondes, étalées; 8 étamines. 

S. E. slphospepuia Dmrt. Prodr., 111 (1827); Lej. 
et Court. Comp. FL Belg., III, 372; Hannon FL Belg.y 
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I, 80; Rchb. FI. germ. excurs., n» 4! 06; FI. Dan., 186; 
E. nodosa Walk. ; E. Schkuhriana Hayne?; E. octan- 
dra DC. ; E. Hydropiper Gren. et Godr. FI. Fr.y I, 277. 

Plante naine, à tiges très-radicantes. Feuilles opposées, 
à pétiole plus court que le limbe. Fleurs alternes, sub- 
sessiles, rosées, quadripartites. Étamines 8. Capsule à 
4 valves. Graines recourbées en hameçon. — Annuelle. 
— Juin-septembre. 

Hab. — Fossés aquatiques. — l'» Lieux humides de la 
Campine limbourgeoise (Lejeune), Flandres (Hannon). 
2° Environs de Paris, Germanie, etc. 

6. E. triandra Schk. Bot. Handb., t. 109, B, f. 2; 
Drev. et Hayne, t. 71, B; Dmrt. Prodr., 111 ; Rchb. FI. 
Germ. excurs., 4104; Koch, Syn., éd. 3, 108; Gren. et 
Godr. FI. Fr., I, 279; Kirschl. FI. Als., I, 120; DôU FI. 
Grossherz.'Bad., 1209; Asch. FI. Brand., 109. 

Plante naine, à tiges très-gréles, couchées, radicantes. 
Feuilles opposées, linéaires-oblongues, obtuses, atténuées 
en un pétiole plus court que le limbe. Calice bifide. Fleurs 
opposées, axillaires, sessiles. Pétales 3, rosés. Étamines et 
styles 3. Capsule sessile. Graines d'un blanc grisâtre, un 
peu arquées. — Annuelle. — Août-octobre. 

Cette espèce se trouve souvent mêlée avec VE. hexan- 
dra DC. 

Hab. Lieux inondés, marécages le long des grands 
fleuves. — 1" Frahan (Delogne); abondante sur la vase 
durcie de 1 étang du moulin de Rance (Hardy). 

Je dois la première détermination de cette rare espèce 
à MM. Marchai et Martinis. Elle croissait en compagnie de 
YE. hexandra, Juncus pygmaeus (très-abondant), Peplis 
Portula, Limoselle aquatica, Alisma graminifolium. 
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2" Grand-Duché de Bade et Strasbourg. 3"* Autriche, 
Germanie (4 localités), Hollande, Gothie, Suède, Finlande, 
Hongrie et Transylvanie. 

7. E. macropoda Guss. FI. Sic. Prodr., I, 475; 
E. Fabri Gren. ! 

Tiges radicantes, de 4-8 centimètres. Feuilles petites, 
opposées, oblongues-spatulées, brièvement pétiolées. Fleurs 
toutes pcdiccllées, à pédicellcs plus longs que les feuilles. 
Sépales une fois plus longs que la capsule. Pétales 4, 
blancs. Élamines 8. Graines droites. — Annuelle. — Été. 

Hab. — Lieux mouillés l'hiver. — Rare espèce à re- 
chercher en Belgique. 

Obs. — Selon M. Boreau, la forme aquatique (E. Fabri 
Gren.) est remarquable par ses pédoncules très-allongés 
(2 centimètres) et translucides. Dans la forme terrestre, 
qui est plus diffuse, ils sont plus courts, et la plante est 
alors bien voisine de YE. major Al. Br. 

8. G. campyloaperiiia Seub. in Walpers Report., I, 
284 et V, 85 ; E. Hydropiper -pedunculata Moris. 
FI. Sard.y I, 287, t. 20, f. 2. 

Tiges couchées, radicantes, plus vertes que dans les 
autres espèces. Feuilles opposées, ovales-oblongues, les 
supérieures sessiles. Fleurs blanches, à pédicellcs égalant 
ou plus longs que lés feuilles. Pétales 4. Ëtamines 8. 
Capsule à 4 valves. Graines fortement arquées, ce qui 
Téloigne complètement de VE. macropoda Guss., avec 
lequel certains auteurs le réunissent, entre autres Berto- 
loni. — Annuelle. — Beaucoup plus précoce que ses 
congénères. 

Hab. — Bord des eaux et lieux humides. — Gaule occi- 

t7 
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dentale (Boissitr), Sardaigne, Smyrne, Palestine, Afrique 
boréale. 



En terminant, nous nous faisons un devoir de remer- 
cier sincèrement notre honorable président, M. B. Du 
Mortier, ainsi que MM. Gogniaux et Marchai, pour les 
bons renseignements qu'ils nous ont communiqués si 
généreusement. C'est dans la magniûque bibliothèque 
botanique et les vastes collections de M. le professeur 
Morren, ouvertes aux botanistes avec un si noble désinté- 
ressement, que nous avons puisé la plupart des notes qui 
ont servi à l'élaboration de cette monographie. 



Mousses, Hépatiques et Lichens des environs de Neuf- 

chateauy par H. Verheggen. 

Les Ardennes luxembourgeoises généralement acciden- 
tées, le sont peu vers leur centre; quoiqu'elles atteignent 
à l'un de leurs points culminants, au signal d'Offaing, une 
altitude de 526 mètres, elles ne présentent qu'une série 
d'ondulations qui vont en s'affaiblissant légèrement, mais 
sans offrir ces rochers escarpés et ces ravins profonds qui 
semblent n'appartenir, dans cette province, qu'aux rives 
de l'Ourthe et de la Semoy. La Vierre, simple ruisseau, 
coule dans une vallée resserrée, peu profonde, présentant 
quelques coteaux boisés, et ça et là quelques rocs arides 
en schiste ardoisier. 

Les derniers restes de l'antique forêt des Ardennes 
tendent à disparaître; partout ils tombent sous la hache 
des industriels; c'est ainsi qu'un des principaux, la ma- 
gnifique foret de Chiny, est en pleine exploitation. Les 
marais eux-mêmes ne sont pas à l'abri des coups que leur 
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portent les progrès de Tagriculture ; celui de Recogne, 
remarquable par ses plantes rares, n'existe plus : il a fait 
place à une prairie de mauvaise qualité. 

Un sol aussi peu accidenté et d'une composition géné- 
ralement uniforme pourrait faire supposer une végétation 
peu variée. Il n'en est rien cependant, et plusieurs bota- 
nistes distingués, entre autres Tinant et M. Beaujean ont 
constaté que ses richesses végétales ne le cèdent en rien 
à celles des autres parties du pays. Si par suite des nom- 
breuses découvertes de ces infatigables botanistes, la partie 
phanérogamique de la flore des environs de Neufchateau 
est bien connue, il n'en est pas de même de la partie 
cryptogamique. Je ne connais aucun auteur qui s'en soit 
occupé, et mon travail a pour but de suppléer autant que 
possible au manque de renseignements sur les plantes de 
quelques familles de cette classe intéressante. 

Depuis trois ans que je me livre à l'étude des Musci- 
nées, j'ai pu en réunir un certain nombre qui étendront 
l'aire de dispersion de plusieurs espèces rares déjà signa- 
lées par nos habiles confrères MM. Delogne et Gravet. 
Pour ce qui concerne les Lichens, je ne m'en suis occupé 
que depuis le mois d'octobre, et si je mentionne ici le 
fruit de mes recherches, c'est simplement pour indiquer 
que les Ardennes paraissent être aussi riches en Lichens 
qu'elles le sont en Mousses et en Hépatiques, et qu'elles 
promettent d'heureux succès aux cryptogamistes qui vou- 
dront en entreprendre l'étude. 

Je saisis avec empressement cette occasion d^exprimer 
toute ma reconnaissance à mes amis, MM. Gogniaux et 
Marchai, qui m'ont autorisé à leur soumettre toutes les 
espèces citées dans ce catalogue, ainsi qu'à M. Delogne 
qui s'est mis entièrement à ma disposition pour toute 
demande de renseignements. 
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I. MOUSSES. 

Phageum cuspidatum{i). — Terres cultivées entre Le Sart etHamipré. R. 
PleuHdiutn tubtdaium. — fiords des fossés dans les prairies tourbeuses 

à Neufchateau, Mont-Plainchamps et Hamipré. C. 
Gymnoitomum curviroêtrum, — Rochers humides à Neufchateau R. R. 
— Altitude 390 mètres. 
-~ microitomum. — Lieux incultes entre Harfontaine et Nevraumont. R. 
Obt. — Il est mêlé au Weiêsia viridtUa, 
Weiêsia fugax, — Rochers schisteux et ombragés à la barrière de Warin- 
sart. R. R. 

— viridula. — Terrains incultes, prairies et vieux murs à Neufchateau, 

Tournay et Menugoutte. C. C. 

var. stenocarpa, — Débris d^une ancienne ardoisière à Longlier. 

A. R. 
Cynodonlium Bruntoni, — Rochers schisteux à Longlier, Neufchateau, 
Straimont, Martilly et Warmi fontaine. C. C. 
Obê. — Trouvé très-abondant à Heure (zone calcareusc). 
DicranelUi Schreberi. — Sur la terre argileuse à Longlier. R. 

— cerviculata, — Tourbières entre Libin et Recogne. A. C. 

Obs, — Cette espèce est assez répandue au Pont-de-Lagland. 

— varia, — Rords des chemins à Longlier. R. 

— rufeicens, — Rords des fossés dans les prairies argileuses à Semei, 

Neufchateau, Petit- Voir et Hamipré. C. C. G. 

— heteromalta. — Rois. C. C. G. 

Dicranum montanutn. — Souches pourrissantes à Neufchateau et entre 
' Nolinfaing et Straimont. R. — Alt. 400 mètres. 

— longifolium, — Rlocs de quartz dans les marais entre Nolinfaing et 

Le Sart. R. R. — Alt. 425 mètres. 
Obs, — G'est la variété subalpmum qui existe dans cette habitation. 

— scoparium. — Rois et bruyères. G. G. G. 

— undulatum, — Prairies humides à Neufchateau, Hamipré et Grap- 

fontaine A. G. 



(1) J*ai suivi la nomenclature du Synoptis Muteorum Europaeorum de 
II. JSchimper et je renvoie à cet ouvrage, pour la synonymie des espèces 
énumérées. 
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Campyhpm fragiliB, — Rochers schisteux à Pfeufchateau. R. R. R. 

— Ait. 410 mètres. 

Leueobryum giaueum. — Sur la terre dans les bois, en compagnie du 

Polyttiehum commune, à Ncufchateau et Grapfontaine. Â. R. 
Fiêsidem bryoidei. — Rochers humides a Neufchateau et Straimont. A. R. 

— ineurvut, — Sur les parois d*une ancienne ardoisière & Longlier. R. R. 

— taxifoliut, — Terre humide et troncs d*arbres à Neufchateau, Har- 

fontaine et Grand- Voir, A. G. 

— ofmufi(itot(ief. — Lieux humides dans les bois k Ncufchateau. A. R. 

— adiatUhoide». — Prairies humides et rochers à Longlier, Neufchateau 

et Straimont. C. G. G. 
SeligeriapuiiUa, — Rochers ombragés à Straimont R. R. — Alt. 350 met. 

— reeurvata, — Groit mêlé avec le précédent R. R. R. 

PoUia minuiuia. — Bords de la route de Neufchateau à Bouillon. A. R. 

— truneaia. — Terre nue et vieux murs. C. G. G. 

var. ^ major. — Sur la terre qui recouvre un rocher ombragé 

à Neufchateau. A. R. 
Anaealypta laneeolata, — Rochers schisteux k Straimont. A. R. 
Didymodon mUfelltu, — Sur la terre qui recouvre les rochers à Straimont. 

A. R. 

— luriduê. — Rochers à Straimont et vers Ghiny. R. 

Ob$. — Trouvé en assez grande quantité à Heure (zone calcareuse). 
Ceratodon purpureus, — Sur la terre. G. G. G. 
Leptotrichum toriiU, — Débris d*une ancienne ardoisière à Longlier. A. G. 

— Alt. 420 mètres. 

^ flexieaule. — Terrains incultes entre Grand-Voir et Neuvillers. 
R. R. R. 
Obê. — Gette espèce et la précédente sont assez abondantes à Heure. 
BarinUa unguieulata. — Terre et vieux murs. G. G. G. 

Obê, — Les deux variétés /3 cuspidata et y apiculata se trouvent 
aussi communément, mais toujours moins abondantes que le 
type. 

— fallax. — Vieux murs à Neufchateau. A. G. 

— revoluia, — Pont sur la Semoy k Ghiny. R. 

— convoluta. — Sapinières entre Neufchateau et Petit- Voir. A. C. 

— tortuosa. — Rochers schisteux k Straimont A. G. 

Obt. — G*est la forme k tiges longues et vigoureuses que Ton trouve 
k Straimont. La forme à tiges très-courtes est assez abondante 
à Heure, sur le calcaire. 
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Barbuta mura/it. — Murs. G. C. C. 

— subulata. — Vieux murs à Neufchateau. A. R. * 

— hevipila. — Peupliers et sureaux à Neufchateau et entre Nolinfaing 

et Le Sart. R. 

— ruraliê. — Vieux murs. A. C. 

Grimmia apocarpa. — Rochers et vieux murs. C. G. G. 
var. rivularii. — Vieux murs aux bords d'un étang à Neufcha- 
teau. R. 

— pulvinata. — Rochers et vieux murs. G. G. G. 

— trichophylla. — Rochers schisteux à Longlier. Assez abondant. 

— monlana. — Rochers schisteux à Neufchateau et Warmifontaine. A. C. 
Racomitrium aciailare. — Blocs dans les marais à la barrière de Wa- 

rinsart et à Bras. Sur les pierres dans un ruisseau à Ghiny. 
A. G. 

— heteroêtiehum. — Rochers schisteux à Neufchateau, Longlier, Petit- 

Voir, Menugoutte et Straimont. G. G. 

— lanuginosum. — Sur la terre qui recouvre un vieux mur entre 

Neufchateau et Grapfontaine. A. R. 

— canescent. — Terre et rochers schisteux à Longlier, Neufchateau, 

Warmifontaine, etc. G. G. 

var. ericoidei. — Groît avec le type et est aussi commun que lui. 

Hedwigia ciliata, — Rochers schisteux à Neufchateau, Longlier, Straimont 

et Mont-Piainchamps. G. G. G. 
Amphoridium Mougeotii. — Rochers humides à Ghiny, Straimont et à la 

barrière de Warinsart. A. G. 
Orthotrichum criipum, — Troncs d'arbres. G. G. G. 

— Sturmii. — Peupliers entre Neufchateau et Hamipré. A. R. 

— anomalum, — Vieux murs à Neufchateau. A. R. 

— iaxatile. — Rochers à Neufchateau. R. R. 

— fallcoB. — Peupliers, chênes et aunes à Neufchateau et Nolinfaing. 

A. R. 
-r- affine, — Troncs d*arbres, surtout ceux du hêtre et du chêne. G. C. 

— itratnineum. — Ghênes et peupliers à Longlier et Neufchateau. A. R. 

— diaphanum. — Troncs d'arbres à Neufchateau et Waillimont. A. C. 

— ieiocarpum. — Troncs d'arbres à Neufchateau, Hamipré et Nolin- 

faing. A. G. 

— Lyellii. '— Troncs d'arbres, surtout ceux du chêne et du hêtre, à 

Neufchateau et Nolinfaing. A. C. 
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Teiraphii pellucida. — Souches pourrissantes. Barrière de Warinsart. 

R. Alt. 410 m. Entre Nolinfaing et Straimont. A. C. — Alt. 

400 mètres. 
Encalypta vulgarit. — Rochers et coteaux ombragés à lYeufchateau et 

Longlier. A. R. 

— streptocarpa. — Rochers ombragés et humides à Longlier, Neuf- 

chateau, etc. C. C. C. Stérile. 
06«. — Trouvé en belle fructification sur le calcaire à Heure. 
Phyacomitrium pyri forme. — Sur la terre qui recouvre les rochers et 

dans les lieux humides à Neufchateau. R. 
Funaria hygrometrica, — Sur la terre nue dans les lieux humides. G. C. G. 
Webera nutans. — Souches pourrissantes et terres incultes i Recogne, 

Nolinfaing, Nevraumont et Neufchateau. A. R. 

— albicatu. — Lieux humides à Neufchateau. R. 

Bryum erythrocarpum. — Sur la terre qui recouvre les rochers schisteux 
à Straimont. R. R. 
— ' atropurpureum, — Sur la terre dans les jachères à Neufchateau et 
Mont-Plainchamps. A. G. 

— caeipitieium. — Rochers humides à Longlier, Neufchateau, Mont- 

Plainchamps. A. G. 

— argenteum, — Rochers et murs i Neufchateau, Flamipré et Warmi- 

fontaine. C. G. 

— capillare. — Rochers et murs humides. G. G. G. 

— pseudoiriquetrum. — Tourbières et lieux humides à Neufchateau, 

Grand- Voir, Tournay, etc. G. G. G. 

— peUlens. — Prairies humides à Hamipré. R. 

— Duvalii. ~ Prairies tourbeuses à Hamipré et entre Neufchateau et 

Warmirontaine,où il croit en compagnie du JUnium einclidioides. 
Très-abondant. — Alt. 430 mètres. 
Mnium undulatum. — Sur la terre et les rochers humides à Longlier, 
Neufchateau, etc. G. G. 

— roatralum. — Prairies humides à Hamipré et Warmifontaine. A. R. 

— homum. — Lieux humides et rochers ombragés. G. G. 

— serraium. — Vieux murs à Neufchateau. Mêlé avec le Barbula 

muralis, R. R. 

— cincticUoides. — Prairies tourbeuses entre Longlier et Namousart. 

R. Entre Neufchateau et Warmifontaine. A. G. 

— punctalum. — Rochers humides. A. G. 

Obê. — Trouvé en fructification à Longlier, Neufchateau et Strai- 
mont. 
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Aulacomnium palustre. — Tourbières et prairies humides. C. G. G. 

— .. var. polycephalum, — Croît abondamment dans une tourbière 

entre Harfontaine et Petit- Voir. 
Bartramia ithyphylla, — Rochers humides et ombragés à Neufchateau. 
A.R. 

— pomiformù. — Rochers. C. G. G. 

Philonoiia fonlana. — Prairies, marais et rochers humides. G. G. G. 

— Hgida. — Rochers humides à Neufchateau. R. R. 
Atrichum undulatum. — Terrains incultes, bois et bruyères. G. G. G. 
Pogonatum nanum, — Terrains incultes et bruyères à Longlier, Neuf- 
chateau, Grapfontaine, Harfontaine, etc. G. G. 

— aloides. — Talus ombragés à Neufchateau, Longlier et Grapfoa- 

taine. G. 
Polytrichum gracile. — Tourbières entre Recogne et Libin. Aboudant. 

— piliferum. — Rochers à Neufchateau, Longlier et Warmifontaine. 

A. G. 

— juniperinum. — Bois et bruyères. G. G. G. 

— strictum. — Tourbières entre Harfontaine et Petit- Voir. R. 

— commune, — Bois et bruyères. G. G. G. 

Fontinalis êquamosa. — Dans la Vierre à Neufchateau et Warmifontaine. 
A. G. — Alt. 380 mètres. 

— antipyretica. — Dans la Vierre à Longlier, Neufchateau, Warmi- 

fontaine, etc. C. G. G. 
Neckera crispa. — Rochers ombragés à Straimont. A. G. 

— complanaia, — Troncs d'arbres. G. G. G. 

Omalia triehomanoides, — Vieilles épines dans les haies à Neufchateau et 

Petit- Voir. A. R. 
Leucodon sciuroides. — Tronc d'un tilleul à Recogne. R. 
Antitrichia curtipendula. ~ Neufchateau, Tronquois, Noh'nfaing, etc. 

C<. Cl. Cl. 

Leskea polycarpa. — Peupliers entre Harfontaine et St-Médard. R. 
Anomodon attenuatus, — Rochers ombragés à Straimont. A. R. 

— viticulosus. — Rochers et vieux murs à Neufchateau et Straimont. 

A.R. 
Heferocladium heieropterum, — Rochers ombragés à la barrière de Warin- 

sart, à Neufchateau et Straimont. A. R. 
Thuidium tamariscinum. — Bois, rochers et teires humides. G. G. G. 

Obs. — Trouvé en fructification sur les bords d'une source à 
Neufchateau. 
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Thuidium ahietinum, — Rochers à Straîmont. R. R. 
Plerigynandrutn filiforme, — Dans Texcavation d*une ancienne ardoisière 

à Longlier. R. R. — Alt. 450 mètres. 
CUrnacivm dendroideg, — Prairies humides à Longlier, Neufchateau, 

Mont-PiainchampS) Warmifontaine, Petit-Voir, etc. C. G. G. 
Pylaisia polyantha. — Sapins à Neufchateau. R. 
Jsothecivm myurum. — Rochers et troncs d^arbres à Longlier, Menugoutte, 

Straîmont, etc. G. G. G. 
Homalothecium gericeum. — Troncs d*arbres, surtout dans les haies, à 

Longlier, Neufchateau, etc. G. G. 
Camptothecium luiescens, — Rochers humides à Longlier et Neufchateau. 

A. R. 

— niletut. — Prairies tourbeuses à Neufchateau. Abondant. — Alt. ^50 m. 
Brachytherium albicanê. — Rochers à Straîmont. R. 

— veluiinum, — Sur la terre au pied des rochers humides à Neuf- 

chateau, Warmifontaine et Longlier. A. G. 

— rutabulum. — Lieux humides. G. G. G. 

Obs, — Gette espèce se présente sous de nombreuses formes. 

— rivulare. — Lieux humides et prairies tou''beuses à Neufchateau, 

Longlier, Straîmont et Nolinfaing. G. 

— populeum. — Rochers humides à Longlier, Neufchateau et Straî- 

mont. A. R. 

— plumotum, — Rochers ombragés et humides à Straîmont et Neuf- 

chateau. A. G. 
Eurhynchium myosvroides. — Rords de la Vierre à Longlier. R. R. 

— striatum. — Rochers et troncs d*arbres. G. G. G. 

— crassinerviwn, — Rochers schisteux à Smuid. R. R. 

Obs. — Gette espèce est assez abondante a Heure, sur le calcaire. 
Elle croit en compagnie d^un lichen rare, VEndocarpon mi- 
niatiim, 

— pilifprum. — Lieux humides entre Longlier et Neufchateau. R. R. 

— androgynum. — Lieux humides et bords de la Vierre à Longlier. R. R. 

— praelongum. — Rochers humides et anciennes ardoisières à Longlier 

et Neufchateau. A. G. 

— Slokesii. — Ancienne ardoisière à Longlier. A. R. 
Rhynchostegium teneUum, — Rochers humides à Straiuiont. R. 

— murale, — Rochers et vieux murs. G. G. 

' — ruiciforme. — Vallée de la Vierre à Neufchateau et Longlier, et vallée 
de la THomme entre Poix et Smuid. A. G. 
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Thamnium alopecurum, — Anciennes ardoisières à Neufchateau et Lon- 

glier. A. C. 
Ptoffiolhecivm nitidulum. — Souches pourrissantes entre Noiinfaing et 

Straimont. R. R. — Ait. ^00 mètres. 

— silesitKutn. — Sur la terre dans les bois à Longlier et Neufchateau. 

A. C. 

— denticulaivm. — Rochers humides, sur la terre, etc. C. C. G. 

— Gravetii Pire. — Souches pourrissantes à Neufchateau. R. R. — Alt. 

43Sd mètres. 

— sylvaticum, — Rochers humides et ombragés à Straimont. Abondant. 

— undiUatum. — Sur la terre dans les bois entre Noiinfaing et Strai- 

mont. R. 
Amblyitegium tubtile, — Rochers humides et anciennes ardoisières à 
Longlier et Neufchateau. C. 

— serpent, — Peupliers et saules à Waillimont et Martilly. A. R. 

— irriguum, — Sur les pierres dans un ruisseau entre Poix et 

Smuid. R. 

— fluviatile, — Sur les pierres dans un ruisseau entre Straimont et 

Chiny. R. 

— riparium. — Bords de la Vierre à Neufchateau, Warmifontaine et 

Straimont. A. C. 
Uyjmum slellatum. — Prairies humides et tourbières à Longlier, Hamipré 
et Noiinfaing. A. R. 

— aduncum. — Lieux inondés à Warmifontaine et Neufchateau. C. 

— fluitam. — Ruisseau entre Nevraumont et Harfontaine. A. R. 
\ar. purpurcuceni. — Croit avec le type dans le même ruisseau. R. 

— filicinum, — Peupliers et aunes à Neufchateau et Straimont. A. R. 

— incurvaium, — Rochers ombragés à Straimont. R. R. — Alt. 350 met. 

Obi. — Assez abondant à Heure, sur le calcaire. 

— eupretiifornie. — Bois, rochers, troncs d*arbres et lieux incultes. 

\J- \Jm \jm 

var. filiforme. — Chênes à Longlier. R. 

var. ericetorum. — Lieux incultes entre Le Sari et Noiinfaing A. R. 

— moUutcum. — Rochers schisteux à Straimont. A. C. 

— eordifolium. — Mares des tourbières entre Petit- Voir et Harfon- 

taine. Abondant. 

— cuspidalum. — Prairies humides et tourbières. C. C. C. 

— Schreberi, — Bois et bruyères. C. C. C. 
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Hypnum fiurum. * Sur la terre et les rochers k Longlier, Neufeha- 
teau, etc. C. C. 

— itramineutn. — Tourbières à Neufchateau, Warmifontaine, Harfon- 

taine, Petit-Voir et Nolinfaing. A. C. 
Obê, — Les H. Sendtnêri et êcorpioideê sont extrêmement abon- 
dants entre Sampont et Vance. Le H. SemUneri recouvre toute 
la surface de la tourbière où végète le Carex limo$a. Le H. gi- 
ganteum croit mêlé avec le H. àcorpioides, 
Hyiomium iplendetu. — Sur la terre et les rochers à Neufchateau, Long- 
lier et Straimont. C. C. C. 
Obê. — II fructifie très-bien dans toutes ses habitations. 

— breviroêtrwn. — Hochers humides et bois à Neufchateau, Longlier 

et Harfontaine. Â. C. 

— êquarrosum. — Prairies humides et^marécages. C. C. C. 

— triquetrum, — Bois. C. C. C. 

Obs. — Trouvé en fructification sur les rochers à Straimont. 

— loreum, — Bois à Straimont, Nolinfaing, Mont-PIainchamps, etc. 

C. C. C. 
Sphagnum acuiifoUum, — Tourbières à Harfontaine, Recogne, etc. C. 
var. purpureum, — Abondant à Harfontaine. 

— cuspidcUvTi, — Tourbières. G. C. G. 

— laxifolium, — Mares des tourbières à Harfontaine et Straimont. A. C. 

— squarrosum, — Tourbières à Nolinfaing, Neufchateau et Harfon- 

taine. G. 

— suhgeeundum. — Tourbières à Neufchateau, Nolinfaing, Recogne 

et Ochamps, A. R. 

— cymbifolium, — Tourbières à Neufchateau, Mont-Plainchamps, 

Nolinfaing, Warmifontaine, Harfontaine, etc. G. G. G. 



II. HÉPATIQUES. 

Madolheca platyphylla Dmrt. — Rochers schisteux à Straimont. A. G. 
— laeoigata Dmrt. — Rochers schisteux à Straimont. R. 
Obs. — Abondant à Heure. 
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Lêjeunia êerpylUfolia Lib. — Rochers humides à Neufchatcau, Menugotitte, 

Harfontaine, etc. C. C. 
Fruilnnia dèhtata Dmrt. — Troncs d*arbres el rochers. C. C. C. 

— iamarisci Dmrt. — Troncs d*arbi*es et rochers. C. C. C. 

Raduia complanata Dmrt. -— Troncs d*arbres et rochers humides. C. C. C. 
Sempania compacta Dmrt. — Rochers schisteux à Neufchateau et Strai- 
mont. A. R. 

— undulata Dmrt. — Rochers humides et ruisseaux à Neufchateau, 

Longlier, Noiinfaing, Petit- Voir, etc. C. C. 

— irrigua Dmrt. — Mares dans les tourbières à Neufchateau. R. 

-- eurta Dmrt. — Rochers schisteux à Neufchateau et Straimont. A. R. 

— nemoroêa Dmrt. — Rochers humides et bois frais à Neufchateau, 

Straimont, Martilly, etc. C. C. G. 
Plagioehila agplenimdeê Dmrt. — Sur la terre et les rochers humides. 
VI. \j. Li. 
-* interrupta Dmrt. — Sur la terre dans les bois à Neufchateau. R. 
— AU. U/d m. 
Diplophyllum cUbicaru Dmrt. — Rochers humides. G. G. G. 
var. proeumbent. — Rochers schisteux et ombragés à Neufcha- 
teau. R. R. 

— minuta Dmrt. — Rochers et terrains incultes à Petit- Voir et 

Neufchateau. A. R. 
Jungermannia cordifolia Hook. — Sur la terre qui recouvre les rochers à 
Neufchateau et Straimont. A. G. 

— iphaerocarpa Hook. — Sur. la terre dans les lieux ombragés et les 

bois à Neufchateau. A- G. 

— crenulata var. graeiltima Hook. — Sur la terre qui recouvre les 

rochers ombragés à Neufchateau. R. 
Gymnoeolea inflata .Dmrt. — Rochers schisteux à Neufchateau et Lon- 

glier. R. 
Lophoiia excisa Dmrt. — Lieux incultes entre Petit-Voir et 'Nevrau- 

mont. A. R. 

— ventricosa Dmrt. ~ Rochers et vieux murs à Neufchateau, Straimont 

et Warmifoutaine. A. R. 

— ventricoBa Dmrt. var. laxior, — Rochers schisteux à Neufchateau. R. 

— incisa Dmrt. var. etongnta. — Rochers à la barrière de Warinsart. 

R. U. ~ Alt. i40 mètres. 
^ tçutafa Dmrt. — Rochers ombrages à Neufchateau. A. R. 
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Lophozia hhtrtQê Cogniaux. -. Rochers ombragés à Straimont. R. 
Oh». — Il croit en compagnie de VEncalypta itreptœarpa. 

— quinquedmtata Cogniaax. —- Rochers à Straimont. A. C. 
Lophocolea bidenloia Dmrt. — Lieux humides. C. C. C. 

— minor Dmrt. — Rochers ombragés entre Straimont et Chiny. R. 

— heterophylla Dmrt. — Sur la terre dans les bois à Neufchateau. R. 
Blepharostoma irichophyUa Dmrt. — Rochers à Neufchateau et Longlicr. 

A. R. 
Chiloscyphuê paUetcens Dmrt. — Sur les pierres dans les ruisseaux à 
Neufchateau et Martilly. A. C. 

— polyanthos Corda. — Lieux inondés à Neufchateau, Straimont et 

Warmifontaiiie. A. C. 

Lepidozia reptam Dmrt. — Rochers et souvent dans la mousse à Neuf- 
chateau, Longlier et Chiny. A. C. 

Tricholea tomentella Dmrt. — Lieux humides entre Straimont et Chiny. R. 

Manupella emarginata Dmrt. — Rochers ombrages et humides à Neuf- 
chateau, Longlier et Straimont. A. C. 

— Funckii Dmrt. — Rochers ombragés et humides à Neufchateau. A. R. 
Me$ophyUa eompreua Dmrt. — Sur les pierres d'un ruisseau a la barrière 

de Warinsart. Abondant. 

— icalariê Dmrt. — Sur la terre dans les bois à Neufchateau et Strai- 

mont. A. C. 
Blaêia putilla L. — Lieux humides à Neufchateau, Nolinfaîng et Recogne. 

A. C. 
Metzgeria furtsata Necs. — Rochers et troncs d'arbres G. C. C. 
var. elongcUa, — Sapins à Neufchateau. A. R. 

— violacea Dmrt. — Hêtres à Neufchateau. R. 

— pubesceru ftaddi. — Rochers à Straimont. A. R. 

Aneura pingui» Dmrt. — Lieux humides et inondés à Neufchateau, Lon- 
glier et Straimont. C. 
-— muUifida Dmrt. -> Marais tourbeux à Straimont vers Chiny. R. 
Obê, — Observé au Pont-de-Lagland ou il est très-abondant. 

Petlia epiphylla Corda. •— Lieux inondés et rochers humides à Longlier, 
Martilly et Harfontaine. C. 

Lunuiatia Dillenii Le Jol. — Rochers humides entre Straimont et Mar- 
tilly. A. R. 

Marchantia polymorpha L. — Lieux humides h Neufchateau, Harfontaine 
et Recogne. A. C. 
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Fegalelia eoniea Corda. — Rochers humides et bords des ruisseaux à 
Neufchateau et Straimont. A. R. 



III. LICHENS. 

Ord. I, Lieheneê heUromerici Wallr. 

Uinea barbaia (L.) Fr. — Hêtres, sapins, mais surtout chênes. C. C. C. 

^ hirta (L.) Fr. — Hêtres, sapins et chênes a Neufchateau, Long- 

lier et Nolinfaing. C. G. 

y plicata (L.) Fr. — Sapins, hêtres et chênes à Neufchateau et 

Straimont. A. G. 

dasypoga (Ach.) Fr. — Chênes, hêtres et sapins à Nolinfaing 

et Mont-Plainchamps. A. R. 

f. eeratina Schaer. Spicit. ~ Hêtres et chênes à Nolinfaing. A. R. 

AUcioria jubata (L.) Ach. — Sapins à Neufchateau, Mont-PIainchamps 

et Petit- Voir. A. R. 
^Stereocaulon alpinum Laur. — Rochers ombragés à Straimont. Peu 

abondante). 
Ciadonia i^angiferina (L.) Hoffm. a vulgarit Schaer. — Sur ta terre dans 
les bois à Neufchateau, Longlier, Mont-Plainchamps, etc. C. C. 
^ tylvatica Hoffim. — Bois et bruyères à Neufchateau et Nolin- 
faing. A. C. 

— f. nana Coem. — Bois et bruyères à Longlier et Straimont. 

A. R. 

— uncialig (L.) Fr. — Bruyères à Longlier. R. 

<— beltidiflora (Ach.) Schaer. — Rochers schisteux entre Neufchateau 

et Petit* Voir, et vers Mont-Plainchamps. A. C. 
-^ Floerktiana Fr. — Bruyères des bois à Longlier, Neufchateau et 

Nolinfaing. A. R. 

— digitata (L.) Hoffm. — Troncs des chênes à Neufchateau et Nolin- 

faing. A. C. 
Oba, — Outre le type, j*ai observé une petite forme scyphifere 
stérile dans laquelle le thalle est très-développé. 



(1) Les espèces ou variétés précédées d*un astérisque sont nouvelles 
pour la flore. 
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Cladonia madfenia (Ghrh.) Hofim. f. cylindHea Schaer. — Troncs putres- 
cents à Neufchateau et Noiinfaing. A. C. 
/S polydaetyla (Flk) Schaer. — Troncs putrescents à Neuf- 
chateau. A. R. 

— coccifera (L ) Schaer. a eommunis Th. Fr. — Rochers et bruyères 

à Neufchateau et Straimont. A. R. 
Obs. — J*ai trouvé, en mélange avec cette espèce, la forme à podé> 
ties revêtues de folioles squamiformes (C. comueopioides Ach.) 
et une autre à scyphe dilatée en une expansion palmée-digitée, 
et que je crois être la var. extettsa Ach. Melh. 

— earneola Fr. — Bois à Noiinfaing. R. 

— squamosa Iloffm. a micrvphylla Schaer. — Rochers, bruyères, bois, 

etc., à Neufchateau et Straimont. G. 

— squamosa Hoffm. a microphylla Schaer. f. multibrachiata Flk. — 

Rochers, bois et bruyères a Straimont. A. R. 

/S stpuimosissima Schaer. — Bois et rochers à Neufchateau et 

Longlier. A. C. 

— furcata (Huds.) Fr. u erUpnta (Ach.) Flk. — Sur la terre entre les 

mousses à Neufchateau, Petit- Voir et Longlier. A. C. 
/i racemosa (Hoffm.) Flk f. erecla Fltw. — Sur la terre entre 

les mousses à Mont-Plainchamps et Noiinfaing. A. C. 
f. récurva Hoffm. — Sur la terre dans les bois à Longlier 

et Neufchateau. A. G. 
y subulaia (L.) Flk. — Sur la terre qui recouvre les rochers à 

Neufchateau et Hamipré. A. R. 
f. craticia Wallr. — Sur la terre qui recouvre les rochers à 

Straimont. A. R. 
d pungt^s (Ach.) Fr. — Lieux incultes entre les mousses à 

Mont-Plainchamps et Noiinfaing. G. G. G. 

— f. foliosa. — Entre les mousses à Longlier. R. 

Obs, — La var. y subulata se rencontre parfois à podéties dressées, 
rigides, et plus ou moins squameuses-foliifères. 

— gracilis (L.) Goem. var. chordalis Flk. — Rochers et bois àLonglier) 

Hamipré et Straimont. A. R. 

— gracilis (L.) Goem. f. aspera Flk. — Rochers et bois à Hamipré et 

Straimont. A. R. 

— verlicillata (Hoffm.) Flk ^ cervivomis Flk. — Rochers schisteux à 

Neufchateau et Mont-Plainchamps. A. G. 
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Cladonia dégénérant Plk. — Sur la terre dans les bruyères à Warmifon- 
taine et Petit-Voir. A. R. 

— fimbriata Hffm. {scyphosa) f. intégra Schaer. — Troncs d^arbres, 

bruyères et rochers à Neufchateau et Mont-Plainchamps. A. C. 

f. deniiculata Schaer. — Troncs d*arbres, bruyères, etc., à 

Neufchateau, Longlicr et Grapfontaine. A. R. 

f. proliféra Schaer. — Bruyères, rochers, etc., à Straimont et 

Nolinfaing. A. R. 

{cglindrica) f. subulala Schaer. — Troncs d^arbres, rochers et 

lieux incultes à Neufchateau et Hamipré. A. C. 

— f. fibuta Schaer. — Lieux incultes, troncs d'arbres, etc., à 

Longlier et Neufchateau. A. C. 

f. cornuta Schaer. — Bois et lieux incultes à Longlier. C. C. 

— f. radiuta Schaer. — Bois, rochers et vieux murs à Neufcha- 
teau et Mont-Plainchamps. A. C. 

— pyxidala (L.) Fr. « neglecta (Flk.) Schaer.— Troncs d*arbres, bruyè- 

res et rochers à Neufchateau, Nolinfaing el Petit-Voir. A. C. 

^poeillutn (Ach.) Fr. — Lieux incultes, rochers et bruyères à 

Warmifontaine et Neufchateau. A. R; 

y cklorophaca Flk. — Troncs d'arbres à Neufchateau et Nolin- 
faing G. 

— f. proliféra. — Troncs d'arbres à Neufchateau et Nolin- 
faing. A. C. 

— iUcicortiis (Leight.) Flk. — Lieux arides à Longlier. Stérile. A. R. 
Ramalina calicarie (L.) Fr. a fraxinea (L.) Fr. — Sapins, hêtres, frênes, 

etc., à Neufchateau, Mont-Plainchamps et Petit-Voir. C. 

— — /S fastigiata (Pers.) Fr. — Sapins, hêtres, etc., à Neufchateau, 

Mont-Plainchamps et Petit-Voir. G. 
y farinacea (L.) Fr. — Sapins, hêtres, etc., à Neufchateau, Mont- 
Plainchamps et Nolinfaing. G. 
Evemia prunastri (L.) Ach. a vulgaris. — Hêtres, bouleaux, chênes, 
etc., à Neufchateau, Straimont et Nolinfaing. G. G. G. 

— furfuracea Man. Dict, Bot, — Hêtres, bouleaux, chênes, etc., à 

Neufchateau et Straimont. G. 
Cetraria ielandica (L.) Ach. — Bruyères à Petit-Voir. R. 

— glauea (L.) Ach. — Troncs d'arbres à Nolinfaing et Straimont. A. R. 
Ànaplychia ciliari» (L.) Koerber. — Troncs d'arbres à Nolinfaing. A. G. 
Sphaerophorue coralloides Pers. — Ghênes et rochers. Très-abondant 

partout, mais toujours stérile. 
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Ord. II. Lichencs phyllublusli Koerb. 

Nephroma laefngalum Ach. - Pied des arbres à Loiiglicr et Straimont. A. C. 

*Peltigera malacea Fr. — Rochers schisteux à Straimont. R. Trouvé en 

fructification. 

Obs. — Diaprés M. Nylander, cette espèce, Pune des plus belles du 

genre, est assez répandue dans le nord de TEurope, mais 

devient rare dans la zone tempérée. 

— aphtosa Hoffm. — Bruyères et bois à Neutchateau et Straimont. A. R. 

— canina Hofifm. a ulorrhiza Schaer. — Bruyères, troncs d'arbres et 

bois à Neufchateau, Longlier, Straimont, etc. C. 
/S membranacea Schaer. — Bruyères et bois à Longlier, Neuf- 
chateau et Nolinfaing. C. 

— rufescent Hofifm. — Pied des arbres à Longlier et Nolinfaing. A. C. 
f. sorediata. — Bords des chemins à Mont-PIainchamps, Grap- 

fontaine et Petit- Voir. A. C. 

— horizontaiis Hofifm. — Sur les rochers entre les mousses à Strai- 

mont. A. G. 
Siicta scrobiculata Ach. — Troncs de dififérents arbres à Neufchateau, 
Nolinfaing et Straimont. C. 

— pulmonacea Ach. — Troncs d'arbres à Nolinfaing et Straimont. A. C. 
Parmelia perlata (L.) Ach. — Rochers schisteux au Sait et Neufchateau. C. 

— Borreri Turn. — Sur les sapins à Neufchateau, Mont-Plainchamps 

et Petit- Voir. A. C. 

— tiliacea (Hofifm.) Fr. — Hêtres, chênes, etc., à Longlier, Hamipré et 

Neufchateau. A. C. 

— saxatilis (L.) Fr. f. saxicola. — Rochers schisteux à Nolinfaing et 

Longlier. A. R. 
f. corHcola. — Sur les hêtres à Nolinfaing et Straimont. A. C. 

— physodes (L.) Ach. a vulgaris Koerb. — Hêtres, chênes, sapins, etc. 

à Neufchateau, Mont-Plainchamps et Petit- Voir. C. 

— — /S vittata Ach. ~ Chênes, hêtres, sapins, etc., à Neufchateau, 

Mont-Plainchamps et Petit-Voir. R. 

— acetabulum (Neck.) Dub. — Troncs de divers arbres à Nolinfaing, 

Hamipré, Longlier et Neufchateau. C. 

— olivaeea (L.) Ach. a corticola Schaer. — Sur les épineS) les peu* 

pliers, etc. G. G. 

— — ^ prolixa, — Rochers schisteux et vieux murs à Neufchateau. R. 

18 
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Parm^ia eaperata (L.) Ach. — Troncs d'arbres à Neafchateaa et Lon- 
glier. A. C. 

— eorupersa (Ehrh.) Ach. — Rochers schisteux à Neufcbateau et War- 

mifontaine. A. R. 

* f. stenophylta. — Rochers schisteux à Neufchateau. R. 

Phfficia pulverulenta (Schreb.) Ny!. — Peupliers, hêtres, etc., à Longlier, 
Neufchateau, Nolinfaing et Grapfontaine. C. 

— ilellarit (L.) Nyl. — Peupliers, hêtres, etc., à Nolinfaing et Strai- 

mont. A. C. 
/i adêcendens (Pr.) Th. Fr. — Hêtres et sapins à Neufchateau. A. R. 

— caetia (Ilofifiai.) Nyl. — Rochers schisteux à Neufchateau et Strai- 

mont. A. R. 
Xanthoria parietina (L.) Th. Fr. — Troncs d*arbres, rochers, murs, etc. 

Espèce très-répandue et à thalle très-variable. 
Endocarpon miniatum (L.) Hdw. a vulgare Koerb. — Rochers à Strai- 
mont. R. 

* ^ eompUcttium Sw. — Rochers schisteux parmi les mousses 

a Straimont. R. 

y aquaiicutn Schaer. — Sur les pierres d*un ruisseau dans un 

bois entre Nolinfaing et Straimont. A. R. 

Ord. m. Lichenes kryoblasU Koerb. 

Pannaria lanugititua Del. — Parmi les mousses dans les bois à Neufcha- 
teau, Nolinfaing et Straimont. A. R. Toujours stérile. 
Candelaria vulgaris Massai. — Écorcc du peuplier à Hamipré et Neuf- 
chateau. A. C. 
Obi. — A l*état stérile, on peut facilement le confondre avec le 
Xanthoria parietina Th. Fr., mais on Ten distingue toujours 
sûrement par Pcmploi de la potasse caustique. Ce réactif teint 
en pourpre-violacé le thalle du X. parietina et est sans effet 
sur le C, vulgariê. 
Lecania fuscella Massai. — Troncs d*arbres à Neufchateau, Longlier, 

Nolinfaing et Straimont. A. C. 
Zeora êulphurea Koerb. {Lecanora Ach.). — Rochers schisteux à Lon- 
glier, Neufchateau et Straimont. A. C. 
Lecanora atra (Huds.) Ach. — Rochers schisteux a Neufchateau, Lon- 
glier, Straimont et Warmifontaine. C. C, 
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Lecanora subfutea Ach. atmlgarii Koerb. — - Troncs de différents arbres. 

(j. Li. VI. 

]9 distam (Ach.) Schaer. — Frênes et sorbiers à Mont-PIain- 

champs et Straimont A. C. 
ft intutMscms (Rebent.) Flot. — Frênes et sorbiers à Mont- 

Plainchamps et Straimont. A. C. 

— albella (Pers.) Ach. — Frênes et sorbiers à Straimont. A. R. 
*Aipicilia cinerea (L.) Smrft. — Rochers schisteux à Longlier. A. R. 
Urceolaria scrupoia{L.) Ach. a vulgariê Koerb. — Neufchateau, Longlier 

etMontpIainchamps. C. 

y bryophiia Ach. ^ Sur les mousses à Nolinfaing et Straimont. 

A. R. 

Phialopsiê rubra Korb. — Troncs de différents arbres à Nolinfaing, Neuf- 
chateau et Straimont. A. €. 

Blasienia ferruginea (Huds.) Massai. — Sapins, hêtres, etc., à Neufchateau 
Mont-Plainchamps et Petit- Voir. C. 

Biatora viriducent (Schrad.) Fr. — Sur la terre parmi les mousses a 
Straimont. R. 

— rupettrit (Scop.) Fr. — Rochers schisteux à Neufchateau et 

Longlier. A. R. 
Buellia paratema (Ach.) De Not. — Troncs d^arbres et rochers schisteux 

à Neufchateau, Longlier et Nolinfaing. A. C. 
Lecidella interoleuca Koerb. — Troncs d^arbres et rochers schisteux à 

Neufchateau et Straimont. A. C. 
Rhizocarpon §eographicum (L.) Ramond. a o/rovtreita Tn. — Rochers 

schisteux à Neufchateau. A. R. 

* c sphaericum Schaer. — Rochers schisteux à Neufchateau. A. R. 

Baeomyeeé roiêtu Pers. — Rruyères à Mont-Plainchamps et Petit-Voir. A. R. 
*Opegrapha zonata Koerb. — Rochers schisteux à Neufchateau A. R. 

— aira Pers. — Troncs d'arbres à Neufchateau et Warmifontaine. C. 

— varia Pers. — Troncs d'arbres à Neufchateau et Longlier. A. G. 
Graphis 9cripla (L.) Ach. — Hêtres, frênes et sorbiers à Neufchateau, 

Longlier, Nolinfaing et Straimont. G. G. 

-^ — b. pulverulenta Pers. — Hêtres, frênes, sorbiers, etc., à Mont- 
Plainchamps et Straimont. A. G. 

jS ierpentina Ach. -^ Hêtres, frênes, etc., à Mont-Plainchamps et 

Straimont. A. G. 
Coniocybe furfuracea (L.) Ach. •>*- Sur les pierres dans les bois à Longlier 
et Straimont. A. R, 
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Pyrenula nitida Ach. -> Hêtres à Neafchateau, Nolinfaing et Straimont. 

A. \j» 
Verrucaria epidermidù Ach. — Sur Técorce du bouleau à Neufchateau, 

LoDglier, Hamipré, ete C. C. C. — Espèce très pol3rmorphe. 

— tnacutariê Wallr. — Hêtres à Longlicr, Neufchateau et Nolinfaing. 

A. C. 
Periuêaria communit DC. a perttua L. — Chênes, hêtres, etc., à Neufcha- 
teau, Warmifont4iine et Straimont. C. 

* /3 varioloêa Wallr. 1 . orbieulata Ach. — Sorbiers à M ont-Plain- 

champs. A. C. 

2. e/fusa Wallr. — Sorbiers à Hont-PIainchamps. A. C. 

3. ditcoidea Pers. — Hêtres, sapins et chênes à Neufchateau 

et Petit- Voir. A. C. 

— leioplaca (Ach.) Schaer. — Frênes à Mont«Plainchamps et Straimont. 

A. C. 

— Wulfeni (DC.) Fr. — Chênes à Neufchateau, Longlier et Nolinfaing. 

A. R. 

Ord. IV. Licheneâ gelatinosi Bernh. 

CoUema pulpoium Ach. — Terre dans les lieux ombrages à Neufchateau. 

A. R. 
Leptogium iacerum Fr. — Parmi les mousses a Straimont. R. 



Petite note sur la flore du WisœnsiUy par M.-J. Antoine. 

Pendant Tannée 1870, mes herborisations au nord-est 
du Wisconsin m'ont fait découvrir, dans cette partie des 
États-Unis, un certain nombre d'espèces que l'on observe 
également en Belgique. J'ai pensé que la liste de ces plantes 
offrirait quelque intérêt à mes honorables confrères de la 
Société. J'intercalle, dans cette liste, toutes les espèces que 
j'ai recueillies appartenant à des genres européens. 

La région que j'explore est comprise entre le lac Michi- 
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gan el Green-Bay; elle comprend les comtés de Door, 
Kewaunee et Brown, où sont établies plusieurs colonies 
belges. Les environs de Green-Bay, le comté de Brown et 
une partie de celui de Door présentent des roches ancien- 
nes formées de granités, de gneiss, de schiste, de grès, etc., 
recouvertes d'un diluvium formé des mêmes éléments 
minéralogiques. Cette partie de la contrée rappelle assez 
bien la zone argilo-sablonneuse de la Belgique.Les conifères 
et les chênes y abondent. Ailleurs le sous-sol est calcareux 
et dans les forêts on observe des érables, des hêtres, des 
peupliers, des ormes, etc. 

Rosières, qui est mon lieu de résidence, se trouve placé 
vers le 45*" et à 600 pieds environ d'altitude. La tempéra- 
ture de l'hiver est de 20" Fahr., celle du printemps et de 
l'automne, de 45" et celle de l'été, de 70". 



Ciematis verticillaris DG. 

* — Vitalba L. (*). 
Anémone Nattaliana DG. 
'^Hepatica triloba Ghaix. 

— acutiloba DG. 
Thalictrum anemonoides Mx. 

— dioiciun L. 
*Ranunculas aquatilis L. 

* — acris L. 

* — repensL. 

* — sceleratus L. 
^Galtha palustris L. 
Aquilegia canadensis L. 
Nuphar advena Ait. 
Gorydalis aurca Willd. 
^Fumaria officinalis L. 
^Nasturtium palustre DG. 



^Gardamine pratensis L. 
^Sisymbrium officinale Scop. 
*Gapsella Bursa-pastoris Mônch. 
Viola blanda Willd. 
Hypericum pyramidatum Ait. 
Ëlodea virginica Natt. 
*Saponaria officinalis L. 
Silène stellata Ait. 

— antirrhinaL. 
^Stellaria média Vill. 
*Holosteum umbellatum L. 
^Gerastium vulgatgm L. 

* — viscosum L. 

* — arvense L. 
*Sagina procumbens L. 

* — apetala L. 
Portulaca retusa Engelm. 



(1 ) Les espèces précédées d*un astérique existent en Belgique. 
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^Malva rotandifolia L. 

— crispa L. 
TiliaamericanaL. 
Géranium macuiatum L. 
^Oxalis stricta L. 

Acer saccharinum L. 
Polygala yerticiliata L. 

— SenegaL. 
^Trifolium repens L. 

* — pratensc L. 
^Lathyrus palastris L. 
*5piraea salicifolia L. 
Geum macrophyllum Willd. 

— strictum Ait. 

* — rivale L. 
Potentilla norvegica L. 

* — AnserinaL. 

* — argentea L. 
''Fragaria vesca L. 
Rubus odoratus L. 
Rosa setigera Mx. 

— blanda Ait. 
Pyrus coronaria L. 
Ribes lacustre Poir. 

— GynobastiL. 

* — rubrumL. 
*Parnassia palustris L. 
^Myriophyllum spicatum L. 
*Gircaea lutetiana L. 
Ëpilobium lineare Muhl. 

— coloratum Mubl. 
*0eD0thera biennis L. 
— rhombipetala Nutt. 

^Lythrum Salicaria L. 
Sanicula canadensis L. 
^Daucus Garota L. 
Heracleum lanatum Mx. 
^Pastanica sativa L, 



Archangelica atropurpurea Hoffm* 
*Aethusa Gynapium L. 
Sambucus canadensis L. 

— pubens Mx. 
Valeriana sylvatica Richards. 
^Gampanula rotundifolia L. 
Specularia perfoliata Alph. DG. 
Vaccînium canadense Kalm. 
^Oxycoccos palustris Pers. 
Arbutus Uva-ursi L. 

Pyrola chloranthà Sw. 
Monotropa uniflora L. 
*Plantago lanceoiata L. 
^Verbascum Thapsus L. 
^Veronica peregrina L. 
* — agrestis L. 
Verbena urticaefoiia L. 

— bracteosa Mx. 

— hastata L. 
Teucrium canadense L. 
*Mentha arvensis L. 

— piperita L. 
'Thymus Serpyllum L. 
'Nepeta Gataria L. 
'Brunella vulgaris L. 
Leonurus Marrubiastrum L. 
'Symphytum officinale L. 
lleliotropium curassavicum L. 
'Datura Stramonium var. Tatula. 
*Menyanthes trifoliata L. 
Fraxinus americana L. 
Euphorbia Geyeri Ëngelm. \ 
Ulmus raeemosa Thomas. 
Juglans cinerea L. 

Fagus ferruginea Ait. 

* 

Gorylus rostrata Ait. 
Pinus resinosa Ait. 
— StrobusL. 
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Abies nigra Poir. Cypripedium arietinum R. Br. 

— balsamea Marshall. Iris versicolor L. 

Larix americana M x. Eriophoram alpiiium L. 

Cupressus thyoides L. * — vaginatum L. 

Thuja occidentalis L. ^Ëquisetum hycmale L. 
*Calla palustris L. — scirpoides Mx. 

"Lemoa minor L. *Pteris aquilina L. 

* — gibba L. *Osmunda regalis L. 
*Typha latifolia L. 



Coup d'ceil sur la flore de la Courlande, par J.-H. Kawall. 

La Courlande, Tune des provinces occidentales de la 
Russie, occupe une superficie de 490 milles carrés (^); 
elle forme un long triangle isocèle, dont la base touche à 
la mer Baltique, tandis que la pointe s*introduit, à Test, 
entre la Livonie et les gouvernements de Witebsk, Kov^no 
et Wilna. Sa portion occidentale se relève vers le nord, 
entre le golfe de Riga et la Baltique, pour se terminer par 
le cap Domesness. Celui-ci ressemble beaucoup au cap 
Skagen, qui se trouve à Tentrée du Gattegat, et est presque 
aussi redoutable aux navigateurs. 

La contrée forme une plaine ondulée, offrant çà et là 
des collines qui atteignent jusqu'à 390 pieds d'altitude. 
Elle est arrosée par des cours d'eau assez nombreux, dont 
les plus importants sont la Dûna, FAa et le Windau; elle 
est en outre parsemée de petits lacs et d'étangs au nombre 
de plus de trois cents. 

Dans le nord, le sous-sol appartient aux formations 
dévoniennes inférieures. A part la terrasse constituée par 



(i) II s'agit ici da mille ailemaiid. 
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les Monts-Bleux, près de Dondangen, où le vieux grès 
rouge {Old red Sandstoné) se montre à nu, ces formations 
dévoniennes sont cachées sous les couches de diluvium et 
d'âlluvions fluviatiles. Dans le centre de la Gourlande, le 
sous-sol appartient aux étages dévoniens supérieurs, com- 
posés du calcaire dolomitique; dans le sud-est, on trouve 
des terrains permiens (Zechstein) qui, vers la limite méri- 
dionale du gouvernement, sont recouverts par les terrains 
jurassiques qui s'étendent en Lithuanie. Ces diverses for- 
mations géologiques sont plus ou moins complètement 
ensevelies sous des terrains quaternaires argileux ou 
sablonneux, et sous des galets, des blocs erratiques et des 
fragments de grès, provenant des montagnes Scandinaves. 

Pour bien apprécier le caractère de notre flore, il importe 
de dire quelques mots du climat de la contrée. A l'ouest, 
grâce à l'influence de la mer, le climat est assez tempéré, 
mais vers l'est, il n'en est plus de même. Déjà au mois de 
septembre ou au commencement d'octobre, le froid vient 
suspendre la végétation; il détruit les Dahlia dans les jar- 
dins, les fanes de la pomme de terre et parfois endommage 
l'orge, l'avoine et le lin qui n'ont pas encore été récoltés. 
Les hivers sont assez variables. Telle année, les froids 
arrivent plus tôt; la neige couvre le sol dès le mois de 
novembre jusqu'au mois de mars et même jusqu'en avril. 
Telle autre année, l'abaissement de la température se 
produit plus tardivement; la neige est moins abondante et 
disparait plusieurs fois pendant l'hiver. 

Vers la fin de mars, se produit la débâcle des fleuves 
et en avril commence le printemps. Mais celui-ci est 
accompagné de nuits froides qui, même au mois de mai, 
détruisent les jeunes pousses du chêne (Quercus peduncu- 
lata Ehrh,), du frêne, du prunier à grappes, des cerisiers 
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et d'autres arbres, ainsi que les fanes de la pomme de 
terre. Ces nuits froides et désastreuses pour la végétation 
surviennent parfois pendant le mois de juin et, dans ce 
cas, les cultures du seigle, qui fleurit dans la première 
quinzaine de ce mois, sont plus ou moins compromises. 
Le maximum du froid est de 26% celui de la chaleur 28" et 
la température moyenne est de 5". 

On peut donc dire que le climat de la Courlande res- 
semble beaucoup à celui de la zone subalpine. Sa végé- 
tation du reste rappelle par quelques traits celle de cette 
zone. C est ainsi que les PmgfUfcti/a a/pmaL., P. vulga- 
ris L., et surtout le Primula farinosa L., espèces subal- 
pines, sont abondamment répandus dans notre contrée. 
Le Ledum palustre L., qui représente en quelque sorte 
le Rhododendron ferriigineumL., y croît en compagnie de 
VAndromeda polifolia L., de YA. calyculata L., qui est 
beaucoup plus rare, et de VEmpetrum nigrum L. On peut 
encore citer : Myrica Gale L., Linnaea borealis L. 
(rare), Malva borealis Wallm., Circaea alpina L., Phleum 
alpinum L., Saussurea alpina DC, Juncus alpinus Vill., 
Ribes alpinum L,, Trifolium alpestre L., Coralliorrhiza 
innaia R. Br., et bien d autres espèces. 

Les espèces les plus printanières, outre un grand nom- 
bre de Saules, sont les suivantes : 

Taxus baccata L. Betula fruticosa Pall. 
Ain us glutÎDosa Gartn. — nana L. 

— incana DG. Gorydalis solida Sm. 
Gorylus Avellana L. — cava Schweig. 
Betula alba L. Orobus vernus L. 

— pubescens Ehrh. 

A ces espèces, succèdent, en mars ou avril : 

Gagea lutea Schult. Daphne Mezereum L. 

— minima Schult. Hepatica triloba Ghaix. 



( 318 ) 



Petasites hybrida L. 
Taraxacum Dens-Iconîs Desf. 
Anémone nemorosa L. 
Myosurus minimus L. 
Ribes Grossularia L. 
Pulmonaria officfnalis L. 
Caltha palustris L. 
Chrysosplenium alternifolium L. 
Luzula vernalis Desv. 
Draba verna L. 
Tussilage Fapfara L. 
Lamium purpureum L. 
Viola odorata L. 

— palustris L. 

— arvensis M urr. 
Anémone ranunculoides L. 
Mercurialis perennis L. 
Asarum europaeum L. 
Primula officinalis Jacq. 
Adoxa Moschatellina L. 
Veronica agrestris L. 
Capsella Bursa-pastoris Mônch. 
Oxalis Acetusella L. 
Cardamine pratensis L. 



Trollius europaeus L. 
Lithospermum officinale L. 
Populus nigra L. 
Acer platanoîdes L. 
Fraxinus excelsior L. 
Fragaria vesca L. 
Polygala vulgaris L. 
Geum rivale L. 
Ranunculus acris L. 
Primula farinosa L. 
Prunus Padus L. 
Menyanthes trifoliata L. 
Erodium cicutarium L*Hér. 
Stellaria Hoiostea L. 
Galeopsis Galeobdolon L. 
Veronica Chamacdrys L. 
Ranunculus aquatilis L. 
Saxifraga granulata L. 
Paris quadrifolia L. 
Cbelidonium majus L. 
Melampyrum nemorosum L. 
Ulmus campestris L. 
Gerastium scmidecandrum L. 
Glechoma bederacea L. 



Parmi ces espèces, il en est qui, selon l'année, ne com- 
mencent à fleurir qu'au mois de mai. 
Pendant le mois de mai, on observe : 



« 



Lathraea squamaria L. 
Ajuga pyramidalîs L. 
Géranium colombinum L. 
Vincetoxicum officinale Mônch. 
Actea spiqata L. 
Anémone sylvestris L. 
Convallaria majalis L. 
Lycbnis rubra Weig. 
Mespilus Cotoneaster L. 



Lonicera Xylosteum L. 
Rubus saxatilis L. 
Veronica Anagallis L. 
Evonymus europaeus L. 
Linum catharticum L. 
Convallaria bifolia L. 
Anchusa officinalis L. 
Rbinanlhus Crista-galli L. 
Lycbnis Flos-cuculi L. 



, ( 219 ) 

Viburnum Opuias L. Berberis vulgaris L. 

Fumaria officinalis L. Hyoscyamus niger L. 

Primula veris L. Myrica Gale L. 

Trientalis europaea L. Acer platanoides L., etc. 
Aristolochia Clematitis L. 

Il serait trop long d^énumérer^ mois par mois, toutes 
les espèces de notre flore; nous nous bornerons mainte- 
nant à citer un certain nombre d'espèces en les rangeant 
d après leurs stations. Gela suffira pour faire apprécier le 
caractère de la végétation. 

Dans le nord de la province, les forêts sont encore très- 
vastes; elles sont formées principalement de pins (Pinus 
sylvestris L.) et de sapins (Àbies eoccelsa Lmk), mais cette 
essence est moins abondante que la première. A ces coni- 
fères, se joignent quelques rares essences à feuilles cadu- 
ques et çà et là le Taxus baccata L. Celui-ci atteint une 
hauteur de 6 à 8 mètres sans pouvoir grossir beaucoup. 
Nous ne connaissons aucun arbre dont le diamètre dépasse 
neuf pouces. Le développement de cette essence est arrêté 
par les dégâts des troupeaux d'Élans (0, qui brouttent les 
jeunes pousses et écorcent les troncs. 

Dans les parties méridionales, il existe encore des forêts 
considérables composées de conifères mêlés avec d'autres 
arbres. Le hêtre existe dans le sud-ouest, mais il y est 
très-rare. Les chênes se trouvent dans toute l'étendue du 
territoire, mais il sont en voie de décadence et les gros 
arbres sont rares. L'extension donnée aux cultures et le 
mauvais aménagement des forêts tendent de plus en plus à 
restreindre l'étendue de celles-ci. Cette destruction, qui 



(i) On évalue à deux ou trois cents le nombre d^Élans existant encore 
dans la Courlande. 
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est incessante, aura, comme on Ta vu dans d'autres con- 
trées, une fâcheuse influence sur le climat et sur le régime 
des eaux. 

Parmi les arbres à feuilles caduques, les plus communs 
sont les bouleaux et les aunes. Le bouleau est précieux 
à cause de son bois qui est estimé pour le charronnage, la 
menuiserie et pour h fabrication du charbon, et aussi à 
cause de son écorce employée à divers usages. De celle-ci on 
en couvre les ruches pour les préserver de la pluie et on 
en fait parfois des toits ; on en extrait un goudron utilisé 
dans la préparation des cuirs, dans le traitement de la 
gale, etc. Les feuilles et les jeunes branches servent à la 
teinture. On pourrait extraire des jeunes bourgeons une 
essence agréable. Le suc séveux du printemps devient 
bientôt d'un goût acidulé et, additionné de sucre, il con^ 
stitue une boisson rafraîchissante. On a mesuré des bou- 
leaux dont les troncs avaient jusqu'à 30 pouces de diamètre. 

Les autres arbres ou arbrisseaux sont : Tilia parvifolia 
Ehrh., Ulmus campestris L. et f/. effusa Willd., Acerpla- 
tanoides L., Fraxinus excelsior L., Populus tremula L., 
Prunus spinosa L., Pyrus communié L. et P. \ialus L., 
Salix (environ 23 espèces), Viburnum Opulus L., Sam- 
bucus nigraL.y Rhamnus catharticus L. et R. Frangula L., 
Evonymus europaeus L. et E. verrucosus L., Cornus 
sanguinea L. et C. latifolia Bray, Crataegus monogyna 
Jacq. et C. Oxyacantha L., Lonicera coerulea L. et L. Xy- 
losteum L.y Sorbus aucuparia L., Carpinus Betulus L. 
(rare), Corylus Avellana L., Hippophae rhamnoides L., 
Hedera Hélix L. (très-rare). 

Le Juniperus communis L. offre des troncs de 15 et 
même 20 pieds de hauteur, et qui peuvent atteindre 
jusqua 85 pouces de circonférence. On a mesuré des 
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Alnus incana DC, dont les troncs avaient de iO pieds de 
hauteur sur 60 à 61 pouces de circonférence. Les troncs de 
YAlnus glutinosa Gârtn. peuvent atteindre 80 à 90 pieds 
en hauteur et 17 ou 18 pouces en diamètre. 

Ajoutons que les arbres exotiques suivants prospèrent 
parfaitement dans notre province : Populus alba L., 
P. balsamifera L., P. dilatata Ait., P. canadensis L. et 
P. nigra L., Aesculus Hippocastanum L., etc. 

Parmi les espèces sylvestres de la Courlande, nous 



citerons : 

Viscum album L. (rare) 
Daphne Mezereum L. 
Dentaria bulbifera L. 
Mercurialis perennis L. 
Bracbypodium sylvaticum R. et S. 
Arctostaphylos officinalis 

Wimm. et Grab. 
Campanula Cervicaria L. 
Cypripedium Calceolus L. 
Cardamine impatiens L. 
Orobanche Galii Dub. 

— rubens Wallr. 
Empetrum nigrum L. 
Lathraea squamaria L. 
Lunaria redirira L. 
Paris quadrifolia L. 
Festuca gigantea Vill. 
Géranium Robertianum L. 

— coIumbinumL. 
Linnaea borealis L. 
Âsperula odorata L. 
Chaerophyllum aromaticum L. 
Adoxa Moschatellina L. 
Chimophila umbellata Nutt. 
Monotropa Hypopithys L. 
Smilacina bifolia Ker. 



Silène Otites Pers. 

— maritima Sm. 
Roeleria cristata Pers. 
Monoses grandiflora Saiisb. 
Oenothera biennis L. 
Peucedanum Oreoselinum Môncb. 
Triodia decumbens P. B. 
Trientaiis europaea L. 
Gymnadenia cucullata Ricb. 

(rare) 
Rosa rubiginosa L. 

— tomentosa Sm. 
Circaea lutetiana L. 

— intermedia Ehrh. 

— alpina L. 
Anémone Hepatica L. 

— sylvestris L. 

— nemorosa L. 

— ranunculoides L. 
Pulsatilla pratensis Miil. 

— patens MilI. 
Stellaria nemorum L. 

— graminea L. 

— HolosteaL. 

— crassifolia £hrh. 
Mentha sylvestris L* 
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Archangelica officinalis Hoffra. 
Angelica sylvestris L. 
Vicia sylvatica L. 
— sepium L. 



Lathyrus sylvestris L. 

— latifolius L. 
Lilium Martagon L. 



Dans les lieux marécageux et les tourbières^ on 
contre les espèces suivantes : 



ren- 



Pedicularis palustris L. 

— sceptrum-carolinum L. 
Swertia pçi ennis L. 
Menyanthes trifoliata L. 
Liizula maxima DG. 
Rumex maritimas L. 

— domesticus Hartm. 
Carex pauciflora Lightf. 

— heleonastes Ehrh. 

— limosa L. 

— Oederi Ehrh. 

— sylvatica Huds. 

— vesicaria L. 

— norvegica Wahibg. 

— brizoides L. 

— pilulifera L. 

— filiformis L. 

— Davalliana Sm. 

— chordorrhiza Ehrh. 
Cyperus flavescens L. 

— fuscus L. 
Chaetospora ferruginea Rchb. 
Cal la palustris L. 

Senecio paludosus L. 
Salix myrtilloides L. 

— lapponum L. 

— rosmarinifolia L. 



Rhynchospora alba Vahl. 
Heleocharis acicularis R. Br. 

— palustris R. Br. 

— uniglumis Link. 
Juncus alpinus Vill. 

— squarrosus L. 

~ obtusiflorus Ehrh., etc. 
Scirpus Baeothryon L. 
Oxycoccos palustris Pers. 
Stellaria crassifolia Ehrh. 
Drosera rotundifolia L. 

— longifolia L. 
Rubus Chamaemorus L. 
Scheuchzeria palustris L. 
Saussurea alpina DC. 
Saxifraga Hirculus L. 
Petasites albus Gârtn. 
Ranunculns aqiiatilis L. 

— divaricatus Schrank. 

— FlammulaL. 

— reptans L. 

— Lingua L. 

— Ficaria L. 

— auricomus L. 

— sceleratus L. 

— cassubicus L. 
Geum strictum Ait. 



Dans les prairies sèches ou humides, on observe : 

Trollius europaeus L. Primula officinalis Jacq. 

M^osurus minimus L. — farinosa L, 
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Lychnis Flos-cuculi L. 

— viscarîa L. 
Trifolium (i2 espèces). 
Potentilla inclinata Vill. 
Gentiana Cruciata L. 

— campestrisL. 
Delphinium Consolida L. 

— elatuin L. 
Spiraea Filipendula L. 
Brassica nigra Koch (rare). 
Arabis hirsiita Scop. 
Allium carinatum Sm. 

— ursinum L. 

— oleraceam L. 
Heracleum sibiricum L. 
Agrimonia Eupatorium L. 
Cucubalus baccifer L. 
Melilotas albus Lmk. 

— macrorrhizus Koch. 
Malva borealis Wallm. 
Géranium sanguineum L. 

— pusilium L. 
Silène tatarica Pers. 
Oxalis Acetosella L. 
Campanuia persicifolia L. 
Galium boréale L. 
Prunella grandiflora Jacq. 
Thiaspi sylvestre L. 
Centaurea àustriaca Willd. 
Blysmus compressas Panz. 
Moerhingia trinervia Clairv. 
Erythraea Centaurium L. 

— pulchella Pries. 

— liuariaefolia Pers. 
Girsium oleraceum Scop. 
Digitalis grandiflora Jacq. 
Pulmonaria azarea Bess. 
Gratiola officinalis L. 



Cypripedium Calceolas L. 
Bunias orientalis L. (rare). 
Sanguisorba officinalis L. 
Eriophorum gracile Koch. 
Tormentilla reptans L. 
Polygala comosa Schk. 
Parnassia palustris L. 
Polemonium coeruleum L. 
Asparagus officinalis L. 
Gladiolus imbricatus L. 
ToGeldia calyculata Wahlbg. 
Viola Riviniana Rchb. 

— elatior Pries. 

— mirabilis L. 

Montia fontana L. yar. minor Gmel. 
Ptarmica cartilaginea Led. 
Achyrophorus maculatus Scop. 
Phyteuma spicatum L. 
Vincetoxicum officinale Mônch. 
Conioselinum FischerLWimm. 
Laserpitium Siler L. 
Lysimachia thyrsiflora L. 

— vuIgarisL. 

— Nummularia L. 
Gagea stenopetala Rchb. 

— minima Schult. 

— lutea Schult. 
Dracocephalum Ruyshîana L. 
Elshoitzia cristata Willd. 
Euphorbia palustris L. 

— Peplus L. 

— Cyparissias L. 

— virgata Kit. 
Orobanche rubens Wallr. 
Chimophila umbellata Nutt. 
Taraxacum palustre DC. 
Sonchus palustris L. 
Senecio palustris DC, 
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Ononis hircina Jacq. (rare). 
Impatiens noli-tangere L. 
Convallaria Polygonatum L. 

— muitiflora L. 

— verticillatum L. 

— majalisL. 
Pyrola chlorantha Sw. 

— média Sw, 
Orchis militaris L. 

— ustulata L. 

— mascula L. 

— maculata L. 

— latifolia L. 

— angustifolia Wimm. 

— Morio L. 

— coriophora L. 

— sambucina L. 

Dans les champs cultivés et 

Centaurea Cyanus L. 
Githago segetum Desf. 
Sinapis arvensis L. 
Lithospermum arvcnse L. 

— officinale L. 
Raphanus Raphanistrum L. 
Papaver Argemone L. 

— dubium L. 
Berteroa incana R. Br. 
Neslia paniculata Desv. 
Camelina sativi Crautz. 
Phleum Boehmeri Wib. 
Panicum Crus-galli L. 
Bromus arvensis L. 

— secalinus L. 



Gymnadenia conopsea R. Br. 

— odoratissima Rich. 

— cucullata Rieb. 
Planthera bifolia Rich. 
Peristylus viridis R. Br. 
Herminium Monorcbis R. Br. 
Ëpipactis latifolia AU. 

— rubiginosa Gaud. 

— palustris Crantz. 
Gephalantbera rubra Rich. 
Coralliorrhiza innata R. Br. 
Sturmia Loeselii Rchb. 
Malaxis monophyllos Sw. 

— paladosa Sw. 
Listera ovata R. Br. 
Neottia Nid us-avis Rich. 
Goodyera repens R. Br. 

les moissons, on trouve : 

Bromus racemosus L. 

— mollis L. 

— patulus M. et K. 

— inermis Leyss. 

— tectorum L. 
Setaria glauca P. B. 
Roeleria cristata Pers. 
Festuca borealis M. et R. 
Poa lithuanica Gorski. 
Anthoxanthum odoratum L. 
Hierochloa borealis R. et S. 
Holcus lanatusL. 
Goryuephorus canescens P. B. 
Avena flavescens L. 



Sur les collines et dans les lieux secs, végètent les espè- 
ces énumérées ci-dessous : 

Ëchinospermum Lappula Lehm. 
Qeliantbemum vulgare L. 



Helichrysum arenarium DCt 
Sedum Fabaria Roch. 
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Sedum maximam Sut. 

— sexangulare L. 
Ajuga genevensis L. 

— reptans L. 

— pyramidal is L. 
Euphorbia virgata Kit. 
Fragaria collina Ehrh. 
Âctaea spicata L. 
Androsace septentrional is L. 
Senecio vcrnalis Rit. 
Gipsophila fastigiata L. 

— muralis L. 
Moehringia trinervia Glairv. 
Lathyrus sylvestris L. 
Vicia (plusieurs espèces). 
Dianthus arenarius L. 

— plumarius L. 

— deitoidcs L. 
Galeopsis bifida fiônningh. 

— versicolor Curt. 
Filago arvensis L. 
Bracbypodium pinnatum P. B. 



Silène nutans L. 
Chenopodium polyspermum L. 
Hypericum hirsutum L. 
Carlina vulgaris L. 
Hieracium Nestleri Vill. 
Xanthium strumarium L. 
Echinops sphaerocephalus L. 
Melilotus niacrorrhizus Koch. 

— albusDesr. 
Potcntilla norvegica L. 

— reptans L. 

— fruticosa L. 
Linaria vulgaris Mill. 
Aristolochia Clematitis L. 
Myosotis caespitosa Schuitz. 

— stricta Link. 

— intermedia Link. 
Jasione montana L. 
Saxifraga Tridactviitcs L. 

— granulata L. 
Milium effusum L. 
Scopolina atropoides Schuit. 



Parmi les plantes aquatiques, nous signalerons : 



Potamogeton compressus L. 

— pusillus L. 

— Zizii M. et K. 

— natansL. 

— pectinatus L. 

— crispus L. 

— iluitaus Koth. 
-- lucens L. 

— longifolius Gay. 

— obtusifolius M.etK. 

— gramineus L. 
Nymphaea alba L. 
Nuphar luteum Sm. 

— intermedium Ledeb. 



Hydrocharis Morsus-ranaç L . 
Slratiotes aloides L. 
Alisma Plantago L. 

— natans L. 
Butomus unibellatus L. 
Sagittaria sagittifolia L. 
Myriophyllum verlicillatum L. 
Ranunculus aquatilis L. 

— diyaricatus Schk. 
Sparganium ramosum Huds. 
Sium latifolium L. 

Gicuta virosa L. 
Acorus Galamus L. 
Geratophylluni demersum L. 

19 
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Ceratophylium submersum L. 
Scirpus lacustris L. 

— TaberoacmoDtani Gmel. 
Typha latifolia L. 

— angustifolia L. 

Les espèces propres à nos côtes maritimes sont : 



Bulliardia aquatica DC. 
Hippuris vulgaris L. 
Glyceria spectabilisM. et R. 
— fluitans R. Br. 



Ammophila bàltica Link. 

— arenaria Link. 
Zostera marina L. 
Potamogeton marinus L. 
Glaux maritima L. 
Salsola Kali L. 
Glyceria distans Wahibg. 
Zannichellia palustris L. 
Saiicoroia herbacea L. 
Juncus Gerardi Loisel. 



Juncus balticus Willd* 
Triglochin palustris L. 

— maritimus L. 
Spergularia marina M. et K. 

— salina Presl. 
Adenarium peploides Wahibg. 
Crambe maritima L. 

Cakile maritima Scop. 
Anthyllis Vulneraria var. mari- 
tima Schweig. 



Les espèces phanérogames précédemment citées sont 
loin de représenter toutes les espèces de ce groupe existant 
en Gourlande : beaucoup ont été passées sous silence. 

Les cryptogames vasculaires sont les suivantes : 



Equisetum (10 espèces). 
Lycopodium clavatum L. 

— inundatum L. 

— Selago L. 

— annotinum L. 

— complauatum L. 
Ophioglossum vulgatum L. 
Botrychium Lunaria Sw. 

— matricarioidcs Willd. 
Acrosticham septentrionale L. 
Pteris aqailina L. 

Onoclea Struthiopteris Hoffm. 
Polystichum spinulosum Sw. 



Polystichum Thely pteris Sw. 

— cristatum Sw. 

— Filix-mas Roth. 
Athyriuni Filix-femina Roth. 
Asplenium Trichomancs L. 
Cystopteris fragilis Bernb. 
Polypodium vulgare L. 

— fontanum L. 

— rhaeticum L. 
Polypodium Phegoplcris L. 

— Dryopteris L., etc., etc. 
Pilularia globulifera L. 



Les Mousses, Sphaignes et Hépatiques sont nombreuses 
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en Gourlande. Elles ont été étudiées par MM. 6irgensohn(i), 
C.-A. Heugel (2) et Edm. Russow (3). Le premier décrit 
301 espèces pour TEstonie, la Livonie et la Gourlande; le 
second en a découvert 14 espèces nouvelles pour ces trois 
Gouvernements, ce qui porte le nombre total des espèces 
à 315. 

Les genres les plus richement représentés en espèces 
sont : Hypnumy Bryum, Dicranum, Jungermannia, Bar- 
bula, Grimmia, Gymnostomum, Leskea, Mnium, Ortho- 
trichum et Polytrichum. Les Ricciacées ne comprennent 
que les Biccia glauca L. et B. fluitans L.; les Marchan- 
tiacées, que les Marchantia polymorp/ia L., Pressia corn- 
mutata N. ab E. et Tegatella conica Gorda. 

Quant aux Lichens, ils ont été traités par M. Heugel W^ 
qui en cite 157 espèces, par M. Dietrich, et enfin par 
M. A. Brutlan(^), qui en signale 394 espèces dans les trois 
Gouvernements précités. 

Quelques espèces de Lichens sont très-répandues et 
couvrent le sol des forêts, telles que les Cetraria glauca L., 
C. islandica L., Peltigera canina L., Cladonia pyxidata L., 
C. fimbriatah», etc., ou végètent sur les troncs et les 
branches des arbres, telles que les Usnea barbata L., 
Bryopogon jubatus L., Lobaria pulmonaria L. et L. 
fraxinea^ Evernia furfuracea L. et E. prunastri L., Cetra- 



(1) Naturgesnhichte der Laub- und Lebermoose Liv-Ehst- und Kurlands ; 
Dorpat, 1860, in-8«>. 

(2) Die Laubmoose der Ostsecprovinzen liueslands; Riga, 1865. 

(3) Beitrageznr Kentnias der Torfmoose; Dorpat, 1865. 

{i) Zur Pfechtenkunde der Ostseeprovinzen Russlands (in Correspondenz- 
hlati der Naturforscher-Vereins su Biga, Jahrgang 1869, U9-175.) 
(5) Licfienen Ehêt-Liv- und Kurlands leschreiben f Dorpat, 1870. 
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• ria juniperina L., Ramalina calicaris L., R. fraxinea L. 
et R, pollinaris Ach. 
On peut encore citer : 



Cladonia macilenta Ehrb. 

— cornucopioides L. (C. cog- 

cifera Auct.) 

— alcicornis Lighif. 

— cornuta Pries. 

— clavulus Pries. 

— caespitosa Wallr. 

— degenerans Plk. 

— gracilis L. 

— squamosa Hoffm. 

— fruticosa Schaer. 

— macrophylla Schaer. 

— decorticata Plk. 
— • stricta Plk: 

— furcata Schreb. 

— rangtferina Hoffm. 
Parmelia stellaris L. 

— parietina L. 

— pulverulenta Schreb. 



Parmelia ciliarisL. 

— obscara Schreb. 
Imbricaria physodes L. 

— olivacea L. 

— saxatilis L. 

— caperata Bill. 

— conspersa Ehrh. 

— diffusa Web. 
Lecanora patlida Schreb. 

— cerina Hedw. 
Pelligera venosa L. 

— aphtosaL. 
Biatora icmadophila L. 

— vernalis L. 

Lecidea sabaletorum Schreb. 

— alboatra Hoffm. 
Cetraria sepincola Ehrh. 
Cornicularia aculeata Schreb. 



M. Eichwald signale en Gourlande un certain nombre 
d'Algues, parmi lesquelles sont : Fucus serratus L. et 
F. vesiculosus L., Furcellaria fastigiata Huds.^ Chordaria 
flagelliformis FI. Dan., Ectocarpus tomentosus Lightf., 
Ceramium diaphanum L\ghit.,Polyciphonia nigrescens Sm. , 
Chara hispida L., des Conferves et des Ulves. 

Les champignons comestibles les plus estimés dans notre 
Gouvernement sont : Àgaricus deliciosus, campestrisj escu- 
lentusj alliaceus, violaceus et integer, Boletus suaveolens^ 
edulis et granulatits, Morchella esculmta et conica, Can- 
tharellus cibarius, Polyporus cinnamomem. 

Quant aux Champignons inférieurs nous n'en parlerons 
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pas et nous nous contenterons de renvoyer ]e lecteur à un 
mémoire de M. Dielrich, publié dans les Archives pour 
rhistoire naturelle de la Livonie^ de TEstonie et de la 
Courlande, 2'' série, tome I, pp. 261-401 et pp. 487-538; 
Dorpat, 1859. 

PusseD, 31 jailtet 1871. 



Compte rendu de la dixième herborisation de la Société 
royale de Botanique de Belgique (1871), par André 
De Vos et Lucien Bodson. 

Ainsi qu'il avait été décidé dans l'assemblée générale du 
mois de mai, Therborisation officielle de la Société a eu 
lieu cette année dans le bassin supérieur de la Vesdre, aux 
environs de Verviers, Limbourg, Eupen et Magnée, pays 
qu*ont exploré dans les plus grands détails nos regrettés 
confrères Lejeune et Donckier et que continue à étudier 
le digne abbé Strail avec un zèle dont nous nous plaisons 
à faire le plus grand éloge. Ces localités, devenues classi- 
ques dans nos annales botaniques, renferment peu de 
choses à découvrir : les travaux qu'ont fait paraître les 
savants botanistes régnicoles Lejeune, dans une Flore qui 
lui a faitune réputation justement méritée et que beaucoup 
de nous ont pris pour guide dans leurs premières études, 
Donckier et M. Strail, qui ont publié dans notre Bulletin 
d'excellentes Florules sur les diverses parties du pays qu'ils 
ont parcourues, nous disent assez toutes les richesses que 
nous allions rencontrer dans notre exploration. Ici, nous 
n'allions pas à la recherche de l'inconnu, et l'étude com- 
plète qui avait été faite depuis plus de soixante ans de 
terrains si variés et si riches en espèces rares végétales, 
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est sans doute la seule cause qui ait dispensé beaucoup de 
nos confrères à prendre part à l'exploration que nous 
avions projetée. Un pays inconnu, où à chaque pas il 
nous est laissé la surprise d'une magnifique découverte, 
d'une habitation nouvelle d'une plante rare dont la vue fait 
palpiter notre cœur d'une émotion que le botaniste seul 
sait comprendre, aurait certes appelé bien plus de 
curieux ; mais cela veut-il dire qu'on doive dédaigner de 
visiter ces localités auxquelles se rattachent de si précieux 
souvenirs pour l'histoire de la botanique dans notre pays? 
Combien ne doit pas être grande la joie de celui qui recueille 
une plante précieuse à la même place ou un demi-siècle 
auparavant, Lejeune, Courtois, Michel, Libert etWollf ont 
fait leurs premières études ! Qui n'aime à se rappeler ces 
souvenirs archéologiques, à toucher du doigt ce passé qui 
nous a légué ces admirables travaux, l'une des grandes 
gloires scientifiques de notre patrie, et combien nous 
avons été sensibles à ce ressouvenir que notre vénérable 
Président aimait à nous rappeler, lorsque nous parlant 
d'un temps bien heureux pour lui, il parcourait, avec ceux 
qui ne sont plus, les riches montagnes de la Vesdre et de 
l'Eifel, pour aller à la recherche de ces fleurettes dont il 
nous a laissé l'histoire dans ses importants et nombreux 
travaux. Quel bonheur c'était pour nous de nous voir 
groupés autour de ce digne chef, dont la présence nous 
reliait à un passé plein d'heureux souvenirs et qui aujour- 
d'hui encore, avec le zèle et le dévouement qui le caracté- 
risent* si bien, nous servait de guide dans l'exploration 
que nous allions entreprendre. 

La réunion générale avait été fixée au 17 juin, vers midi 
à la station de Pepinster pour de là se transporter, par le 
chemin de fer de la compagnie de l'Est, à la petite ville 
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de Theux. Quatorze membres de la Société étaient présents. 
Après une légère collation , nous nous rendîmes à la 
carrière de Jevoumont, sise aux portes de Theux. 

Sur un vieux mur, nous trouvons les Oenothera biennis 
et Potentilla argentea. 

Sur les accotements du chemin creux que nous sui- 
vons^ nous observons : 

Scabiosa Columbaria, Rosa rabiginosa, 

Allium oleraceum, Helianthemam vulgare, 

Viola hirta, Bromus erectus. 
Centaurea Scabiosa, 

Une prairie voisine renferme quelques pieds de Teu- 
crium Chaniaepitys que nous retrouverons plus tard et 
en plus grande abondance. 

A la carrière de Jevoumont, nous cherchâmes en vain 
VOphrys apifera que MM. Laboulle et Lambotte, bota- 
nistes verviétois qui s*étaient offerts obligeamment de nous 
servir de guides, avaient trouvé les années précédentes. 
Mais cette plante capricieuse daigne à peine se montrer à 
de rares intervalles, et puis les travaux récents de la car- 
rière ont pu détruire son habitation ; ajoutez à cela les 
rigueurs d'un long hiver que nous venions de traverser et 
qui aurait pu faire périr la plante ; voilà toutes causes qui 
nous ont empêchés de la rencontrer. 

Sur la lisière d'un bois, notre confrère M. F. MuUer a 
découvert plusieurs pieds d'une espèce de Colchique dif- 
férente du Colchicum autumnale que M. Du Mortier a 
reconnue être le Colchicum vernum. Cette plante curieuse, 
décrite par Lejeune (in Comp., II, 33), se distingue 
par ses feuilles planes, plus étroites que celles de l'espèce 
ordinaire, et paraissant au printemps peu après les fleurs. 
Elle a été indiquée dans les prés montueux à Malmedy et 
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à Polleur, village voisin du lieu delà nouvelle découverte. 

En redescendant vers Theux, de nombreux buissons de 
Prunus spinosa fixèrent notre attention par un fait térato- 
logique des plus curieux. Le fruit complètement modifié 
sur tous les pieds était devenu enflé, vésiculeux/allongé, 
léguminiforme et d'aspect blanchâtre. G est une espèce de 
phyllomanie du carpelle, établissant un passage entre la 
drupe et la gousse. Malgré de nombreuses dissections, nous 
n'avons pu constater la moindre trace de piqûres d'insectes. 

A notre rentrée à Theux, nous fumes rejoints par un 
grand renfort que nous amenait l'Université de Liège : 
22 étudiants, sous la conduite de leur savant professeur 
M. le D' Merren, vinrent porter le chiffre de notre petite 
caravane à 36. 

Nous prenons d'abord une chaussée qui, montant vers 
l'exploitation calaminaire du Rocheux, doit nous conduire 
à Verviers. Nous abandonnons bientôt cette roule pour 
gravir, à notre gauche, le flanc d'une montagne qui porte 
le nom peu rassurant de Thier-du-Gibety où sans doute les 
seigneurs du lieu faisaient pendre haut et court les corn- 
muneux de cette époque. 

Au sommet de la montagne, un superbe panorama se 
déroule devant nous. 

Au fond de la vallée, Theux se présente avec ses longs 
cordons de constructions de pierre bleue; à l'horizon, 
s'élèvent encore avec fierté les célèbres ruines du vieux 
manoir de Pranchimont qui nous rappelle l'héroïque 
dévouement de ses habitants; plus loin de gros mame- 
lons couronnés de bois touffus se perdent dans un épais 
brouillard. Mais laissons ces souvenirs du touriste pour 
ne songer qu'au but de notre voyage. 

La crête de la colline est couverte d'une pelouse sèche 
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où nous faisons un moment une halte pour examiner la 
belle végétation qui la compose. 

Le Botrychium Lunaria n'y est pas rare, mais il n'offre 
que de rares frondes ehétives et rabougries ; près d'une 
sapinière, nous observons le rarissime Phelipaea coerulea, 
et dans l'herbe croît en abondance une curieuse forme du 
Koeleria cristata. Ce pourrait être la variété y major de 
Koch, mais ce ne doit pas être en tout cas le K. pyramidata 
Lmk, qui a les gaines velues (vaginis villosis pubescentibm 
Lmk Illustr., 183). 

M. Du Mortier demande à nommer cette forme singu- 
lière var. exaltata. En effet l'espèce atteint ici une taille 
gigantesque ; la tige a de 3 à 4 décimètres et la pani- 
cule, 5 centimètres. Les plantes les plus intéressantes que 
nous rencontrons sont : 

Genista tioctoria, Poteotilla verna, 

Aatennaria dioeca, Thymus Âcinos, 

Polygala comosa, Vincetoxicum officinale, 

Sileoe autans, Silcne venosa, 

Helleborus foetidus, Sedum reflexum, 

Alsine tenuifolia, Scabiosa Columbaria, 

Cirsium acaule, Carduus nutans, 

Centaurea Scabiosa, Erigeron acre, 

Juniperus communis, Bracbypodium pinnatum. 

Dans les moissons, croissent les Caucalis daucoides et 
Orlaya grandiflora, et aux bords des champs, YOnobrychis 
vicaefolia. 

Dans des carrières abandonnées, les Ajuga genevmsis et 
Salvia pratensis croissaient en compagnie des Teucrium 
Botrys et Trifolium médium. 

Nous descendons de nouveau sur la route empierrée qui 
relie Theux à Verviers, en face de l'exploitation du Rocheux 
dont nous explorons le terrain calaminaire. Ce sol est 



i 
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couvert d'une végétation toute spéciale, sur laquelle la 
présence du minerai de zinc doit avoir une puissante in- 
fluence. Hormis VArmeria elongala, nous voyons ici toutes 
plantes que nous retrouverons le lendemain sur le terri- 
toire de Moresnetj c'est-à-dire les Alsine verna. Viola lutea, 
Festuca ovina var. aristata, et Silène venosa à tiges forte- 
ment décombantes et à feuilles couvertes de larges taches 
livides, forme bien différente de celle de nos terrains argi- 
leux et plus encore de celle à feuilles étroites de nos mon- 
tagnes calcaires. 

Sur les pelouses rocailleuses que nous traversons en 
gravissant la colline qui conduit au village d'Oneux, nous 
voyons en abondance le Trifolium striatum, qui en se 
jetant dans les prairies voisines, y présente une forme à 
tiges très-droites et à feuilles largement développées. 

Sur le sommet du plateau que nous allons parcourir, 
le pays devient désert : la bruyère s'y étend à perte de vue 
et les ondulations du terrain sont semées de maigres pâtu- 
rages, de flaques d'eau, de fossés et de petits marécages. 
Une végétation uniforme couvre la terre; cependant quel- 
ques jolies plantes ornent ces lieux désolés. Des milliards 
de pieds (ï Arnica montana s'élèvent dans la bruyère, où ses 
fleurs semblaient dégager une lumière phosphorescente 
au crépuscule tombant ; le Salix repensy qui suit tous les 
fossés, marie sa teinte grisâtre à la couleur glauque du 
Vaccinium uliginosum; le Lycopodium clavatum rampe 
en élégants festons et atteint des dimensions gigantesques; 
partout on voit voltiger les jolies aigrettes soyeuses de 
VEriophorum angustifolium; d'élégants tapis de Drosera 
rotundifolia contrastent par leur couleur de pourpre avec 
la couleur jaunâtre des Sphagnum; à chaque pas, on voit 
les hampes à moitié fleuries du Narthecium ossifragum 
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et du Plalanthera bifolia, auxquels vient se mêler le Pedf- 
cularis sylvatica. Dans la partie la plus sèche de la bruyère, 
le Juncus squarrosus étale ses rosettes de feuilles acieu- 
laires; le Genista pilosa couvre la terre nue, tandis que le 
Genista anglica atteint presque les dimensions du Calluna 
vidgaris, dont les pâles fleurs sont éclipsées par les clochet- 
tes magnifiques de VErica Tetralix; les deux sexes de 
YÀntennaria dioeca se réunissent en élégants parterres; 
le Cuscuta Epithymum s'enlace autour des tiges du serpo- 
let et de la bruyère et lutte avec ses victimes de prédilec- 
tion. 

Nous notons en passant sur la lisière d'un bois que nous 
devons longer un grand nombre de pieds de Quercus 
rubra, espèce américaine qu'on commence à planter beau- 
coup dans le pays. Dans une contrée civilisée comme est 
la nôtre, les forêts sont loin de donner le véritable tableau 
végétal du pays; aussi est-il bon de signaler les arbres 
introduits par la culture et que Ton a tellement multipliés 
dans certaines localités qu'ils forment pour ainsi dire des 
forêts artificielles sous lesquelles s'établit une végétation 
spontanée. 

Après notre longue course à travers la bruyère maréca- 
geuse, qui ne peut nous donner qu'une faible idée des 
Hautes-Fagnes que nous apercevons dans un lointain 
horizon, nous traversons le petit village d'Heusy, pour 
redescendre bientôt sur Verviers, où nous arrivons vers 
8 heures du soir. Un bon diner nous attendait à l'hôtel de 
Londres et grâce à l'excellent appétit que chacun sait au 
botaniste comme au chasseur, nous y fîmes honneur. 

Le dimanche matin, quelques-uns de nos confrères 
allèrent, sous la conduite de notre honorable ami M. La- 
boulle, explorer les environs immédiats de Verviers, vers 
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la route de Mangombroux. Ils rapportèrent une bonne 
provision de plantes précieuses. Nous citons ici : 

Arabis murali.s, Eiysimum strictum, 

Pulmonaria officinalis, Phalangium Liliago. 

Parietaria diffusa, 

A la séance publique que nous eûmes à midi dans la 
salle des conférences populaires, au local de Técole gar- 
dienne et que l'administration communale avait gracieuse- 
ment mise à notre disposition, notre honorable Président 
prononça un magnifique discours, dans lequel il retraça la 
vie et les travaux d'un des plus illustres enfants de la ville 
de Verviers, le docteur Lejeune, dont le nom est si honoré 
dans le monde savant et qui travailla avec tant d ardeur 
à rétude de notre flore indigène. 

Cet homme aussi éminent par sa science que par sa 
philanthropie et ses vertus civiques est inhumé dans le 
cimetière de sâ ville natale. Ce fut là qu'après la 
séance, nous allâmes en corps déposer sur la tombe du 
regretté confrère une couronne d'immortelles, comme 
emblème de la sympathie qui nous unissait tous à l'un 
de nos maîtres dans la science, et' nous nous fîmes un 
devoir d'y cueillir comme souvenir quelques spécimens 
des plantes qu'il a décrites et dont la piété filiale a voulu 
orner sa sépulture. 

Parmi les plantes qui croissaient au pied de la pierre 
tumulaire, nous avons observé : 

Thalictrum rufinerve, Luzula multiflora, 

— sphaerocarpum, — congesta, 

fietonica montana, Veronica laxiflora, 

Doronicum macropbyllum, Viola hybrida, 

Potentilla rupestrls, Geum rubifolium. 
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Nous avons copié Tépitaphe de ce savant botaniste. 
Elle est ainsi conçue : 

A LA MÉMOIRE 

de A.-L.-S. LEJEUNE, docteur en médecine, chevalier de 
l'ordre de Lëopold, décoré de la croix de fer, conseiller 
communal, membre de TAcadémie royale de Belgique, 
etc., né à Verviers le 25 décembre 1779, y décédé le 
28 décembre 1858, 

SES CONCITOYENS, SES AMIS. 
Flore de Spa, Compendium Florae Belgicae. 

Vers 3 heures, nous prenons à Verviers le train pour 
Herbestal et Astenet (Prusse Rhénane), où nous arrivons 
à 4 1/4 h. et nous employons le reste de la journée à 
visiter la pittoresque vallée de la Gueule. Vers la frontière, 
la région de la calamine se décèle par la présence du Viola 
lutea, qui couvre d'un tapis doré toutes les pelouses qui 
bordent la voie ferrée. A la station d'Herbestal, croissent 
sur les remblais de vigoureux et nombreux pieds d'Hes- 
péris matronalisy d'Euphorbia Cyparissias et de Senecio 
viscosus. Près de 1 église d'Herkenraadt, une mare ren- 
ferme une forme curieuse de Ranunculus aquatilis. 
Bientôt nous suivons la Gueule qui dessine ses méandres 
capricieux à travers de petits marécages, des prairies 
fraîches, et dont les rives sont couronnées de collines 
fortement escarpées, boisées de la base au sommet. Au 
bord de la rivière, nous récoltons quelques bonnes 
plantes : 

Aconitum lycoctonuin, Geum rivale, 

Equisetum hyemale, Equisetum limosum. 

Dans les grands étangs de la rive gauche^ s'élevait un 
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Typha qu'aucun de nous ne recueillit, croyant bien que 
c'était Fespèce ordinaire, le 7. latifolia \ d ailleurs la plante 
n'était pas en fleurs. Mais notre Président, qui en avait 
arraché une tige dont Tépi commençait à se former dans 
la gaine, reconnut qu'on devait rapporter cette Massette 
au r. elatiovy jadis observé par lui vers Tournay et dé- 
crit dans son Prodromus. 

Les bords de la rivière étaient semés des plantes sui- 
vantes : 

Saponaria offieinalis, Lotus uliginosus, 

Myosotis sykatica, Mentba rotandifoiia, 

Vibarnum Opalus, Petasiles offieinalis, 

Iris Pseudo-acorus, Carex remota. 

Dans la partie boisée, nous avons pu observer : 

Âqailegia Tolgaris, Rhamnas catbarticus, 

Maka moscbata, Phytcama nigrum, 

HypericuiQ hirsulum, Mercuriaiis pereonis, 

Campanula persicaefolia, Luzula maxima, 

Dianthus Armeria, Eupborbia amygdaloides, 

Tilia ulmifolia, Paris quadrifolia, 

HypericuiQ montanum, Lnzula albida. 

Les plus intrépides d'entre nous gravissent la côte ro- 
cailleuse dominée par le vieux château d'Ëmmabourg et 
recueillent en chemin le superbe Centaurea montana, tan- 
dis que les autres recherchent dans le fond de la vallée, à 
l'ombre des vieux arbres, le Lathraea squamaria depuis 
longtemps défleuri et que notre confrère M. Morren avait 
observé dans diverses herborisations pritanières. 

Le donjon d'Ëmmabourg est célèbre dans les annales 
de l'histoire belge au VHP siècle. D'abord simple repos 
de chasse au milieu des grandes forêts de la contrée, il 
servit ensuite à cacher les amours du célèbre Eginhard, 
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secrétaire de Gharlemagne, avec la belle Emma, fille de 
l'Empereur. 

Un grand pont en pierre jeté au-dessus d'un précipice 
conduit au vieux château; les murs de celui-ci sont 
flanqués de petites tours, percées de fenêtres gothiques, 
et sa situation sur un roc est pittoresque et riante. 

Près de l'antique manoir, un bouchon suspendu au- 
dessus de la porte de la maison du garde nous invite à 
venir y déguster un excellent verre de vin du Rhin et c'est 
en prenant ce rafraîchissement cordial que du haut de 
l'esplanade nous admirons le superbe panorama qui se 
déroule devant nous. 

A notre droite, s'étend la superbe vallée de la Gueule, 
qui se perdait dans la brume dont la gaze humide laissait 
percer par intervalles quelques rayons du soleil couchant ; 
devant nous se montre Moresnet avec ses grands établis- 
sements métallurgiques dont les hautes cheminées vomis- 
sent des torrents d'une fumée blanche et épaisse, avec ses 
jolies habitations placées en amphithéâtre sur la colline ; 
à nos pieds, se trouve un grand étang sur les bords duquel 
s'élève coquettement un petit chalet qui sert de local de 
réunion pour les employés de la cité neutre et où le reste 
de nos compagnons allèrent prendre quelque repos. 

Près de l'étang, couvert de Nuphar, de Butomus, de 
ScLgiltaria, de Potamogeton et de Batrachium, se trouve 
un terrain vague recouvert de débris de silicate de zinc. 
C'est sur ces haldes calaminaires que l'on voit croître en 
abondance : 

Ârmeria elongata, Viola lutea, 

Alsine verna, Thiaspi calaminare, 

Fesluca ovina var. arJstata, Galium elatum var. glabrum, 
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JVous traversons lestement le village de Herkenraadt, 
qui n'offre aucune plante remarquable, et nous revenons 
à Astenet prendre le train qui nous dépose à Verviers 
vers 10 heures du soir. Il était temps d'arriver, car la 
faim et la fatigue commençaient à nous accabler. 

Le lendemain, lundi 19, les plus alertes battirent la diane 
à nos portes vers 5 i/f heures. Flore appelait ses enfants 
et Morphée dut nous lâcher de ses bras, car la course que 
nous devions fournir pendant cette journée était longue. Le 
déjeuner fut attaqué avec une vivacité qu'expliquait Theure 
matinale. Personne d'ailleurs n'avait oublié que la partie 
la plus intéressante de l'excursion restait à faire. Mais à 
notre grand désappointement, le temps, qui jusqu'à ce 
jour nous avait souri, commençait à devenir gris et des 
nuages pleins de vapeurs d'eau apparaissaient derrière 
les montagnes. Deux heures se passèrent tristement à 
consulter l'état du ciel. A la fin, nous partîmes, car que 
fait au botaniste déterminé la perspective d'une ondée, 
lorsqu'il sait qu'un dédommagement à cet ennui lui sera 
offert en compensation. 

Nous descendîmes à Dolhain vers 8 1/2 heures. M. Ro- 
land, directeur des travaux du grand barrage de la Gileppe, 
nous attendait à la gare. Il venait mettre gracieusement 
à notre disposition une de ses voitures qui devait conduire 
nos bagages à Eupen, où nous ne devions arriver qu'à 
la soirée. 

Après avoir contourné le remblai sur lequel la gare 
est construite, nous prenons la route qui, passant sous 
les arcades de Dolhain, se dirige sur la rive droite de 
la Vesdre. 

Au pied des rochers, nous observons les Cardamtne 
impatienSf Dipsacus pilosus et Salix monandra. 
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Le vallon, d'abord resserré, s'élargit considérablement et 
de belles prairies d'alluvion couvrent les deux rives de la 
Vesdre. C'est là que nous vîmes en grande atM)ndânce le 
Campanula glomerataei le Trifolium aureum. Au moment 
où nous allions pénétrer dans la délicieuse vallée de Bil- 
stain, véritable jardin émaillé de fleurs rares et belles^ une 
pluie fine commença ù tomber et à jeter quelque inquié- 
tude dans nos rangs. Mais notre courage ne faillit point; 
le pays était trop beau, la végétation trop riche que pour 
devoir renoncer à notre projet. 

Portant défi aux nuages et aux prodostics cette fois vrais 
du vieux Mathieu Laensberg, qui avait annoncé pour tous 
ces jours des ondées interminables, nous allâmes en avant 
encouragés par l'exemple et les belles promesses de notre 
excellent guide M. Laboulle. 

Arrivés sur la lisière d'un bois montueux en face du 
château de Broux, nous trouvons une magnifique habi- 
tation du rare Digitalis grandiflora. Sur les rochers 
voisins, croissait le Phalangium Liliago. Dans le bois, se 
présentent : Trifolium montanum, Orobus tuberosm, 
Malva moschatay Àquilegia vulgaris et Cephalanthera 
pallens. Nous venions de quitter la route, qui plus loin 
traverse la Vesdre, pour arriver au Pavè-du-Diablc et nous 
voici à l'embouchure du ruisseau de Bilstain, dont nous 
allons remonter le cours. 

La vallée encaissée dans laquelle nous nous engageons 

offre : 



Ëquisetum hyemale, Stellaria nemoram, 

Luzula albida, Rhinanthus villosus. 



Aquilegia vulgaris yar. alba, 



3a 
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Les ruines d*un vieux moulin attirent un moment notre 
attention^ mais 

ArrétoilS-noas ici et cassons une croûte; 

Un instant de repos dans ces vertes montagnes, 
Nons rendra sur le champ notre première ardeur. 

Bientôt la gourde et les petites provisions passent de 
main en main, et ce repas champêtre nous permet d^arriver 
à Bilstain. En route, nous recueillons : 

Brachy podium pinnatum, Euphorbia amygdaloides, 

Mercurialis perennis, Gymnadenia viridis, 

63nnnadenia conopsea, Orchis coriophora, 

Platanthera chlorantba, Gephalanthera grandiflora, 

Genista sagittalis, Helosciadium inundatum. 

Nous traversons Bilstain par une pluie battante et nous 
descendons sur Dolhain, où plusieurs de nos confrères se 
proposent de reprendre le train pour Verviers. Nous avions 
quitté nos demeures par un temps splendide, plusieurs 
n emportant avec eux ni parapluies ni pardessus imper- 
méables ; plusieurs autres étaient légèrement vêtus et 
voyant le temps qui semblait ne plus devoir nous favoriser, 
ils nous quittèrent en nous souhaitant bonne chance. 

Ceux qui s'étaient prémunis contre la pluie décidèrent 
de tenter la fortunS et de continuer Texcursion pour aller 
loger à Eupen. Il était environ 1 heure et nous n'étions 
qu'à peu de distance de THertogenwald. Nous convînmes 
donc d'explorer la lisière de cette grande forêt et de 
visiter en même temps les travaux du barrage de la 
Gileppe, entreprise gigantesque qui va bientôt transformer 
un vallon verdoyant en un réservoir de 12,000,000 
mètres cubes d'eau au profit des industries et de l'agricul- 
ture de la vallée de la Vesdre. 

Nous longeons les grands rochers sur lesquels est assise 
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la petite ville de Limbourg. A la base et à mi-côte de la 
montagne, nous voyons les espèces suivantes : 

Draba muralis, Arabis hirsata, 

Geraniam pyrenaicum, Cheiranthus Cheiri, 

— lueidum, Ëupborbia duleis, 

Ramex scutatus, Barbarea inlermedia, 

Galium sy Ivaticum, Carex divulsa, 

Doronicum scorpioides, Gardamine impatiens, 

Cystopteris fragilis, Berberis vulgaris. 

Côtoyant toujours la Vesdre, nous ne tardons pas à 
arriver au pont de Bétane, au confluent de la Gileppe et 
de la Vesdre. Près de là, dans une bruyère, croissent : 

Antennaria dioeca, Narduus stricta, 

Genista pilosa, Genista tinctoria, 

Orchis Morio, Dianthus Armeria. 
Aéra caryopbyllea, 

Une bonne route qui suit, dans le vallon, le cours de la 
Gileppe, nous mena bientôt sur les travaux que nous 
venions visiter. M. Roland, Tintelligent directeur de cette 
hardie et importante entreprise, se prêta, avec une 
amabilité dont nous nous plaisons à lui donner ici un 
témoignage public, à nous servir de guide dans lexamen 
que nous nous proposions de faire. Nous écoutâmes 
surtout avec une vive curiosité les explications qu'il nous 
fournit sur la construction des murs cyclopéens destinés 
à retenir les eaux de la rivière et ce ne fut pas sans 
émotion que nous entendîmes chanter, par notre aimable 
cicérone, une jolie chanson de sa composition sur Tœuvre 
titanique qu'il édifie avec tant d'habileté et dont nous 
aimons à reproduire ici le premier couplet : 

Gileppe capricieuse, 
. Tes eaux roulant follement, 
Iront dans une ville heureuse, 
Porter richesse et mouvement. 
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Au vin d'honneur que notre hôte eut la gracieuseté 
de nous offrir, M. de Sélys-Longchamps porta un toast 
à celui qui s'est chargé d'exécuter le projet de feu l'in- 
génieur Bidaut et qui poursuit les études commencées 
par Aug. Donckier. M. Morren but également à la mé- 
moire de notre regretté confrère Donckier et exprima le 
regret que nous éprouvions de ne plus l'avoir avec nous 
pour qu'il pût nous guider dans l'Hertogenwald dont il 
connaissait si bien la végétation. 

Dans sa réponse, M. Roland, digne émule de notre 
joyeux confrère M. Bodson, dans l'art du calembour, ter- 
mina son discours par ces paroles : 

« Oui, Messieurs, c'est le travail qui élève notre con- 
dition ici-bas ; nous imitons l'œuvre de la nature, 

car ici nous construisons un roc à l'aide du mortier qui 
a fait ses preuves. » 

Et nous aussi nous possédions du mortier^ qui certes 
avait fait ses preuves, car ne fut-il pas un des premiers 
qui défendirent contre le Batave le rempart de nos liber- 
tés nationales ! 

Nous venions d'oublier un moment que nous étions 
des botanistes en excursion; pendant une heure, nos 
recherches chômèrent, mais n'est-il pas naturel que le 
chercheur de plantes jette un peu de variété dans sa 
sérieuse occupation. Lestement le vmculum est repris 
et bien que le ciel n'offrit pas à nos regards la moindre 
éclaircie à l'horizon, nous continuâmes nos recherches. 
La vallée de la Gileppe, capricieuse rivière qui descend 
des hauts plateaux de la Baraque Michel, nourrit entre 
autres espèces remarquables, les suivantes que nous 
notons sur notre carnet : 

Polygonatuui verticillatum, Centaorea montana, 

Ranuncalus platanirolius, Phyteoma nigrum, 
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SeliD um carvifolia, Atropa Belladona. 

Campanula glomcrata, 

Il était 5 heures lorsque nous quittâmes le vallon de la 
Gileppe ; nous côtoyâmes ensuite la Vesdre en suivant la 
route d'Eupen, ayant la forêt à notre droite, la rivière et à 
notre gauche. 

Vers Membach, à la lisière du bois, nous trouvâmes : 

Galium syivaticum, Galium saxatile, 

Polygonum Bistorta, Convallaria maialis, 

Maianthemam bifoliani, Luzula congesta, 

Salix aurita, Pyrus communis. 

Dans un ruisseau près de la chapelle sise à la frontière, 
croit le Cardamine hirsuta. A Tentrée d^Eupen, parmi les 
rocailles et les buissons, nous observons les Berberis 
vulgaris et Melica nutans. 

Les terres qui bordent la Vesdre sont incultes, couvertes 
de cailloux roulés descendus avec les eaux des montagnes 
de TEifel. On n'y voit que les Sarolhamnus scoparius, 
Genista anglica et G. pilosa qui revêtent une forme et une 
stature que nous n'avons jamais observées ailleurs. 

Arrivés à Eupen, nous nous mimes en quête d'un hôtel; 
mais la kermesse de l'endroit, qui avait amené beaucoup 
d'étrangers chez les restaurateurs, nous força à partager 
notre petit groupe entre les deux meilleures auberges de 
la ville. 

Le mardi matin , nous constatons avec dépit que le 
temps est devenu de plus en plus indécis. Il était tombé 
pendant notre sommeil une pluie diluvienne qui nous fit 
pousser plus d'un soupir. La nuit fut orageuse dans le 
ciel et à Eupen, car les sons discordants de la clari- 
nette et du tambourin qui mirent en branle les naturels 
du pays jus.que vers le matin, nous versèrent l'amertume 



( 246 ) 

au cœur. Tout le monde se leva grognon, maussade : le 

tapage de la pluie et de la fête épouvantèrent plus 

d'un d'entre nous qui s'empressèrent de décamper pour 
aller retrouver leurs pénates domestiques. 

A huit heures du matin, nous nous comptâmes : nous 
étions huit encore. Ne nous fiant plus au ciel qui tou- 
jours restait grincheux, nous ne consultâmes plus que nos 
jarrets, qui après une longue montée à travers les fanges, 
devaient nous porter dans la riante ville de Montjoie, but 
de notre course et que, nouveaux croisés, nous aimions 
à contempler, fit-il brume ou ciel serein. La perspective de 
quelques bonnes trouvailles ne nous avait point aban- 
donnés. Nous savions qu'aux alentours d'Eupen, le phar- 
macien W. Ley avait autrefois observé des plantes qui 
n'ont jamais été découvertes sur notre territoire, et nous 
voulions avoir la bonne chance de les rencontrer. Ces 
rares espèces sont : Géranium palustre. Vicia Faba, Impe- 
raloria Ostrutiumy Scrophularia Balbisii, Holcus avena- 
ceus et Bromus inermis. 

A midi, nous étions déjà à mi-chemin de Montjoie. En 
route, M. JVIorren trouva une forme curieuse de Lychnis 
Flos-cuculi. Cette plante présentait un calice normal, mais 
les pétales étaient inclus et réduits à 5 expansions larges, 
courtes et virescentes ; S carpelles, surmontés chacun de 
3 ou 4 styles, alternaient avec les pétales ; les ovaires 
latéraux étaient ouverts et laissaient voir les ovules; parfois 
ils paraissaient même adhérents à l'ovaire central. Nous 
fîmes une halte à la maison d'un garde-chasse pour 
prendre une collation. En ce moment, l'air se rembru- 
nit et le ciel devint de plus en plus inclément. D'ail- 
leurs nous étions encore à une bonne demi-lieue de la 
Haute-Fagne et des bruyères. Nous tînmes conseil et 
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après discussion, nous jugeâmes prudent de rebrousser 
chemin. Bien nous en prit^ car un quart d'heure après 
un formidable coup de tonnerre fut le signal d'une pluie 
torrentielle qui nous fit croire au déchaînement de toutes 
les cataractes de Tair. Nous détalons bien vite, car : 

On dirait que le ciel, qui se fond tout en eau, 
Veuille inonder ces lieux d'un déluge nouveau. 

Nous abandonnons la place à la gent batracienne pour 
songer à chercher un abri, mais aucune habitation ne se 
trouve sur cette route inhospitalière. Dieu sait dans quel 
état nous arrivâmes à Eupen ! Nous allions à la recherche 
de plantes et nous ne trouvâmes que de Teau. 

Le souvenir de cette promenade aquatique nous donna 
le frisson jusqu'à nos demeures. 

Nos compagnons qui nous avaient quittés la veille pour 
aller loger à Verviers, prirent, le mardi matin, le chemin 
de fer jusqu'à la station du Trooz, pour de là se por- 
ter sur Prayon et Magnée où habite notre confrère 
M. Ch.-A. Strail. Ce respectaclc prêtre attendait ses con- 
frères à la gare et se prêta, avec une amabilité dont nous 
lui donnons acte de reconnaissance, à leur faire les hon- 
neurs du pays qu'il connaît si bien et dont aucune richesse 
végétale n'a échappé à son œil d'observateur émérite. 
Ces botanistes gravirent d'abord les rochers schisteux de 
Prayon, où croissent les Hesperis matronalis, Asplenium 
septentrionale et Epilobium lanceolatum. Tout au sommet, 
au-delà d'une sapinière, végète une magnifique colonie de 
Lychnis viscaria; plus loin, dans un terrain rocailleux, 
au bord d'un champ, ils virent le Physalis Alkekengi, dont 
les fleurs commençaient à s'épanouir; enfin dans un petit 
bois rocailleux, à l'entrée de Magnée, abonde YAsarum 
europaeum. C'est ici la seule habitation belge de cette plante 
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rare et curieuse, dont les lionneurs de la découverte doi- 
vent être laissés à la gouvernante de notre digne ami. 
Dans les chemins du village, le Géranium pyrenaicum est 
très-commun; un étang près du presbytère est couvert 
d* Bydrocharis Morsus-ranae, et une mare voisine renferme 
de beaux pieds d'Hippuris vulgaris. Ces deux dernières 
plantes ont été naturalisées en cet endroit. 

Le jardin du pasteur de Magnée renferme une magni- 
fique collection de plantes indigènes que ce savant bota- 
niste a recueillies dans ses nombreuses herborisations dans 
le pays^ de Liège. Nous présentons ici le tableau des meil- 
leures espèces qu'il possède et que plusieurs fois nous 
avons admirées dans les diverses visites que nous avons 
faites à cet excellent confrère : 

Saxifraga sponhemica, de Rhenastein. 

» hypnoides ?, de Gomblain-au-Pont. 
Geum rubifolium Lej., de Reversé près de Malmedy. 
Sedum dasyphyllum, de Tilff. 
» maximum, de Nessonvaux. 
» sexangulare, de Fraipont. 
» Telephiumy var. à tiges luisantes et d'un beau 

ronge, de Chaudfontaine. 
» rupestrey de Chaudfontaine. 
» reflexum. 

var. a feuilles vertes, de Chèvremont. 
var. (3 feuilles glauques, de Nessonvaux. 
Inula squarrosa L. (non Conyza squarrosa L. seu Inula 
Conyza DC), de Chèvremont. — Plante évidemment 
introduite. 
Inula Helenium, de Magnée. 
Thymus citriodorus, de Modave. 
Calaminiha grandiflora, de Hucorgne près de Huy. 



( 249 ) 

Melissa offlcinalis, de St-Hadelin (Olne) et Fond- 
de-Forêt. 

Sempervivum tectorum, de Magnée. 
» Funkii?, de Sougnez. 
» soboliferum, de Fléron. — Plante subspontanée. 

Campanula pusilla, de Nessonvaux. 

Anémone sylvestris, de Ghaudfontaine. 

Trollius europaeusy des environs de Verviers. 

En résumé, cette excursion qui a duré quatre jours 
n'a laissé à tous ceux qui y ont pris part que d'agréables 
souvenirs. Il est regrettable qu'une pluie persistante nous 
ait contrariés surtout le dernier jour et nous ait empêchés 
d'exécuter entièrement notre programme. 

L'empressement bienveillant de ceux que nous appelle- 
rons nos maîtres, à nous guider dans nos recherches, à 
nous faire, pour ainsi dire, les honneurs de la nature, le 
dévouement dont n'a cessé de faire preuve notre infatigable 
Président, la gaité et la bonne harmonie qui ont constam- 
ment régné parmi nous, ont donné à cette excursion 
scientifique un charme et un intérêt dont nous aimerons 
à conserver le souvenir. 

Qu'il nous soit permis. Messieurs, en terminant ce 
rapport, de présenter, au nom de nos compagnons de 
voyage et au nôtre, nos sentiments de vive gratitude à 
notre excellent ami M. Laboulle, pour le zèle et le dévoue- 
ment qu'il a montrés en nous guidant dans un pays dont 
il peut se dire à juste titre un des plus intelligents ex- 
plorateurs. 



Si 
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Catalogue pour servir cTintroduction à une monographie 
des Hépatiques de Belgique, par Alfred Gogniaux. 

La distribution géographique des phanérogames de la 
Belgique est maintenant assez bien connue; mais il n'en est 
malheureusement pas de même pour celle des crypto- 
games. Quelques-uns de nos savants botanistes ont con- 
sacré une partie de leur vie à l'étude de ces curieux 
végétaux; mais la plupart des amateurs de botanique de 
notre pays n'osent s'aventurer dans cette partie de la 
science, soit parce qu'ils la jugent trop difficile, soit plus 
souvent parce qu'étant éloignés des grandes villes ils 
manquent des ouvrages nécessaires pour cette étude et ne 
trouvent pas un confrère complaisant, plus avancé qu'eux 
dans cette partie, pour guider leurs premiers pas. Cepen- 
dant, bien plus que pour les phanérogames, il est 
nécessaire qu'un grand nombre d'explorateurs visitent 
tous les recoins de leur canton, pour que Ton parvienne 
avec le temps à bien connaître la dispersion de ces petits 
végétaux que l'œil le plus exercé a souvent de la peine à 
distinguer. Il est certain que bien des amateurs se livre- 
raient à la recherche des cryptogames, s'ils possédaient 
un ouvrage qui leur permit de déterminer leurs trouvailles 
et d'en apprécier le degré de rareté; nous en avons la 
preuve en ce qui concerne les Mousses : depuis la publi- 
cation des intéressantes notices bryologiques de M. Pire, 
un assez bon nombre de jeunes botanistes se sont épris de 
l'étude de ces charmantes petites plantes, et des décou- 
vertes remarquables sont souvent venues récompenser 
leurs efforts. 

L'excellent résultat obtenu pour les Mousses, je serais 



( 251 ) 

heureux de Tobtenir pour les Hépatiques. Ces dernières, 
quoique généralement plus petites et moins répandues que 
les premières, ne sont pas moins intéressantes par leur 
organisation tout aussi remarquable et beaucoup plus 
variée. 

Le catalogue que je publie aujourd'hui n'a d'autre but 
que de rassembler en un seul corps toutes les données 
concernant les Hépatiques belges, éparses soit dans les 
livres, soit dans les publications de toute nature ou dans 
les collections publiques et particulières. Pour y parvenir, 
j'ai dû faire appel au concours bienveillant de tous nos 
cryptogamistes, et la plupart ont bien voulu me faire part 
de leurs trouvailles, auxquelles j'ai joint mes propres 
observations. Je crois être parvenu ainsi à présenter un 
tableau aussi complet que possible de nos connaissances 
actuelles en cette matière. Ce tableau pourra servir de 
point de départ pour les recherches futures, qui permet- 
tront, dans un temps plus ou moins éloigné, de rédiger 
une véritable monographie des Hépatiques belges, travail 
aujourd'hui encore impossible. 

Je serais heureux si, en publiant plus tard cette mono- 
graphie, je pouvais contribuer pour une faible part aux 
progrès de la cryptogamie en Belgique; car il est pénible 
pour nous de devoir avouer que, dans cette partie, nous 
nous sommes laissé devancer par tous nos voisins : les 
Allemands, les Anglais et les Hollandais sont loin devant 
nous; quant aux Français, ils nous laisseront sans doute 
aussi beaucoup en arrière lorsque paraîtra la grande 
Flore cryptogamique dont la Société botanique de France 
a pris la direction. 

J'avais d'abord eu l'intention de joindre à mon travail 
des tableaux analytiques, pour faciUter la détermination 
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des espèces, mais pour ne pas conduire parfois à des 
erreurs très-graves, il aurait été nécessaire de faire entrer, 
dans ces tableaux, toutes les espèces qu*il est possible de 
rencontrer sur le sol belge; or, ce sol étant très-varié et les 
plantes dont nous nous occupons très-cosmopolites, j'en étais 
arrivé à devoir comprendre, dans mes analyses, plus des 
trois quarts des espèces de TEurope. En présence de ce 
résultat, j'ai préféré supprimer aujourd'hui les analyses et 
en faire plus tard l'objet d'un travail spécial, dans lequel 
je comprendrai toutes les espèces européennes. D'ailleurs 
sous peu va paraître le savant ouvrage de notre illustre 
Président sur les Jongermanniacées d'Europe et ceux de 
nos confrères qui voudront étudier les espèces de Belgique 
y trouveront un guide précieux pour les déterminations. 

J'ai admis la division des Hépatiques en cinq familles, 
déjà établies en 1829 par M. Du Mortier (Analyse des 
familles des plantes, p. 69-70), caractérisées de nouveau 
par lui en 1831 (Sylloge Jung., p. 6) et admises par 
M. Ed. Morren dans son Ênumération des familles du 
règne végétal^ Gand, 1 869, p. 20 ; ces familles sont : 1" Jun- 
germanniaceae^ 2° Cephalotheceae, 3" Targioniaceaey 4** An- 
thocereae, S** Ricciaceae. En ce qui concerne les quatre 
dernières, j'ai suivi la classification du Synopsis Hepatica- 
rum, en attendant que des études plus approfondies 
m'aient permis d'en apprécier la valeur réelle; mais pour 
la première famille, j'ai adopté la classification dont 
M. Du Mortier a posé les bases en 1822 dans ses Corn- 
mentationes, qu'il a développée en 1831 dans son Sylloge, 
et à laquelle il a donné la forme définitive, en 1835, dans 
son Recueil d^ observations sur les Jungermanniacées, tout 
en y conservant toujours le fond primitif. 

J'avais d'autant plus de raisons d'adopter cette classifi- 



( 285 ) 

cation, que toutes celles qui ont suivi ne sont qu*une copie 
plus ou moins falsifiée, plus ou moins bien déguisée de 
celle de notre Président. Si nous examinons, par exemple, 
les travaux de Nées von Esenbeck, nous voyons que 
jusqu en 1831 il est l'adversaire déclaré des idées émises 
dans les Commentationes, et il écrit encore en 1830: 
« è Jungermannià apprimè naturali génère, invita naturâ 
procreata. » (0 

Mais le Sylloge Jungermannidearum vint bientôt prouver 
à l'évidence que le démembrement du grand genre Jun- 
germannià, opéré précédemment, avait sa raison d'être. 
Alors Nées, prévoyant le revirement qui allait se produire 
en faveur des idées émises par M. Du Mortier, se hâta 
d'adopter la plupart des genres créés par celui-ci, mais il 
changea les noms de plusieurs d'entre eux et essaya de les 
caractériser d'une autre manière; parfois même il ne se 
donna pas toute cette peine; il se contenta d'effacer Dmrt. 
pour mettre à la place Nées ab E. Une autre ressource lui 
restait pour établir sans beaucoup de peine des genres qui 
auraient l'air d'être de lui : c'était d'élever au rang géné- 
rique les sections établies dans les genres par M. Du 
Mortier en 1831 . Malheureusement, notre savant Président 
l'avait encore devancé dans cette voie en établissant, dès 
1838, les genres que Nées se donnait le facile mérite de 
créer en 1836, 1838 et 1844 (2). 



(1) Nées Enum. pi. crypt. Javae, p. 5. 

(2) M. le Dr Carrigton, qui prépare en ce moment la monographie des 
Hépatiques de la Grande-Bretagne, a eu la bonté de me transcrire un 
article qu^il a publié pour revendiquer les droits de son compatriote 

, S.-F. Gray, droits également violés par Nées von Esenbeck. Malheureuse- 
ment, j*ai seulement connaissance de ce travail eu ce moment, et je ne 
puis entrer dans d*autres détails à ce sujet. 
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Cette petite digression m'a paru utile, non-seulement 
pour justifier le choix que j'ai fait parmi les diverses 
nomenclatures, mais encore pour mieux faire comprendre 
la synonymie, et aussi pour essayer de réagir contre l'en- 
gouement de la plupart des auteurs modernes pour les 
genres de Nées, tandis qu'ils ont souvent l'air d'ignorer 
l'existence de ceux que celui-ci n'a fait que travestir. 

J'ai cru devoir rappeler, dans la synonymie, les noms 
adoptés dans tous les ouvrages indigènes, et sur ce point 
je crois être complet; mais en dehors de cela, à moins 
qu'il n'y ait nécessiré de trancher à l'aide de dates la 
question de priorité, je me suis borné à citer le Sylloge 
Jungermannidearum de M. Du Mortier et le Synopsis 
Hepaticarum de Gottsche, Lindenberg et Nées von Esen- 
beck (^). 

Le Recueil d'observations de M. Du Mortier étant sans 
doute peu connu, puisqu'il n'est jamais cité, j'ai cru bon 
de reproduire littéralement les diagnoses des tribus et 
des genres d'après cet ouvrage ; ceci d'ailleurs n'a guère 
allongé mon travail. 

La division de la Belgique en régions botaniques, telles 
que M. Crépin les a circonscrites dans son Manuel de la 
flore de Belgique, me semble très-rationnelle; mais je n'ai 
pU; en général, indiquer la dispersion de chaque espèce 



« Je vois avec peine, m*écrit-il, que les auteurs allemands contempo- 
« rains, en continuant à se baser sur les travaux de Nées von Esenbeck, 
« méconnaissent les droits de priorité; mais comme notre seul but est 
« vérité et justice, nous pouvons faire appel en toute confiance au tribunal 
« du temps. » (Note ajoutée pendant Timpression, avril i872.) 

(i) J^ai désigné ces deux ouvrages parles abréviations SyllogeetSynopsit, 
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dans ces diverses régions, parce que trop peu de parties 
de notre pays ont été convenablement explorées. 

Dans les recherches futures de nos confrères, je me 
permettrai de leur recommander de noter avec soin la 
nature du sol où croît chaque espèce. Assez souvent il est 
encore intéressant de tenir compte de Taltitude; mais on 
peut ordinairement la déduire avec une approximation 
suffisante de la simple indication de la localité. Plusieurs 
des Hépatiques de notre pays présentent des faits intéres- 
sants quant à l'altitude à laquelle elles croissent. Pour 
mieux faire ressortir ces particularités, comparons rapide- 
ment notre végétation à celle des Vosges, qui ne sont qu'à 
un ou deux degrés plus au sud que la Belgique. V^oici 
quelques listes extraites de VEssai sur la géographie bota- 
nique de la Lorraine, par M. Godron. Dans ces listes, les 
espèces belges sont en italique, et celles qui donnent lieu 
à des remarques sont notées par un astérisque : 
i** Zone supérieure des Vosges. — Plus de iOOO mètres 
d'altitude. 
a) — Plantes qui ne franchissent pas cette limite infé- 
rieure, 
*Acolea concinnata Dmrt., *Marsupella densifolia 
Dmrt., Jungermannia lurida Dmrt. (J. nana 
Nées), V. hyalina Lyell, *Gymnocolea inflata 
Dmrt., *Cephalozia? alpestris Dmrt. inéd., 
Blepharostoma catenulata Dmrt. inéd., *Lopho- 
colea Hookeriana Nées, Chiloscyphus lophoco- 
leoides Nées, *Madotheca rivularis Nées, M. 
cordeana Dmj^t. (M. Porella Nées). 
Obs. — Le point le plus élevé de la Belgique 
n'ayant qu'environ 680 mètres d'altitude, toutes 
les espèces belges de cette liste et de la suivante 
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doivent faire exception à ce que Ton a constaté 
dans les Vosges. Je parlerai plus tard des deux 
premières espèces ; le Jungermannia hyalina 
descend dans notre pays jusqu'à 200 ou 2S0 mè- 
tres; le Gymnocolea inflata, jusqua environ 
vingt mètres (à Maeseyck); le Cephalozia alpes- 
tris, jusqu'à 400 ou 500 mètres?; le Lophocolea 
Hookeriana, jusqu'à 300 mètres et le Madotheca 
rivularis, jusqu'à environ 200 mètres, 
b) — Plantes qui ont leur centre de végétation dans 
cette région, mais descendent accidentellement 
en dessous, par le transport de leurs spomles. 

* Jungermannia sphaerocarpa Hook., J. obovata 

Nées, V. lanceolata L., Mesophylla ? orcaden- 

sis Dmrt.y * Blepharozia ciliaris Dmrt.^ *MetZ' 

geria pubescens Raddi. 

Obs. — Le Jungermannia sphaerocarpa descend 
en Belgique jusqu'à 300 à 400 mètres; le /. lan- 
ceolata, jusqu'à 140 mètres?; le Blepharozia 
ciliaris, jusqu'à trente mètres (à Mons); le Metz- 
geria pubescens, jusqu'à 50 à 60 mètres. 
2" Zone moyenne des Vosges. — De 1000 mètres à 600 

mètres d'altitude. 

* Jungermannia Schraderi Mart., Lophozia Wen- 

zelii Dmrt. inéd., *Lejeunia serpyllifolia Lib. 

Obs. — Le Jungermannia Schraderi descend 

probablement chez nous au moins jusqu'à 400 

mètres; le Lejeunia serpyllifolia, jusqu'à 50 à 

60 mètres. 

3" Zone inférieure des Vosges. — Plantes qui ne se voient 

ni dans la plaine, ni au-dessus de 600 mètres. 

Scapania irrigua Dmrt., Jungermannia anomala 
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Hook., J. subapicalis Nées, Lophozia scutata 
Dmrt., L. acula Dmrt., *L. ventriœsa Dmrt., 
Lophocolea vogesiaca Nées, *Chilo8cyphus pal- 
lescens Dmrl., Gcocalyx graveolens iVee«, Ma- 
dotheca platyphylloidea Dmrt., Lejeunia 
minutissima Dmrt., Aneura sinuata Dmrt. 
(A. pinnatifida Nées). 

Obs, — Nous avons les Lophozia ventriœsa et 
Chiloscyphus pallescens jusque dans les plaines 
basses des Flandres, à une altitude de 20 à 
25 mètres. 
4" Plantes habitant la chaîne des Vosges à toutes les 
altitudes, mais étrangères à la plaine. 
*Marstipella Funckii Dmrt., Scapania umbrosa 
Dmrt., * Diplophyllum albicans Dmrt., */>. o6- 
tusifolia Dmrt., D. minuta Dmrt., Lophozia 
exsecta Dmrt., L. incisa Dmrt., Cephalozia 
soeia Dmrt. inéd., C. curvifolia Dmrt., 
* Blepharostoma connivens Dmrt., *B. setacea 
Dmrt., *J?. trichophylla Dmrt. y Pleurosehisma 
deflexum Dmrt., Aneura palmata Dmrt. 
Obs. — Les Blepharostoma connivens et tri- 
chophylla descendent en Belgique jusqu'à 50 à 
60 mètres ; les Marsupclla Funckii, Diplophyllum 
albicans, D. obtusifolia, et Blepharostoma setacea 
se trouvent dans les plaines basses jusqu'à une 
altitude variant de 10 à 30 mètres. 
5** Plantes habitant à la fois la plaine, et jusqu'aux cimes 
les plus élevées des Vosges. 
Mesophylla scalaris Dmrt., Plagiochila asplenioides 
Dmri., Scapanianemorosa Dmrt., Jungerman- 
nia crenulata Sm., Lophozia excisa Dmrt., 
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Ccphalozia bicuspidata Dmrt., Lopfiocolea bi- 
denta Dmrt., L. keleropHylla Dmrt., Cincin- 
nuliis trichomanis Dmrt., Radula complanata 
Dmrt., Madotheca laevigata Dmrt., M. platy- 
phylla Dmrt., Frullania dilatata Dmrt., 
F. tamarisci Dmrt., Pellia epiphylla Corda, 
Aneura pinguis Dmrt., MetzgetHa furcata 
Dmrt. 



Pour terminer, je me fais un plaisir de signaler ceux de 
nos confrères qui me sont venus en aide directement ou 
indirectement dans mon travail, et à qui le mérite en 
revient en grande partie. Notre savant Président a souvent 
daigné me donner, principalement en ce qui concerne la 
classification, des conseils que sa longue expérience de 
plus d'un demi-siècle d études rendent très -précieux. Je 
suis heureux de pouvoir saisir cette occasion de lui en 
exprimer toute ma reconnaissance; je dois ajouter que 
c'est surtout Tétude de ses beaux ouvrages qui a fait naître 
en moi une vive passion pour les Hépatiques. Ma plus 
vive gratitude est aussi acquise à notre savant confrère 
M. Éd. Morren, qui a eu la générosité de mettre à ma 
disposition, non-seulement son immense bibliothèque, 
mais encore ses belles collections, parmi lesquelles se 
trouvent les précieux exsiccata de Gottsche et Rabenhorst, 
de Hûbener et Genth, de Mougeot et Nestler, de Desma- 
zières, de Westendorp, de Rose et Bescherelle, etc., etc. 
Le R. P. Bellynck a bien voulu aussi me communiquer 
plusieurs ouvrages importants, entre autres le splendide 

r 

British Jangermannia de Hooker. Mon ami E. Marchai 
m'a fourni une foule de notes intéressantes; enfin les 
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botanistes cités plus bas m'ont fait part de leurs trouvailles. 
Je prie tous ces confrères de recevoir mes plus vifs 
remerciements, et de me continuer leur bienveillance, 
afin que je puisse plus tard compléter ce travail. 



Principales sources de renseignements auxquelles j'ai puisé 
^ pour la dispersion des espèces. 

V Flores, notes on mémoires snr les Hépatiqnes belges. 

Roucel. — Traite des plantes les moins fréquentes qui croissent naturelle- 
ment dans les environs des villes de Gand, dWlost, de Termonde et de 
Bruxelles; 1792. 

F.-J. Lestiboudois. — Botanographie Belgique, 2« édition; Lille, 1799. 

Roucel. — Flore du Nord de la France ; Paris, 1803. 

J. Kickx (père). — Flora Bnixellensis; Bruxelles, 1812. 

A. Dekin et Â.-F. Passy. -> Florula Bruxellensis, seu catalogus plantarum 
circa Bruxellas spontè uascentium ; Bruxelles, 181^. 

Hocquart. — Flore de Jemmapes ; Ath, 1814. 

Marie-Anne Libert. — Sur un nouveau genre d'Hépatiques, Lejeunia, in 
Annales générales des sciences physiques, t. VI, p. 372 et suiv.; Bruxel- 
les, 1820. 

Th. Lestiboudois. — Botanographie Belgique, ou Flore du Nord de la France 
et de la Belgique proprement dite; Paris, 1827. 

J.-B.-6. Lindenberg. — Synopsis Hepaticarum Ëuropaearum ; Bonn, 1829. 

B.-G. Du Mortier. ~ Sylloge Jungermannidcarum Ëuropae indigenarum ; 
Tournay, 1831. 

J.-W.-P. Hûbencr. — Hepaticologia Germanica, oder Beschreibung der 
deutschen Lebermoose; Mannheim, 1834. (Quoique, d'après sdn titre, 
cet ouvrage ne paraisse pas concerner notre flore, il contient de précieux 
renseignements, fournis par M"» Libert, sur la végétation de PArdenne.) 

C.-G. Nées von Esenbeck. — Naturgeschichte der Ëuropaïsschen Leber- 
moose; t. 1,1833; t. II, 1836; t. III, 1838; t. IV, 1838. 

J. Kickx. — Flore cryptogaraique des environs de Louvain ; Louvain, 1835. 
— — Note sur le Marchantia fragrans des auteurs belges, in Bulle- 
in de l'Académie royale de Belgique, t. IV, p. 19; Bruxelles, 1837. 
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G.-D. Westendorp et G.C. Van Haesendonck. — Catalogue des Crypto- 
games observées depuis 1835 dans le Brabant et la province d'Anvers; 
Bruxelles, 1838. 

J. Kickx. — Recherches pour servir à la Flore cryptogamique des Flandres 
(publiées dans les JVuuveuux méntoire» de l'Académie royale de Belgique). 
i'* centurie, 18^1 ; 2«, 18*3; 3«, 18i6; 4«, 18*9 ; 5% 1855. 

G.-D. Westendorp. — Notice sur quelques Cryptogames inédites ou nou- 
velles pour la flore belge (2« notice), in Bulletin de l'Académie royale de 
Belgique, t. XVIII ; Bruxelles, 1851. 

A. Bellynck. — Catalogue des Cryptogames recueillies dans les environs 
de Namur, in Bulletin de l'Académie, t. XIX; Bruxelles, 1852. 

J.-F. Leburton. — Catalogue de quelques Cryptogames nouvelles pour la 
flore de Louvain, in Bulletin de l^Académie, t. XIX, p. 529 et suiv.; 
Bruxelles, 1852. 

G. Auhcrt. — Catalogue des Cryptogames récoltées aux environs de 
Louette-Saint-Pierre, in Bulletin de la Société royale de Botanique de 
Belgique, t. IV, p. 302 et suiv.; Bruxelles, 1865. 

J. Kickx. — Flore cryptogamique des Flandres; Gand, 1867. 

Ë. Marchai. — Les Muscinées des enviions de Visé, in Bulletin de la Société 
royale de Botanique de Belgique, t. VIIl, p. 136 et suiv.; Bruxelles, 1869. 

A. Hardy. — Catalogue des plantes plus ou moins rares observées en Bel- 
gique, in loc. cit., t. IX, p. 122 et suiv.; Bruxelles, 1870. 

H. Verheggeu. — Catalogue des Mousses, des Hépatiques et des Lichens 
des environs de Neufchateau (inédit). 

Obs, — J*ai omis à dessein de citer un certain nombre d*ouvrages, quel- 
ques-uns parce qu'ils ne sont que la reproduction d'autres ouvrages 
publiés précédemment, la plupart parce qu'ils ne renferment aucune 
indication concernant les Hépatiques. 

2» Collections oryptogamiqnes publiées en Belgique. 

M.-A. Libert. — Plantae cryptogamicae quas in Arduennâ colligit M.-A. Li- 
bert. — Fascicule I, Liège, 1830; fasc. II, Liège, 1832; fasc. 111, Liège, 
1834;fasc. IV, Liège, 1837. 

G.-D. Westendorp. — Herbier cryptogamique belge. — Fascicules Ï-XXVIII, 
Courtray, 18*5-1859. 

A. Bellynck. — Cryptogames récoltées aux environs de Namur. — Centu- 
ries l-VII, 1852-185*. 
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G. Delogne et F. Gravet. — Les Hépatiques de rArdenne. — Fascicules 
I-VI, 1868-1870. 

30 Herbiers cryptogamiqnes. 

Herbier Dossin. — Importante collection formée au commencement de ce 

siècle et appartenant à M. Éd. Morren, qui m*a permis d*en extraire des 

notes précieuses. 
Herbier Dreissen. — Communiqué par H. Gielen. 

Herbier J. Rickx. — Notes intéressantes communiquées par M. J.-J. Rickx. 
Herbier Lcjeune. — Fait partie des collections du Jardin botanique de 

l'État; revu par M"<' Libert. 
Herbier Ch. Morren. — * Communication due à Pobligeance de son fils, 

M. Ëd. Morren. 
Herbier Weslendorp. — Communiqué par la Société royale de Botanique 
de Belgique. 

io Botanistes qui ont fonrni des renseignements inédits. 

MM. Delogne, Firkct, Hardy, Lecoycr, Marchai, Martens, Strail, Tilman, 
Van Bastelaer, Vandenborn et Verheggen. 



Famille I. — JUNGERMANNIACEAE Dmrt. 

Dmrl. Comm. (1822); Analyse des familles, n'* 301. 
— Morren Ênum., n*» 272. 

« Fruit solitaire, quadripartite ou quadrivalve, sans 
« opercule ni columelle ; semences entremêlées d ela- 
« tères. » Dmrt. SylL, p. 6. 

SÉRIE I. — JlJiyGERlilAI!tfN10T¥PE4E Dmrt. Obs., 11. 
« Périchèze polyphylle ou nul. » Dmrt. I. c. 
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TRIBU I. — I^EJEVIVIACEAB Dmrt. Comm., 111. 

Cl Capsule pellucide, univalve, quadridéniée. » 

I. — roMombronia Raddi (1820). 

Codonia Bmri. Comm,, 111 (1822). 

« Périchèze squamuliforme enveloppant la colésule à 
« la base. Colésule campanuléc, lobée. Capsule irrégu- 
« lièrement quadrifide. » 

\, F. pusilla Dmrt. 06s., M (1835); Nées Twrop. Leberm., 
III (1838); Synopsis, 467. — Kx FL des FL, I, 186. 

Synon. : Codonia pusilla Dmrt. Syll., 30. 

Jungermannia pusilla L. — Roucel FL du N.; Hocq. FI, 
de Jem., n» 1140; Th. Lestib. B. B., I, 252; West. 
iVo/irc, 9 (non Dek. et Pass. FL Brux., 37). 

Exsicc. : West. Herh. crypL belg.^ n» 514. 

Hub. — Champs humides et talus des fossés dans les terrains argi- 
leux et calcaires. — Geluwelt (West.); à Gand, hors la 
porte de Courtray (Scheidw. in Kx); Mont-Trinité (Hocq.); 
Brainc-le-Comre (Nob.) ; Gastuche (Lecoyer) ; Lixhe 
(Marchai) ; environs de Liège (Dossin). — Fructifie en 
automne. 

2. F. angolosa Raddî; Synopsis, 468. 

Exsicc. : Del. et Grav. Hép. Ard.y n® 37. 

Hab. — Sur la vase desséchée des étangs. — Louette-St-Pierre 
(Grav. 1. c). — Septembre. 

II. — madotheca Dmrt. Comm., 111 (1822). 

« Périchèze conforme aux feuilles. Colésule compri- 
« mée. Pédoncule continu, inarticulé. Capsule univalve, 
« quadrifide, nue. Élatères caducs, géminés, tubulés. » 
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3. M. platyphylla Dmrt. Comm.^ 111; Sylloge^ 31; Synopsisy 

278. — Aubert Cat. crypL, 331 ; Kx FL des FL, I, 178 ; 
March. Muscin., 145; Hardy Cat. pL rar,^ 133; Verheg. 
Cat. inédit. 

Synon. : Jungermannia platyphylla L. — F.-J. Lestib. B, B., 302; 
Dek. et Pass. FI. Brux., 57; Th. Lestib. B. B., I, 253; 
Kx FI. Louv., 63; Blick Cal.crypt.^ 12. 

Ëxsicc. : West. Herh. crypt. belg y n» 1310; BlIck Crypt. Nam.^ 
n» 225; Del. et Grav. Bép. Ard., n«* 53-5i. 

flab. — Sur les troncs d*arbres, la terre et les rochers. — Uépandu 
à peu près dans tout le pays; mais surtout abondant dans 
la zone calcareuse. Je Tai vu bien fructifié de Polleur 
(Hb. Cb. Morren) et de la Cambre (Ub. Westendorp). 

— Fructifie vers la fin de Thiver. — Le n« 5i des Hép, 
Ard. est la fontie communis, squarbosa, Synopsis^ 278. 

— La var. major Hook. se rencontre çà et là avec le type. 

4. M. rivularis Nées Synopsis, 278. 

Ëxsicc. : Del. et Grav. Bép. Ard.^ n» 45. 

Hab. — Bords des eaux. - Membre (Gravet I. c). 

5. M. laevigata Dmrt. Comm.y 1 H ; Sylloge, 3 1 ; Synopsis,^7ù. 

— March. Muscin., 145, Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : J. laevigata Schrad. -- Kx FL Louv., 63. 

Ëxsicc. : West. Herb. crypt. belg , n«I3H; Del. et Grav. Hép. Ard., 

n«44. 
flab. — Rochers schisteux et au pied des arbres dans les bois. — 

Bois de Ransberg, près de Lcau (Kx); env. de Mons 

(R. P. Dumont) ; Sarolay et Vaux-sous-Chèvremont 

(March. ) ; Membre (Gravet) ; Heure et Strairaont (Verheg. ); 

grand-duché de Luxembourg (Tinant, in Hb. Lejeune 

ctCh. Morren.) 
Var. j3 obscura Necs Synopsis, 277. — Ëxsicc. Del. et Grav. Hép, 

Ard. y no 52. 
Hab. — Rochers ombragés. — Bouillon (Delogne I. c). 
06». — H paraît que c'est feu le professeur Kickx (FI. Louv.) qui 

a le premier signalé la saveur fortement poivrée de cette 

espèce. 
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III. — Lcjeanla Lib. (1820). 

« Périchèze dipliylle. Colésule eontractée au sommet. 
« Pédoncule articulé transversalement. Capsule univalve, 
« quadrifide. Elatères persistants, terminaux, géminés, 
« tubulés. » 

6. L* serpyllifoiia Lib. Nouv. gen, d'Hépat. in Ann. gén, se. 

phys.y VI, 574; Sylloge, 54; 5ynopt5, 574 ; Yerheg. Cat. 
inédit. 

ExsÎGC. : Del. et Grav. Bép. ard., n« 58. 

Hab. — Sur les mousses, les troncs d*arbres et les rochers 
humides. — Abonde aux environs de Malmedy (Lib.)j 
Sarolay (fruit jeune en février !), THertogenwaldjOneux, 
Saint-Roch, Aywaille (March.); env. de Liège (Dossin); 
abonde à Menugoutte et Harfontaine (Verheg.) ; Bouillon 
(Del.). — Fructifie en automne. 

Obs, — Diaprés Nées, Europ. Leberm.^ III, 268, la plante des envi- 
rons de Malmedy et la figure donnée par M"« Libert 
appartiennent à la var. y ova ta i^urop. Le&frm., III, 26i et 
Synopsis, 375. 

7. L. minutissima Dmrt. Comm.^ 4il; Sylloge, 55. 

Synon. : L. ulicina Taylor ] Si/nopsis^ 387. 

Exsicc. : Del. et Grav. tiép, Ard., n<» 56. 

Hab. — Sur les troncs des arbres et les rochers ombragés. — En 
Belgique (Dmrt. Sytloge)] Louctte-St-Pierre (Gravet et 
Del. 1. c). 

Obs. — La plante publiée dans les Hép, Ard, a les stipules aussi 
apparentes que dans les figures 2 et 5 de la pi. LU de 
Ilooker Brit. Jung.; ce n'est donc pas le L, minutissima 
du Synopsis, 387, mais c*est la vraie espèce, celle de 
Dmrt. 1. c. 

8. L* calcarea Lib. 1. c, 575; Sylloge, 55; Synopsis, 544. 

Exsicc. : Libert Cr^l, Ard., n« lii; Del. et Grav. Hép. Ard,, n« 19. 

Hab. — Sur les mousses recouvrant les rochers calcaires, dans les 
bois sombres et montueux. — Ardenne liégeoise (Lib.) ; 
Ardenne (Dmrt. Sylloge); Bouillon (Delogne). — Fruc- 
tifie au printemps (Lib.). 
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TRIBU II. — JI7BIJLEAE Dmrt. SyUoge^ 55. 

« Périchèze polyphylle. Colésule dressée, inadhérente. 
« Capsule quadrivalve. Élatères persistants, médivalves. » 

IV. — Vrallania Raddi (i820.) 

Jubula sect. Àscolobia Dmrt. Sylloge, 36 (1851). 

« Feuilles périehétiales indistinctes. .Colésule trigone, 
« resserrée au sommet, biearénée sur le dos. Élatères 
c( solitaires, médivalves, persistants. » 

9. F. dilatataDmrt. 06«.,15 (1835); Nées Europ. Leberm.j 
m (1838); Synopsis, 415. — Kx FI. des FL, I, 177; 
March. Muscin., 145; Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jubula dilatata Dmrt. Comm,, ii^; Sylloge^ 36. — Aubert 
Cat. crypt,, 331 ; Hardy Cat. pi. rar.^ 133. 
Jungennannia dilatata L. — F.-J. Lestib. B. B,^ 301 ; 
Deck. etPass. FL Brux.y 57; Th. Lestib. B. B., I, 25i; 
Bllck Cat. crypt.^ 11 (non Kx FI. Louv.). 
Jungennannia tamarisd Kx FI. Louv., 62, non L. 
Exsicc. : West. Herb. crgpt.belg., n» 211 ; Del. etGrav. Hép. Ard., 

n»20. 
Hab. — Troncs des arbres et rochers. — Espèce répandue dans 
tout le pays et souvent en grande abondance. — On 
la trouve souvent en fruit; elle fructifie au printemps. 
Var.-^ Bilevaphylla Nées Synopsis, il 5. — Verheg. Cat. inédit. 
Hab. — Troncs de sapins à Neufchateau (Verheg.). 

10. F.tamarisciDmrt. Obs.j 13 (1835) ; Nées Europ.Leberm.^ 
III (1838); Synopsis, 438. — Kx Fl. des FL, I, 177; 
Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Juhula tamarisci Dmrt. Comm.,112;5^//o^e,37. — Aubert 
Cat. crypt., 331 ; Hardy Cat. pi. rar.j 133. 
Jungennannia tamarisci L. — F-J. Lestib. B.B., 301; 
Deck. et Pass. Fl. Brux.y 57; Hocq. Fl. Jem,, n» lli5; 
Th. Lestib. B.B., I, 25i; fillck Cat. crypt., 12, non Kx 
Fl. Louv, 8s 
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Jungermannia dilatata KxFL Louv.^ 63, non L. 

Exsicc. : West. Herb, crypt. belg., n« tOll ; Bllck Crypt, Nam.^ 
n<M ^2 et 609; Del. et Grav. Hép, Ard.j n« 46. 

Hab. — Troncs des arbres et rochers. — Cette espèce croit proba- 
blement dans tout le pays ; mais elle est généralement 
moins répandue que la précédente. — Elle fructifie 
en automne et parfois au printemps. 

il. F. fragilifoliaTaylor;5ynop8t5, 457. 

Exsicc. : Del. et Grav. Hép. Ard., n^ 16, 

Hab. — Rochers à Bouillon (Delogne) et près de Malmedy (Marcha)). 

TRIBU UI. — RADVLEAE Dmrt. 0&<., 13. 

<K Golésule comprimée^ aplatie au sommet. Capsule 
« quadrivalve. Élatères caducs. » 

V. — Radola Dmrt. Obs.y 14 (1855); Nees^tirop. Leberm.y 

III (1858). 

Radulae scct. Radulotypus Dmrt. Sylloge, 38 (1831). 

« Périchèze semblable aux feuilles. Golésule aplatie 
« par le ventre et par le dos, à orifice tronqué, entier, non 
« fendu sur le côté. Capsule cellulaire, semipellucide. » 

12. B« complanata Dmrt. Comm., 112; Sylloge, ZS;SynopsiSj 
257. — Kx FI. des Fl., I, 178; March. Musc, 145; 
Hardy Cat. pi. rar.^ 155. 

Synon. : Jungermannia complanata L. — F.-J. Lestib. ^. J9., 501 ; 

Deck. et Pass. FI. Brux.y 87; Hocq. FL Jem.^ n« li^; 

Th. Lestib. B. B., I, 255 ; Kx FI. Louv., U. 
Exsicc. : West. Herb. crypt. betg., n<»70-t; Del. et Grav. Bép. Ard,^ 

no45. 
Hab. — Sur les troncs des arbres et parfois sur les rochers. — 

Assez commun ou commun dans tout notre pays. — 

Il fructifie assez fréquemment. 
Obs. — Le n^ ,45 des Hép. Ard. est un état particulier de la 

plante : oc* prapagiUifera Synopsis, 257. 
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VI. — Scapanla Dmrt. Obs.y i4 (i835); Mont, in Astrolab. 

(1842). 

Radulae sect. Scapania Dmrt. Syllogcy 38 (1831). 

« Périchèze semblable aux feuilles. Golésule comprimée 
« par le ventre et par le dos, tronquée au sommet. 
« Capsule coriace, ni cellulaire, ni pellucide. » 

15. 8. compacta Dmrt. 06s., 14 (1835); Lindbgin Synopsis^ 
63 (1844). — Kx FI. des Fl.y I, 181 ; March. Muscin.y 
145;Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Radula resupinata Dmrt. Camm.^ ii2; Sylloge^ 39. 
Jungetnnannia compacta Roth. — Kx Rech., II, 12. 
Exsicc. : Del. et Grav. Hép. Ard. , n« 23. 
Hab. — Sur la terre dans les lieux ombragés, dans les bruyères et 

sur les rochers humides. — Rieme, Zelzaete, Wachte- 

beke, Moerbeke, Bonheyden (Kx); Isque (Lecoyer); 

Braine-le-Comte, Maeseyck (Nob.); Frahan (Delogne); 

Neufehateau, Straimont (Verheg.). 

14. S. aequiloba Dmrt. Obs.j 14 (1835); Nées in Synopsis, 
64 (1844). 

Synon. : Radula aequiloba Dmrt. Sylloge^ 39. 
Exsicc. : Del. et Grar. Hép. Ard.^ n<»24. 

Hab. — Rochers. — Les Hayons (Delogne) ; Bourignes (Lecoyer); 
Ways (Nob.). 

15. S. midulata Dmrt. Obs., 14(1835); Syitopm, 66 (série 

B). — Kx FI. des FL, I, 181 ; March. Muscin., 145; 
Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Radula undulataDmri. Comm.y 112 et Syltoge, iO. 

Jungermannia undulata L. — F.-J. Lestib. B, B,, 301 ; 

Roucel Fl. dwN.; Deck. et Pass. FI, Brux., 57; 

Th. Lestib. B. J9., I, 283; Kx Rech., III, 10; Bllck 

Cat. crypt.y 12. 
Exsicc. : Del. et Grav. Hép. Ard., n<» 25 et 27. 
Hab. — Lieux humides des bois et des prairies et sur les pierres 

dans les ruisseaux. — Près d^Op-Brakel, entre Aude- 

narde et Grammont (Kx.); environs de Bruxelles 
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(Deck. et Pass.) ; environs de Liège (De Candolle et 
Dossin) ; Hallembaye, Banneux, Filot, THertogenwald 
(March.); Champion (Bllck); Louette-St-Pierre (Gra- 
vet); NeufchateaUy Pont-de-Lagland, Longlier, entre 
Petit- Voir et Harfontaine (Verheg.). — Fructifie au 
printemps. 
Var. p piirpora«ceB0 Hûben. Hepat. Germ., 250. 
Hab. — Dans les Ardennes (Libert in Hiiben. I. c.). 

16. S* dentata Dmrt. %/%e, 40. 

Synon. : S. undulala (série A) Synopsii, 65. 
Var. «peclMMi Nées Synopsis, 66. — Exsicc. : Del. et Grav. Hép. 

Ard,y no 26. 
Hab. — Dans les bois, aux bords des ruisseaux. — Louette-St- 

Pierre (Graret) ; environs de Malmedy (Lib. in Hb. Nor- 

ren et Hb. Lej.). 

i7. 8. irrigua Dmrt. 06^.^ 14 (1835); Synopsis^ 67. 

Exsicc. : Del. et Grav. Hép. Ard., n» 28. 

Hab. — Lieux humides et ombragés et marais parmi les sphaignes. 

— Louette-St-Pierre (Gravet); Neufchateau (Verheg.). 

— Fructifie en mai et juin. 

18. S. nemorosa Dmrt. 06»., 14 (1835); Synopsis, 68. — 
Kx FI. des Fl.y I, 182; March. Muscin.y 145; Verheg. 
Cat. inédit. 

Synon. : Radula nemorosa Dmrt. Comm.y il2; Sylloge^ 41. — 
Aubert Cat. crypt, 331. 
Jungertnannia nemorosa L. — Hocq. Fi. Jem., n« 11^7; 
Th. Lestib. B. B., I, 253; Kx FL Louv., 64. 

Exsicc. : West. Herb. crypt, belg.^ n« 513; Del. et Grav. Hép. 
Ard.f n«29. 

Hab. — Bois, bruyères et rochers. — Près d*Audenarde, Ever- 
boden en Campine (Kx); Louvain (Leburton); firu- 
xelles (West.)î Mont de Trinité, Baudour (Hocq.); 
St-Trond (Vandenborn) ; Lanaeken, Neer-Oeteren , 
Maeseyck, Kinroy (Nob.); env. de Visé (March.); env. 
de Liège (Dossin) ; Chaudfuntaine (Ch. Morren et 
Courtois); Fraipont (Strail); env. de Philippeville 
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(Nob.); Beauwelz (Lecoyer); env. de Louette-St-Pierre 
(Aubert); Willerzie (Gravet); eny. de Neufchateau 
(Verheg.). — Probablement répandu dans tout notre 
pays, surtout dans la partie montagneuse. — Fructifie 
au printemps. 
Obs. — Le n« 29 des Hép, Ard. est la forme a ^communié 
gemmipera Synopsis, 68. 

i9. S. cnrta Dmrt. 068., 14 (1855); Nées in Synopsis^ 69 
(1844). — Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Radula curta Dmrt. SyUoge, 40. — Aubert Cat. 

crypUy 531. 
Hab. — Rochers schisteux dans les bois montueux. — \isé, Heure- 

le-Romain (Hardy); Neufchateau (Verheg.); Louette- 

St-Pierre (Aubert). 

VIL — Plaffiochila Dmrt. Obs., 14 (1855); Nées et 

Mont. (1856). 

« Périchèze semblable aux feuilles. Golésule eompri- 
« mée par les flancs, fendue d*un côté, tronquée au 
« sommet, subbilabiée. » 

20. P. asplenioides Dmrt. O65., 14 (1855); Synopsis, 49. 
— KxFl. des Fl.y I, 180; March. Muscin.y 145; Hardy 
Cat. pi. rar,y 155; Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Radula aaplenioides Dmrt. Sylloge, 43L — Aubert Cat. 

cfypt.y 581. 
Jungermannia asplenioides L. — F.-J. Lestib. B, B., 500 

Roucel FI. duN. ; Deck. et Pass. FL Brux,,lJ7'y Hocq. 

FI. Jem,y no IIU; Th. Lestib. B, B., I, 25i; Kx 

FI. de Louv.y 64; Bllck Cat. crypt.y 11. 
Exsicc. : West. Berh. crypi. belg., n« 512; hllck Crypt. Nam.^ 

n* 59; Del. et Grav. Hép. Ard., n» 15. 
Hab. — Bois et bruyères. — Généralement répandu partout, 

mais plus particulièrement abondant dans la partie 

montagneuse de notre pays. — FructiOe au printemps. 

— La var. minor Dmrt. se trouve assez souvent mé- 

langée avec le type; c^est cette variété qui a été 

publiée par Westendorp. 
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Si. P. interrapta Dmrt. Obs., 45 (1855); Nées Europ. Le- 
bertn., III (1858); Synopsis^ 48. — Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jungermanma itUerrupta Nées Europ, Leberm.^ I, (1853). 
/, DumortieH Lib. Crypt, Ard.^ cent. ÏV, n» 31 1 (i837). 

Exsiec. : Libert 1. c; Del. et Grav. Hep. Ard., n» 12. 

Hab. — Sur la terre et les rochers humides, dans les bois som- 
bres et montueux. — Environs de Malmedy (Lib.); 
Frahan (Delogne); Neufchateau, Grapfontaine (Ver- 
heg.). — Fructifie en été. 

22. P. spinnlosa Dmrt. 06^., 15 (1855); Nées Europ. Leberm.j 
III (1858) ; Synopsis, 25. 

Exsiec. : Del. et Grav. Hép, Ard,, n« 1. 

Hab. — Rochers un peu humides à Frahan (Delogne). — M. De- 
logne a encore publié cettte espèce de la même localité 
dans Gottsche et Rabenhorst, Hep. Europ., n^ SOO. 

TRIBU IV. — JVIWOEKHAIWMIEAE Dmrt. Obs., 15. 

« Colésule dressée, libre, glabre^ non comprimée. 
« Capsule quadrivalve. Elatères géminés, caducs. » 

SuBTBu. I. — AploBleae Dmrt. Obs., 15. 

« Périchèze oligophylle. » 

« 

VIII. — Dlplophyllam Dmrt. Obs., 15 (1855). 

Jungermannia sect. Diplophyllum Dmrt. Sylloge, ki. 

« Périchèze oligophylle, à phylles condupliquées, bilo- 
« bées, à bords entiers, presque conformes aux feuilles. 
« Colésule sessile, dressée, libre, denticulée au sommet. » 

25. D. albicans Dmrt. Obs., 16. — Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jungermannia aVncans L.; Dmrt. Sylloge, i4; Synopsis, 
78. — F.-J. Lestib. B, B., 501 j Th. Lestib. B, B., I, 
2U', Kx FI. Louv., U-, Bllck Cat, crypt., 11; Kx F^ 
des FI., 1, 182; March. Muscin., U5. 
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Exsicc. : Lib. CrypL Ârd.y n» 110; West. Herb. erypt, betg., 
no 512; Bllck Crypt, Nam,, n» 38; Del. et Grav. Hép, 
Ard.y n» ii. 
Hab. — Bois, bruyères et rochers. — Cette espèce parait répandue 
dans tout notre pays, et en beaucoup d*endroits c*est 
la plus abondante de toutes les Hépatiques. — Elle n*est 
pas rare en fruit en avril et mai. 
Var. /S pr«eamlieB0 Hook. — S^-Trond (Vandenborn) ; Beauwelz, Mo- 
mignies (Lecoyer); Noufchateau, Warinsart (Verheg.). 

24. D. obtasifolia Dmrt. Obs.y 16. 

Synon. : Jungermannia obtusifolia Hook.; SyllogCy i6; Synopsis j 
76. — Kx Rech., V, U et FI. des FI. y I, 182; March. 
Muscin.j 1^5. 

Exsicc. : Del. et Grav. Hép. Ard.,Tk*^ 15. 

Hab. — Sur la terre dans les bois et les bruyères, talus des fossés 
et des chemins creux. — Près de Rooborst (Kx); 
Maeseyck (Nob.) ; Montagne Saint-Pierre à Hallembaye 
(March.); Argenteau (Tilman) ; Visé, Montbiiart (Hardy); 
Beauwelz (Lecoyer).; Louette-S'-Pierre (Gravet). — 
PructiGe assez souvent au printemps et à la fin de Tété. 

25. D. Dicksoni Dmrt. Oh$,^ 16. 

Synon. : Jungermannia Dicksoni Hook.; Sylloge, iS; Synopsis y 77, 
Exsicc. : Lib. Crypt, Ard.^ n^ 512. 

Hab. — Sur les rochers parmi les mousses. — Ardennes liégeoises 
(Lib. 1. c. et in Hûben. Hep. Gertn,, 265). 

26. D* mmnta Dmrt. Obs-^ 16. — Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jungermannia minuta Dicks.; Sylloge, p. i5; Synop- 
sis, 120. 

Exsicc. : Del. et Grav. Hép. Ard., n® i,, 

Hab. — Parmi les mousses sur les rochers schisteux. — Environs 
de Verviers (Lej.) ; Neufchateau, Petit- Voir (Verheg.); 

^ Bouillon (Delogne). 
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IX. — Blepbarozla Dmrt. 06^., 16 (1855). 

Jungermannia sect. Blepharozia Dmrt. SyllogCy 46 
(1831). — Ptilidium Nées Europ. Leberm., I (1833). 

« Périchèze bi-triphylle, à phylles bilobées, lacérées, 
ce longuement ciliées. Golésule dressée, renflée, sessile, 
c plissée et denticulée au sommet. » 

27. B. ciliaris Dmrt. Obs., 16. 

Synon. : Ptilidium ciliare Nées Synopsis^ 2S0. 

Jungermannia eiliariê L.; Sylloge, 47. — Aubert Cat, 
orypL, 331 (non P.-J. Lestib. B, B.^ ni Roucel FL N.). 

Exsicc. : Del. et Gray. Bép. Ard.^ n» 8. 

Hab. — Sur la terre dans les bois et les bruyères, rochers om- 
bragés et troncs d*arbres en putréfaction. — Environs 
de Mons (R. P. Dumout in Hb. West.) ; Diepenbeck 
(Vandenborn) ; Lanklaer (March.); Malmedy (Lib. in 
Hb. Ch. Morren) ; Louette-St-Pierrc (Âubert, Gravet 
et Delogne). 

28. B. Hoffinanni Nob. 

Synon. : Jungermannia pulcherrima Hoffm. non L. fil. 

J. Hoffmanni Wallr.; Hûben. Hep. Germ.^ 270. 

Ptilidium ciliare var. ericetorum Nées; Synopsis, 2SJ0. 
Hab. — Sur la terre dans les bruyères. — Près de Malmedy 

(Lib. in Hûben. I. c). 

X. — Jranffepmannla L. emend. — Dmrt. 06s., 16. 

Jungermannia sect. Aplozia Dmrt. Sylloge, 47. 

« Périchèze bi-triphylle, à phylles indivises, presque 
c conformes aux feuilles. Golésule sessile, dressée, ren- 
« flée, denticulée au sommet. » 

29. J. anomala Hook.; Sylloge^ 48. 

Synon. : J, Taylori var. anomala Nées Synopsis, 82. 
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Hab. — Sur la terre dans les bois et les bruyères. — Ardennes 
(Lib. in Hûben. Bep. Germ», 73). 

30. J. Taylori Hook.; SyllogCy 48; Synopsis, 82 (excl. var. 7). 
Hab. — Lieux montagneux des Ardennes (Dmrt. 1. c.) 

51. J. ScliraderiMartitis; Sylloge, 48; SynopsiSy 85. 

Hab. — Rochers de Belgique (Dmrt. Sylloge, iS). 

52. J. lanoeolata L.; Sylloge, 49; — Hocq. FL de Jem.^ 

n« il 45; Th. Lestib. B. B., I, 254. 

Synon. : Lioehlaena laneeolata Nées; SynopsiSj 150. 

Hab. — Dans les bois et les lieux ombragés des terrains argileux 
et siliceux, ainsi que sur les rochers et les troncs 
d*arbres. — Mont-Trinité (Hocq.). 

Obs. — H est probable que nous avons cette espèce dans plusieurs 
endroits, mais je ne Pai pas encore vue de Belgique, et 
comme le nom de /. laneeolata a souvent été appliqué par 
les anciens auteurs à des plantes différentes, Tindication 
de Hocquart aurait besoin' d*étre confirmée par de nou- 
velles observations avant de pouvoir affirmer que cette 
espèce est indigène. 

55. J. rostellata Hûben. Hep. Germ.y 95. 

Synon. : /. Zeyheri Nées ; Synoptia^ 96 (non Hûben. 1. c, 89). 

Hab. — Environs de Malmedy (Lib. in Hûben. 1. c, 96). 

Obs. — Pour justifier le synonyme que je donne à cette espèce, je 
ferai remarquer : \^ Que très-souvent Nées a subdivisé 
les sections génériques en deux groupes, Tun contenant 
les espèces munies de stipules et Tautre, les espèces qui 
en sont dépourvues ; ce qui prouve qu^au moins pour 
ces sections il attribue de Timportance à la présence 
ou à Tabsence de cet organe. Ainsi, par exemple, dans 
le genre Jungermannia^ la subdivision A (Integrifoliae) 
de sa 5< section (Communes) est partagée en : espèces 
munies de stipules (n<^> 16 à 19) et espèces sans stipules 
(n<» SO à i8). 2« Qu'il place de J, Zeyheri (n« i6) parmi 
les espèces sans stipules. 3<* Qu^il ne mentionne le 
J. roêtellata Hûben, ni comme espèce^ni comw^ variété, 



( 274 ) 

ni en synonyme à aucane autre espèce, seulement il 
rapporte au J. Zeyheri le n? 67 des Deutschl. Leberm, 
de Hûben. et Genth, u» qui est le J. roslellata Hûben. 
^o Que Hûbener dit son /. Zeyheri toujours muni de 
stipules, caractère corutant^ dit-il : « Im Habitus gleicht 
dièse Art unserer J, rostellalay doch haben wir an den 
hier YorhandenenAmphigasl rien sogleich ein constantes 
Kennzeichen. » (le, 90); il dit de ces stipules (p. 89), 
qu*elles sont grandes^ largement ovales, apprimées, 
divisées jusque vers le milieu en deux lobes lancécolés, 
aigus. 5® Que la différence dans les stipules n*est pas la 
seule; parmi les autres, je citerai seulement : « caule 
suhsimplici...., perichaetii foliis majoribus amplectenti' 
erectis apice cordato-emar^'na^t>, » dit Hûbener; « caule 
ramoso....j perichaetii foliis conformibusy « dit Nées; or 
ces caractères donnés par Nées sont justement ceux du 
J. roslellata Hiiben. D*où je conclus : !<> C*est à tort 
que Ton réunirait les J. Zeyheri et roslellata; 2® le Sy- 
nopsis Hepalicarum omet le /. Zeyheri Hûbener ; mais 
il donne le /. roslellata sous le faux nom de /. Zeyheri, 

54. J. pnmila Wîth.; Sylloge, 49; Synopsis, 97. 

flab. — Lieux montueux des terrains calcaires. — Cette plante est 
indiquée par Dessin aux environs de Liège; mais Inob- 
servation du n« 32 lui est aussi applicable. Tout ce 
que j*ai vu sous ce nom provenant de Belgique n^était 
pas Tespèce de Withering. 

35. J. cordifolia Hook.; Sylloge^ 49 ; Synopsis, 95. — Verheg. 
Cat. inédit. 

Exsicc. : Lib. Crypt, Ard., n^ 212. 

Hab. — Lieux humides et marécages. — Ardennes liégeoises (Lib.); 
Neufchateau, Straimont (Verheg.). — FructiOe en été. 

56. J. hyalîna Lyell.; Sylloge, 50; Synopsis^ 92. 

Exsicc. : Del. et Grav. Hép. Ard., n» 51. 

Hab. — Rochers humides. — Les Hayons (Delogne). 

57. J. caespititiaLindbg; Sylloge, M; Synopsis, 92. 

Exsicc. : Del. et Grav. Hép. Ard., no32. 

Hab. — Lieux tourbeux. — Wiilerzie (Del. et Grav.). 
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58. J. spbaerocarpa Hook. ; Sylloge, M ; Synopsis, 95. — 

Verheg. Cat. inédit. 

Hab. — Sur la terre, dans les bois et les lieux ombragés et sur les 
rochers des cours d*eau parmi les mousses. — Belgique 
(Dmrt. SyllogCj M) ; Ardennes liégeoises (Lib in Hûben. 
Hep. Germ.^ i06); NeufchateaU| Mont-Plainchamps, 
Straimont (Verheg.). — Fructifie au printemps. 

59. J* crenulata Sm. ; SyllogCy M ; Synopsis, 90. — March. 

Mmcin.y 146; Hardy Cat. pi. rar., i35. 

Hab. — Lieux marécageux, bois humides et bruyères. — Bon- 
Secours (March.); Visé (March. et Hardy); Argenteau, 
Scarolay (Hardy); Fagne de Chimay (Hardy etCogniaux); 
Beauweiz, Momignies, Rixensart (Lecoyer); Lanaeken, 
Maeseyck, Kinroy. (Nob.). — Fructifie de Tautomne au 
printemps, 
yar. ^ sraellllata; Synoptùy 90. — /. graciUima Sm.; Syllogey 51. 

Hab. — Sur la terre humide. — Neufchateau (Verheg.); Beauwelz 
(Lecoyer) ; Scarolay (Hardy). 

40. J. riparia Tsiylor; Synopsis, 97. 

Exsicc. : Del. et Grav. Hép, Ard., n<» 53 et 33*. 
Hab. — Rochers des bords de la Semoy à Dohan et à Frahan 
(Delogne). 

XI. — Gymnocolea Dmrt. O65., 17. 

Jungermannia sect. Gymnocolea Dmrt. Sylloge, 52. 
« Périchèze nul. Golésule dressée, stipitée, rétrécie et 
« dentée au sommet. » 

4i. 6. inflata Dmrt. Obs.j il. 

Synon. : Jungermannia inflata Huds.; Sylloge^ 52; Synopsis, 105. 
— Verheg. Cat, inédit. 
Yar. a c«mp«eta Nées; Synopsis ^ i03. 

Hab. — Bruyères humides. — En Belgique (Dmrt. Sylloge^ 52) ; 
Maeseyck (Nob.). — A cette habitation, il était abon- 
damment fructifié en janvier, 
var. /3 laxa Nées Synopsis, i06. 

Exsicc. : Del. et Grav. Hép. Ard., n» 3(p. p.). 
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Hab. — Lieux hamides et ombragés et marais parmi les Sphaignes. 

— Louette-St-Pierre (Gravet); Neufchateau, Longlier 
(Verheg.); environs de Visé, Oeudeghien (March.); 
Maeseyck (Nob.). 

Tar. y mwahlv^m Synopsis^ 106. 

Exsicc. : Del. et Grav. ffép, Ard., n^ 3 (p. p.)- 

Hab. — Marais parmi les Spbaignes. — J*en ai trouvé, en 
mélange avec la variété précédente, dans certains 
exemplaires publiés sous le n^ 3 des Bép, Ard. et récol- 
tés à Louette-St-Pierre par M. Gravet. 

XII. -— Loptaozla Dmrt. 06^.^ 17. 

Jungermannia sect. Lophozia Dmrt. Sylloge, 53. 

« Périchèze oligophylle, gemmiforme, à phylles pluri- 
« fides. Colésule sessîle, dressée^ renflée, contractée et 
« dentée au sommet. » 

42. L. exsecta Dmrt. O&s., 17. 

Synon. : Jungermannia exêecta Schmid'y Sylloge, 33; Synopsis, 112. 

Exsicc. : Del. et Grav. Hép, Ard., n» 31. 

Hab. — Rochers ombragés. — Corbion (Delogne). 

45. L. excisa Dmrt. Obs., 17. — Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jungermannia excisa Dicks.; Sylloge, S4; Synopsis, 112. 

— Bllck Cat. crypt., 12; Kx FL des Fl.y 1, 183. 

Hab. — Endroits humides des bois, des bruyères et des rochers. 

— Près de Meirelbeke (Scheidweiler in Kx) ; Beauwelz 
(Lecoyer); Marche-les-Dames (Bllck); entre Petit- Voir 
et Nevraumont (Verheg.); Visé (Hardy); St-Trond 
(Vandenborn) ; Maeseyck (Nob.). — Fructifie à la fin 
de rhiver et au printemps. 

44. L. Mcrenata Dmrt. Ohs,y 17. 

Synon. : Jungermannia hicrenata Schmid; Sylloge y 33; Synop- 
sis, 113. — Kx FI. des FI., I, 183. 
Exsicc. : Lib. Crypt. Ard,, n* 310. 
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Hab. — Sur la terre et les talus des fosses dans les bois sablon- 
neux. — Entre St-Gilles-Waes et La Clinge (Kx); 
Isque (Lecoyer); Maeseyck (Nob.). — Je l'ai trouvé 
très-bien fructifié en mai. 

45. L. ventricosa Dmrt. Obs.^ 17. — Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jungermannia ventrico$a Dicks. ; SytlogCy 45 ] Synopsis 

108. — Harch. Muscin. , 146. 
Hab. — Rochers schisteux et bois sablonneux. — Visé, Oeudeghien 

(March.); Neufchateau, Straimont, Menugoutte, War- 

mifontaine (Verheg.); Maeseyck (Nob.). 
var. )9. laza Nées Synopsis^ 109. 

Exsicc. : Del. etGrav. Hép. Ard., n<> 35. 

Hab. — Rochers schisteux. — Louette-S^-Pierre (Gravet) ; Neuf- 

chatcau (Verheg.). 

46. L. incisa Dmrt. Obs.^ 17. — Verheg. Cat. inéd* 

Synon. : Jungermannia incisa Schrad. ; Sylloge^ 56; Synopsis^ 118. 

Exsicc. : Del. et Grav. Hép, Ard.y n<» 36. 

Hab. — Bords des chemins dans les bruyères et sur rochers. — 
Louette-S»-Pierre (Del. etGrav.) ; barrière de Warinsart 
(Verheg.) ; environs de Liège (Dossio). — Les échan- 
tillons de la première de ces habitations appartiennent 
à la forme elongata Utes^ et ceux de la seconde, à la 
forme granulifera Nées. 

47. L. SCutata Dmrt. 06s., 17. — Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jungermannia sculata Web. et Mohr. ; Sylloge^ 56 ; 

Synopsis^ 101. 
Exsicc. : Del. et Grav. Hép. Ard., n» 34. 
Hab. — Rochers ombragés. — Les Hayons (Delogne) ; Neufchateau, 

Heure (Verheg.). 
Obs. — La forme que nous avons en Belgique est celle qui est 

indiquée sous le nom de var. /S major par Nées. 

48. L. Maellerî Dmrt. Obs., il. 

Synon. : Jungermannia Muelleri Nées; Sylloge^ 57; Synopsis^ 99. 



( 278 ) 

Exsicc. : Del. et Grav. Hép, Ard.^ n« 2. 

Hab. ^ Rochers humides dans les bois montaeuz. — Frahan 
(Delogne). 

49. L. Libertae Nob. — Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jungermannia Libertae Hûben. in Bot, Zeit., 1852, 
n» 20, 305 et Bep. Germ., 175. 
J. MuelUri var. j3 in Synoptis, 99. 

Exsicc. : Lib. Crypi. Ard., n« 213. 

Hab. — Sur les rochers calcaires secs. — Ardennes liégeoises vers 
Malmedy (Lib. 1. c. et in Hûben. 1. c.) ; Bouillon, 
S^-€éciie (Delogne) ; Ncufchateau, Longlier (Verheg.). 

50. L. attennata Dmrt. 06$., 17. 

Sybon. : Jungermannia attenuata Lindbg; Syllogey 57. 
J. barbota A attenuata Hart. ; Synopeis^ 122. 
Exsicc. : Del. et Grav. Bép, Ard.^ n« 37. 

Hab. — Rochers ombragés. — Ardennes liégoises (Lib. in Hûben. 
Bep, Germ.f 208); Louette-St-Pierre (Gravet). 

51. II. coUaris Dmrt. 06s., 17. 

Synon. : Jungermannia collariê Nées ; Sylloge, 58. 

J. barbata var. collaris fiées? Synopsis, 125? 
Hab. — Lieux ombragés de la Belgique (Dmrt. Sylloge, 58). 

52. L. lycopodioides Nob. 

Synon. : Jungermannia lycopodioides Wallr.; Hûben. Bep. 
Germ. y 197. 
J. barbata var. lycopodioides Nées Synopsis, 125. 
Hab. — Sur la terre et les rochers parmi les mousses. — Arden- 
nés (Lib. in Hûben. 1. c. ; Synopsis, 1. c.) 

53. II. barbata Dmrt. Obs.y 17. 

Synon. : Jungermannia barbata Schreb. — Kx Rech,, IV, 15 et 
FI, des Fl.,l, iSl. 
J, barbata YM, a major Dmrt. Sylloge, 58 (1831). 
/• barbota YSiT, SchreberiJiees Europ, Leberm,, Il (1836), 
Synopsis, 125. 
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Hab. — Sur la terre dans les bois, les talus des cbemins creux et les 
rocbers. — Au pied du Kluyzenberg près d^Audenarde 
(Kx); environs de Liège (Dessin). 

5^. L. qninquedentata Nob. — Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jungermannia quinquedetUctta L. ? Huds. 

J, barbata yar. coUarit Martius ? 

J. collarii Dmrt. SyllogCy 88 ? 

J. barbata var. quinquedentata Nées Synopsis^ 126. 
Exsicc. : Del. et Grav. Bép. Ard.^ n» 38. 

Hab. — Rochers ombragés. — Bouillon (Delogne) ; Straimont 
(Verheg.); Tflertogenwald (March.). 

XIII. — liophocolea Dmrt. Obs.^ 17 (1855); Nées Europ. 

Leberm., II (1836). 

Jungermannia seet. Lophocolea Dmrt. SyllogCy 59 
(1831). 

« Périchèze oligophylle, à phylles multifides. Golésulc 
« sessile, dressée , cylindracée, laeinulée; en crête au 
« sommet. » 

55. L. bidentata Dinrt. Obs.y 17 (1855); Nées Europ. Le- 
berm.y II (1836); Synopsis, 159. — Kx Fl. des FL, I, 
185; March Muscin.y 146; Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jungermannia bidentata L. ; Sylloge^ 59. — F.-J. Lestib. 
fl. fl., 301 ; Roucel Ft. du N. ; Deck et Pass. Fl. Brux., 
57; Hocq. Fl. Jem., nollii; Th. Lestib. fl. fl.,I,2S2; 
Kx Fl. de Louv., 62; Bllck Cat. crypt., 11; Aubert 
Cat.crypt., 331. 

Exsicc. : Bllck Crypt. Nam., n» 516. 

Hab. — Sur la terre parmi les mousses, surtout dans les lieux un 
peu frais et ombragés, et sur les troncs d^arbres. — 
Répandu, souvent en grande abondance, dans presque 
tout notre pays; cependant il n^est indiqué dans les 
Flandres qu*entre Sottegem et Rooborst (Kx.). — Je 
Pai vu en fruit d*un assez grand nombre de localités. 
— Fructifie au printemps. 
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56. L* minor Nées Synopsis, 160. — Verheg. Cat. inédit. 

Hab. — Rochers ombragés. — Entre Chîny et Straimont, Net- 
tinne (Verheg.); Beauwelz, Dioant (Lecoyer). 
Var. y croMi Nées Synopsis^ i60. 

Exsicc. : Del. et Grav. Hép, Ard.^ n^^il. 

Hab. — Roche/s à Frahan (Delogne); Dînant (Lecoyer). 

57. L. Hookeriana Nées; Synopsis, 161. 

Exsicc. : Del. et Grav. Bép. Ard,, no6. 

Hab. — Rochers ombragés. — Louette-St-Pierrc (Gravet). 

58. L. heterophylla Dmrt. Obs., 17 (1855); Nées Europ. 

Leberm.y II (1856); Synopsis, 164. — March. Muscin,, 
146; Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jvngermannia heterophylla Schrad. ; Sylloge, 59. — 
Th. Lestib. B. B., 1, 252 ; Kx FI. Lauv.y 62. 

Hab. — Sur la terre dans les bois, plus rarement sur les troncs 
d*arbres. — Watermael et Roondael-lez-Bnixelles(Kx); 
Braine-le-comte, Maeseyck (Nob.); Ârgcnteau et Ri- 
chelle (March.) ; environs de Liège (Dessin) ; Gastuche, 
Beauwelz (Lecoyer); Neufchateau (Verheg.). — Mes 
échantillons de Maeseyck, récoltés en mai, étaient 
parfaitement fructifies. 

Sdbteib. II. — CephaloBleae Dmrt. Ohs,, 17. 

« Périchèze polyphylle, imbriqué de toutes parts, en 
« forme de rosette. » 

XIV. — Ceptaalozla Dmrt. Ohs., 18. 

Jungermannia sect. Cephalozia Dmrt. Sylloge, 60. 

« Périchèze polyphylle, à phylles laciniées, imbriquées 
a cireulairement et involucrant la base de la colésule. 
« Colésule sessilc; dressée, renflée, contractée et dentée 
« au sommet. » 

59. C. byssacea Dmrt. Obs., 18. — Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jungermannia byuacea Roth; Sylloge^ 60. — Rx Recluf 
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1, 11; Bllck Cat. crypt., 11; Leburton Cat, crypt. nouv.^ 
541; Aubert Cat, crypt, , 331. 
/. divai*ieata Sm.; Synoptis, 13S. ~ Kx FI. det FL, 1, 183. 
/. pusilla Deck. et Pass. Ft. Brux.y 57 (diaprés Kx Reeh,' 
I, 11 et d'après des exemplaires provenant des auteurs 
de la Florula Bruxellensis, conservés dans Therbier 
de M. J.-J. Kickx). 

Exsicc. : West. Herb, crypt, belg., n» 1312; Bllck Crypt, Nam,, 
n» 40. 

Hab. — Sur la terre dans les bois et les bruyères , sur les 
talus des chemins creux et des fossés, plus rarement 
sur les rochers, -p- Aeltre et Destelbergen (Kx); env. 
de Bruxelles (Deck. et Pass.); Vlierbeek (Leburton); 
Wavre (Lccoyer); environs de Braine-le-Comte, de 
Genappe et de Maeseyck (Nob.); St-Trond (Vanden- 
born); Visé (Hardy); environs de Liège (Dossin); env. 
de Namur (Bllck) ; env. de Louette-St-Pierre (Aubert) ; 
entre Tournay et Neufchateau (Verheg.); St-Roch et 
Spa (March.). — FructiGe au printemps. — Je n*af vu 
en fruit que les exemplaires récoltés par M. Hardy. 

60. G. bicuspidata Dmrt. Obs., 18. — Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jungermannia bicuipidata L.; Sylloge, 61; Synopsis, 138. 
— Th. Lestib. B. B,, I, 252; Kx Rech., III, 10 et FI. 
des FI. , 1, 183; March. Musdn., i46, 

Éxsicc. : Del. et Grav. Bép, Ard., n» 39. 

Hab. — Lieux humides et ombragés. — Audenhove-Ste-Marie, 
Rooborst (Kx); Oeudeghien (March.); environs de Mons 
(R. P. Dumont); Isque, Bierges (Lecoyer); Braine-le- 
Comte, Genappe, Lanaeken, Maeseyck, Neer-Oete- 
ren, Kinroy (Nob.) ; Sarolay, Hallembaye, Spa, Polleur 
(March.); environs de Liège (Dossin); Bomerée (Van 
Bastelaer); Fagne de Chimay (Nob.); Beauwelz (Le- 
coyer); Willerzie (Gravet); Harfontaine, Le Sart (Ver- 
heg.). — N'est pas rare en fruit, en hiver et au prin- 
temps. 

61. G. Cumfolia Dmrt. Obs., 18. 

Synon. : Jungermannia curvifolia Dicks. ; Sylloge, 61 ; Synopsis^ 1 42. 

99 
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Hab. — Sur les troncs pourris des vieux arbres. — Ardennes 
(Lib. in Hûben. Hep, Germ., i61). 

"62. 0. alpestris Dmrt. Obs., 18. 

Synon. : Jungermannia alpeêtris Schleich.; Synopsiê, 113. 

/. acula var. alpestris Dmrt. Sylioge, 54. 
Exsicc. : Lib. Ciypt, Ard,, n« 509. 
Hab. — Sur les rochers, parmi les mousses, dans les lieux mon- 

tueux. — Ardennes (Libert). — Fructifie Thiver et 

au printemps. 

63. G. Starkii Dmrt. inédit. 

Synon. : Jungermannia Starkii Hb. Funck; Synopsis, 13i. 
Exsicc. : Del. etGrav. Hép. Ard., n» 16 (var. /S procmor Nées). 
Hab. — Vieux murs à Oisy (Delogne). — Jusqu*ici on n^a pas 
encore indiqué en Belgique le type de cette espèce. 

64. G. Francisci Dmri. Obs., 18. 

Synon. : Jungermannia Francisci Hook. ; Sylloge, 62; Synop^ 
sis, 133. 

Hab. «— Rochers ombragés. — Cette très-rare espèce a été trouvée 
non loin de nos frontières, à La Neuville-aux-Haies 
(dépt des Ardennes), par MM. Delogne et Gravet. 
Rremer {Monographie des Hépatiques du déparlement 
de la Moselle, 2" édit., 29) Tindique dans le dépar- 
tement de la Moselle. Il est très*probable que cette 
petite plante, qui échappe presque à Tœil, se trouve 
aussi dans les Ardennes belges. 

65. G. Sehlmeyeri Nob. 

Synon. : Jungertnannia Sehlmeyeri Hûben. Hep, Germ,, 156. 

Hab. — Sur la terre, le long des chemins dans les bois. — Arden- 
nes (Lib. in Hûben. 1. c). — Fructifie au printemps. 

Obs. — C*est bien à tort que dans le Synopsis Hepaticarum, 688, 
on donne cette espèce de Hûbener comme synonyme 
du Sphagnoecetis communis var. j3 macrior et fructifera 
Nées (Odontoschisma denudatum Dmrt.). Du moins la 
plante publiée par M. Rabenhorst au n» 16 de ses 
ffepaticae Europaeae, sous le nom de Sphagnoecetis 
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Huebneriana, diffère beaucoup de Is plante récoltée par 
M"* Libert; or, diaprés M. Gottscbe {Ueber$icht und 
krilische Wûrdigung der seit dem £r$cheinen der 5y- 
nopsii HepcUicarutn bekannt gewordenen Leiitungm in 
der Hepatieologie, iSSS, 4), le n<* 16 des Hep, Eur, est 
la var. ^ du Sphagnœceiiê communie, 

XV. — Blepharofltomii Dmrt. Obs., 18. 

Jungermannia sect. Blepharostoma Dmrt. SyllogCy 65. 

« Périchèze polyphylle, imbriqué de tous côtés, à phyl- 
« les ciliées. Golésule sessile, dressée, ovoïde, munie au 
« sommet de longs cils articulés. » 

66. B. trichophylla Dmrt. Ohs.j 18. — Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jungermannia trichophylla L. ; Sylloge, 66 ; Synop' 
sis, 145. 

Exsicc. : Del. et Grav. Bép. Ard,, n» i7. 

Hab. — Rochers ombragés et humides, troncs d'arbres en putré- 
faction et sur la terre parmi les mousses. — Frahan 
(Delogne); Louette-St-Pierre (Gravet) ; Straimont, 
Neufchatcau, Longlier (Verheg.); environs de Licge 
(Dossin); Montagnc-St-Pierre (March). — Fructifie en 
avril et mai. 

67. B. setacea Dmrt. Obs.y 18. 

Synon. : Jungermannia setacea Web.; Sylloge, 68; Synopsis, \ii, 

— Kx Fl, des FI,, IjiU, 
Exsicc. : Del. et Grav. Hép, Ard., n» 5. 
Hab. — Parmi les mousses dans les lieux marécageux. — Près de 

Zuiddorpe et de St-Jean-Stecn (Van den Bossche); 

Louette-St-Pierre (Gravet) ; environs de Liège (Dossin), 

Groenendael (March.). — Fructifie en été. 
Var. jS l»chaUBll Hûben. ; Synopsis, U5. 

Hab. — Talus sablonneux des fossés dans les bruyères à Mae- 

seyck (Nob). 

68. B. eonnivens Dmrt. ob$., 18. 

Synon. -.Jungermannia connivens Dicks. ; Sylloge, 65; Synopsis f 
Ui. — March. M^cin,, 146. 
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Hab. — Sur la terre et les trônes d*arbres en putréfaction. — 
Montagne-St-Pierre à Hallembaye (March.); Isque, 
Beauwelz (Lecoyer). 

TRIBU V. — PI.EIIR09CBI9HBAE Dmrt. Gbê,, i8. 

« Golésule dressée, non comprimée, fendue latérale- 
c ment au sommet. Capsule quadri valve. Elatéres 
c caducs. » 

XYI. — ChlloMyphas Corda (1829) {Cheilocyphos). 

« Périchèze polyphylle, squamiforme. Colésule dressée, 
« cupuliforme, bilabiée, lacérée au sommet, plus courte 
a que la calyptre. » 

69. G. polyanthos Corda; Sylloge, 67; Synopsis, 188. — 

Verheg. Cat. inédit. 

Hab. — Sur les pierres dans les ruisseaux. — Fond-de-Forét 
(Strail) ; Neufchateau, Martilly, Longlier (Verheg.). 

70. G. pallescens Dmrt. Sylloge, 67. (1831); Nées Europ. 

Leberm,, II (1836); Synopsis, 187. — Kx Fl. des FL, 
1,185; March. i/tisct/}., 146; Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jungermannia polyanthos Web. et Mohr non L. — 
Hocq. Fl. de Jem., n» 1 U2; Th. Lestib. B, B., I, 2S^; 
KxFl. £,ouv., 61. 
/. viticulosa Deck. et Pass. Fl. Brux.y 57; Th. Lestib. 
B.B., I,25f nonL. 

Hab. — Sur la terre parmi les mousses, surtout dans les bois 
humides , rarement sur les rochers. — Route de 
St-Amand à Bergenkruis, entre Op-Velp et Neer^^Velp 
(R\); environs de Bruxelles (Deck. et Pass.); Beloeil 
(Hocq.); Braine-le-Gomte, Genappe, Maeseyck (Nob.); 
Neer-Haeren, Pitersheim, Visé, Argenteau , Baraque- 
Michel (March.); entre Dison et Rechain (Lej.); Fagne 
de Chimay (Nob.) ; environs de Neufchateau (Verheg.). 
— Fructifie en avril. 



( 285 ) 

XVII. — OdontoschUma Dmrt. Obs.^ 19 (1855). 

Sphagnoecetis îiees Synopsis, 148 (1845). 

« Périchèze polyphyllo, imbriqué de toutes parts, à 
« phylles bilobées. Golésule cylindrique^ fendue sur le 
« côté, à sommet denticulé, plus longue que la calyptre. i> 

71. 0. sphagni Dmrt. Obs., 19. 

Synon. : Jungermannia êphagni Dicks. — Kx Rech.^ Il, 12. 
Pleuroêchisma êphagni Dmrt. Syllogê, 68. 
Sphagnoecetis communié Nées Synopsis, ii8. — Kx FL 
desFL.liSH. 
Hab. — Marais, parmi les sphaignes, plus rarement sur la terre 
dans les tourbières. — Entre Wetteren et Alost (Kx); 
environs de Liège (Dossin) ; environs de Malmedy (Lib. 
in Hb. Ch. Morren et Lejeune); Maestricht (Frankinet 
in Hb. Ch. Morren); Maeseyck (Nob.). 

XYIII. — Lepidozia Dmrt. Obs., 19 (1835); Nées Sy- 

nopsis, 200 (1845). 

« Périclièze polyphylle, imbriqué de toutes parts, à 
« phylles indivises, dentieulées au sommet. Golésule 
a dressée, sessile, à trois sillons, allongée, hyaline, indi- 
« vise, dentieulée au sommet. » 

72. L. reptans Dmrt. Obs., 19 (1835); Nées Synopsis, 205 

(1845). — Kx FI. des Fl., I, 179; Verbeg. Cat. inédit. 

Synon. : Pleuroschisma reptans Dmrt. Sylloge, 69. — March. 

Mtucin., 146. 
Jungermannia reptans L. — Th. Lestib. B. B,y I, 255 ; 

Kx Rech.^ H, 13. 
Exsicc. : Del. et Grav. Hép, Ard., n» 4â. 
Hab. — Parmi les mousses qui recouvrent les rochers schisteux 

ombragés, sur les vieilles souches et les troncs en 
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putréfaction. — Bois de Melle et de Gontrade (Kx); 
Gastuche (Lecoyer); environs de Liège (Dossin); 
Chaudfontaine (Strail) ; entre Richelle et Argenteâu, 
Fraipont (March.); Louette-St*Pierre (Gravet); Neuf- 
chateau, Longlier, Chiny (Verheg.). — Fructifie au 
commencement de Tété. 

XIX. — PleuroMhiftina Dmrt. Obs., 19 (1855). 

Pleuroschisma sect. Pleuroschismotypus Dmrl. Sylloge, 
70 (ISZl). — MastigobryumUiees Synopsis, 214(1848). 

« Périchèze polyphylle, imbriqué de toutes paris. 
« Golésule dressée, sessile» allongée, fendue et ligulée 
« au sommet. » 

75. F. trilobatam Dont. Sylloge, 70 (1851). 

Synon. : Jungermannia trilohata L. — West. S* Notice, 9. 

Mastigobryum trilobatum Nées Synoptis, 230 (18iS). 
Exsicc. : Del. etGrav. Uép. Ard., n» 18. 

Hab. — Bois secs et rochers moussus. — Bois de Breuze près 
de Tournay (West.) ; environs de Liège (Dossin) ; 
Bouillon (Delogne). 

• 

TRIBU YI. — TBlCOOLEAi: Dmrt. Ob$., 30. 

« Golésule dressée, non comprimée, recouverte de 
« poils ou d'écailles. Capsule quadrivalv«. Èlatères 
« caducs. » 

XX. — Tricholea Dmrt. Obs., 20 (1855). 

Tricholea Dmrl. Comm., 1 13 (1822); Sylloge, 66. 

Trichocolea Nées Europ. Leberm., III, 103 (1838). 

« Périchèze nul. Golésule stipitée, cylindracée, tron- 
« quée au sommet, indivise, entièrement couverte de 
« poils. » 

74. T. tomentella Dmrt. Comm.y 113 (1822); Sylloge, 67. — 
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Aubert Cat. crypt., 351; Marcb. Mmein., Hardy Cat. 
pi. rar.j 133; Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Triehocoka tomentella Nées Europ. Leberm,^ III (1838) ; 
Synopsis, 237. 
Jungermannia totnentella Ehrh. — Th. Lestib. B, B., I, 

253; West. 2« IVotice, 9; Bllck Cai. erypt., 12. 
J. ciliaris F.-J. Lestib. B. B., 302; Roucel FI. du N. 
non L. 

Exsicc. : West. Herb. erypt, belg., n» 212; Bllck Crypl. JVam,, 
no 226(fr. !); Del. et Grav. Hép. Ard., n*7. 

Hab. — Lieux humides, surtout dans les bois montueux. — Bois 
du Coucou près de Tournay (Marissal); Braine-Ie- 
Comte (Nob.); Marcinelle, Leerne, Mootigny-le-TilIeul 
(Van Bastelaer); Forêt de Rance (Cogn. et Hardy); 
Fagnc de Chimay (Nob.); environs de Louette-St-Pierre 
(Âubert); Frahan (Delogne) ; entre Straimont etChiny 
(Verheg.) ; Dave, Béez (Bllck); Modave (Vandenborn) ; 
environs de Liège (Dossin) ; tout PHertogenwald, 
les environs de Spa, St-Roch et Ferrières (March.); 
Wavre (Lccoyer). — Fructifie en mars à Béez ! et 
à Wavre ! 

TRIBU VII. — 9ACCOGY1VEAE Dmrt. Sylloge, 72. 

« Golésule attachée latéralement, pendante, en forme 
« de sac. Capsule quadrivalve. Élatères caducs. » 

XXI. — Claclnnala» Dmrt. Comm.y 112 (1822). 

Calypogeia Nées Europ. Leberm., I (1833) non Raddi. 

a Périchèze nul. Golésule pendante, sacciforme, atta- 
< chée par le côté, hérissée de soies dressées. Capsule 
« spiralée, à valves tortiles et bouclées. » 

75. G. trichomanis Dmrt. Comm., 115; Sylloge, 72. 

Synon. : Calypogeia trichomanis Corda; Synopsis, 198. — Kx Fl, 
déwFI.,1, 179. 
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Jungermannia icalarù Th. Lestib. B. B,, I, 255, non 
Schmid. nec flook. 
Hab. ~ Sur la terre dans les bois. — Près de Rieme (Kx); 
Braine-le-Comte, Maeseyck (Nob.); Visé (Tilman); 
environs de Liège (Dessin, en fruit !); Beauwelz (Le- 
coyer). — FructiGe au printemps. 
Var. /8 IImmi Nob. (Var. ^ pallescens Hûben. Hep. Germ., 61. — Var. 

a 2 repanda Nées Synopsis, 198). 
Synon. : Calypogeia fissa Raddi Jung. Eir., tab. 6, fig. 3! 

Jungermannia fissa Scop. — Th. Lestib. B. B.y I, 252. 
Hab. — St-Trond (Vandenhorn); Bierges, Beauwelz (Lecoyer). 
Var. y adaeendena Nées Synopsis ^ 199. 

Hab. — Dans les Fanges de Pécrod (Lecoyer). 

TRIBU VIIL — HESOPaYLLEAB Dmrt. Sylloge, 77. 

« Colésule entièrement soudée avec le périchèze. Cap- 
« suIé quadrivalve. » 

XXII. — Maraupella Dmrt. Comm., 114 (1822). 

Sarcocyphos Corda (1829). — Marsupia Dmrt. SyllogCy 
77 (1831). 

«c Périchèze polyphylle, à phylles soudées circulaire- 
ce ment en une sorte d'urcéole fendu sur le côté. Colésule 
<c soudée par le dos au périchèze. » 

76. M. emarginata Dmrt. Comm.^ iii.—Verheg.Cat. inédit. 

Synon. : Marsupia emarginata Dmrt. Sylloge, 78. 

Sarcoscyphus Ehrharti Corda ; Synopsis, 7. 
Exsicc. : Del. et Grav. Uép, Ard,, n** 21. 
llab. — - Rochers schisteux humides et ruisseaux dans les bois. — 

Environs de Liège (Dossin); Malmedy (Lib. in Hb. 

Ch. Biorren, subnom. Jungermannia j%Uacea)'yLouette- 

St-Pierre (Gravet); Neufchateau, Straimont (Yerheg). 

— Fructifie au printemps à Malmedy ! 

77. H. Fonckii Dmrt. Sylloge, 79; Obs., p. 24. — Verheg. 

Cttt. inédit* 
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Synoti. : Sarco9cyphu8 Funekii Nées Sjfnopêis, 8. — Kx FI. de$ 

FL, 1, 180. 
Jungermannia Funckii'Weh. et Mohr. — Kx A«cA., V, 15. 
Ëxsicc. : Del. et Grav. Bép, Ard,, n» 22. 
Hab. — Sur la terre dans les bois des terrains argileux et siliceux , 

rochers schisteux. — Meirelbeke (Donkelaer in Kx); 

St-Trond (Vandenborn); Braine-le-Comte (Nob.) ; Uônt- 

sur-Marchienne (Van Bastelaer) ; Rochchaut (Delogne); 

Neufcbateau (Verheg.)^ enrirons de Malmedy (Lib. in 

Hb. Lej.). 

XXIII. — «esophylla Dmrt. Comm.y 112(1822). 

Alicularia Corda (1829). 

« Périchèzepolyphylle, àphylles imbriquées, libres en- 
« tre elles, insérées sur la colésule. Colésule immergée 
« dans les feuilles périehétiales. » 

78. H. eompressa Dmrt. Comm., 112 (1822); Syllogcy 80. 

— Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Alicularia compressa Hook. ; Synopsis, 12. 

Exsicc. : Lib. Crypt. Ard., n» 211 j Del. et Grav. Hép. Ard.y n« 11. 

Hab. — Sur les pierres dans les ruisseaux des pays montagneux. 

— Malmedy (Lib. 1. c. et in Lindb. Syn, Hep, Eur.^ 55; 
Hûben. Hep. Germ,, 86); Louette-St Pierre (Gravet); 
à la barrière de Warinsart (Verheg.). — Cette très-rare 
espèce fructifle au printemps, mais peu fréquemment. 
Mil" Libert Tavait récoltée en fruit; M. Bescherelle Pa 
aussi trouvée en fructification près de nos frontières, 
à Revin ^département des Ardennes). 

79. M. SCalaris Dmrt. Comm.y 112. 

Synon. : Alicularia scalaris Cordai i Sylloge, 79; Synopsis, 10, non 
Jungermannia scalaris Th. Lestib. B, B. 

Hab. — Sur la terre parmi les mousses dans les bois, ainsi que 
dans les chemins creux des terrains argileux et siliceux. 

— Environs de Liège (Dossio); environs de Visé et 
rHertogenwald (March.); Maeseyck (Nob.); Wavre(Le- 
coyer). — Fructifie à la fin de lliiveir et au printètbt>s. 
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SÉRIE II. -- BL4SI4CEAE Dmrt. Sylloge, 81. 
« Périchéze monophylle. » 

TRIBU IX. — BLA9IEAB Dmrt. Sylloge, 81. 

« Périchèze utriculilorme. Golésule incluse. » 

XXIV. — BlMla Michelî. 

« Périchèze indivis, utriculiforme, attaché au sommet 
« de la fronde. Golésule interne. Capsule à valves nues. 
< Elatères caducs. » 

80. B. pusilla L. ; Synopsis, 491. — Kx FI. des FL, I, 187; 
Verheg. Cat. inédit, 

Synon. : BUuia immersa Dmrt. Sylloge, 81. 

Junget*mannia Blasia Hook. — Deck. et Pass. FI. Brux., 
57; Th. Lestib. B. B., I, 251 ; Kx FL Louv., 65. 

Exsicc. : West. HeHf. erypL belg., n» 1313; Del. et Grav. Hép, 
Ard.,n^iS. 

Hab. — Sur la terre dans les lieux ombragés et humides. — Entre 
Wcttereo et Cherscamp, entre Melle et Heusden (Kx); 
Anvers (Van Haes. in Hb. West.); entre St-Gomar et 
Morckhoven,etdu côté de Rouge-Cloitre près de Bruxel- 
les (Kx); environs de Bruxelles (Deck. et Pass.); foret 
de Soignes, Houtain-lez-Frasnes (March.) ; Mont-St-Gui- 
bert (Martens); Kessel-Loo (Leburton) ; St-Trond (Van- 
denborn); Maestricht (Ch. Morren); environs de Liège 
(Dossin); Chaudfontaine (Strail); Wavre, Bouvignes, 
Tvoir (Lecoyer); Neufchateau, Nolingfaing, Recogoe 
(Verheg.); Forges Rousselle (Delogne). 



TRIBU X. — PELLIKAE Dmrt. 0&«., 26. 

« Golésule nue. Galyptre nue. Elatères persistants. » 
XXV. — .«etzgerla Raddi (1820). 

Fasciola Dmrt. Comm., 114 (1822). — Echinogyna 
Dmrt. Sylloge, 83 (1831). 
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« Périchèze bilobé, squamiforme, Golésule nulle. Ga- 
« lyptre saillante, échinée. Élatères persistants, termi- 
« naux, simples. » 

81. M. forcata Dmrt. Obs., 26 (i855] ; Nées Europ. Leberm.y 
111(1838); SynopsiSy 502. — Kx Fl. des FL, I, 186; 
March. Muscin., 146; Hardy Cat, pL rar.j 155; Verheg. 
Cat. inédit. 

Synon. : Echinogyna fureata Dmrt. Sylloge, 83. — Aubert Cat, 
crypt., 331. 
Jungennannfa fureata L. — F.-J. Lestib. B, B., 302 ; 
Deck. et Pass. Fl. Brux., 37 ; Th. Lestib. B. B.^ I, 
251; Rx FL Louv., 63; Bllck Cat. crypt., 12. 

Exsicc. : West. Herb. crypt. belg., n*» i59 ; Bllck Crypt. ^am.f 
no il; Del. etGrav. Bép. iri., n»* 38 et 38«. 

Hab. — Sur les troncs d*arbres et plus rarement sur les rochers. 
— AC. ou G. et souvent très-abondant dans la région 
ardennaise et la zone calcareuse ; moins fréquent, 
mais encore généralement assez répandu dans la zone 
argilo-sablonneuse ; mais dans les Flandres, Kickx ne 
rindique que entre Op-Brakel et Renaix, environs de 
Sottegem et d*Aeltre. — Fructifie en octobre à Dave 
(Bllck) ; j*ai encore trouvé des débris de fruits sur des 
exemplaires récoltés à Beauwelz par M. Lecoycr. 
Var. p elongala Hook.; var. ^ 1 major Nées Synopsis^ 502. 

Hab. — Troncs d*arbres à Neufchateau (Verheg.) et à Magnée 
(March.). 

Obs. — Cette variété a souvent les soies de la nervure et des 
bords de la fronde très-longues et très-épaisses, ce qui 
la fait parfois confondre avec le M. pubescens. C*est 
sous ce dernier nom qu^elle se trouve, sans indication 
de localité, dans Therbier de Westendorp. Peut-être 
est-ce une espèce distincte ? 
Var. y proliféra Nées Synopsis, 503. 

Exsicc. : Del. et Grav. Hép. Ard.y n» 59. 

Hab. — Vieilles souches à Frahan (Delognc). 
Var. Z ulvnla Nées Synopsis, 503. 

Hab. — Sur la terre dans les bois à Beauwelz (Lecoyer). 
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82. M. violacea Dmrt. Obs., 26. — Verheg. Cat. inédit. 

Syaon : Echinogyna violœea Dmrt. Sylloge, 84. 

Melzgeria furcata var. gemmifera Nées Synopsis, Îî05. 
Hab. — Sur les hêtres. — Neafchateau, Warmifontainei et entre 
NolinfaiDg et Straimont (Verheg.). 

85. M. pnbesoens Raddi; Dmrt. 06«., 26; SynopsiSy 504. — 
Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Echinogyna puheseens Dmrt. Sylloge, 84. — Aubert Cat. 
trypt.y 331. 

Exsicc. : Del. et Grav. Bép. Ard.j n^ 9. 

Hab. — Rochers ombragés dans les bois montueux. *— Environs 
de Liège (Dossin)j Ârdenne liégeoise (Lib. in Hb. 
Ch. Morren) ; Visé (Hardy) ; Heure, Straimont (Ver- 
heg.); Frahan (Delogne); environs de Louetle-St-Pierre 
(Aubert); Freyr (Lecoyer); Mont-sur-Marchienne, Lan- 
delies (Van Basteiaer) ; Bévercé (March.). 

XXVI. — Aneara Dmrt. Comm., il 5 (1822). 

« Périchèze cupuliforme, très-court. Colésule nulle. 
« Calyptre exserte, glabre. Élatères terminaux, simples, 
< tubulés. » 

84. A. pinguîs Dmrt. Comm.y 115; Sylloge, 85; Synopsis, 
493. — March. Muscin., 146; Hardy Cat. pL rar.y 133; 
Verheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jungermannia pinguis L. — Bllck Cat. crypL, 12. 

Hab. — Bords des ruisseaux, lieux humides des bois et des prai- 
ries. — Tournay (Dmrt. in Hb. Lej.); Houtain-lez- 
Frasnes (March.); Virelles (Cogn. et Hardy); Maçon, 
Beauwelz, Gastuche (Lecoyer); environs de Namur 
(Leburton); Straimont, Neufchateau,Longlier( Verheg.); 
environs de Liège (Dossin); Forêt (Strail); Stavelot, 
Heure-Ie-Romain (Hardy); Visé (March.); Sarolay (Til- 
man); St Trond (Vandèiiborn); Maeseyck (Nob.). 
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85. A. moltiflda Dmrt. Comm., iiS; Sylloge, 85; Synopsis, 

496. — March. Mtiscin.j i46; Ycrheg. Cat. inédit. 

Synon. : Jttfipermafifiia mtUti/ida L. — Th. Lestib. B. B., I, 2tfl. 

Hab. — Bords des ruisseaux, lieux humides des bois et des prai- 
ries, parmi les mousses. — Oneux (Ch. Morren); envi- 
roDS de Liège (Dessin); Fond-dc-Forét (Strail); Pout-de- 
Laglaod vers Vance, eatre Straimoot et Chiny (Ver- 
heg.); environs de Bouillon (Delogne); Montagne-St- 
Pierre à Hallembaye, Buissenal, Oeudeghien (March.); 
Isque (Lecoyer); Ifaeseyck (Nob.). — Fructifie en mai. 

86. A. pinnatiflda Dmrt. 06$., 26 (1855); Nées Europ. Le- 

bérm.y III (1838); Synopsis, 495. 

Synon. : Aneura muUifida y pinnatifida Dmrt. SyllogCf 86. 

Exsicc. : Del. et Grav. Hép, Ard,, n«« 49 et 49«. 

Hab. — Bords des eaux. — Bouillon (Delogne); Louette-St" 
Pierre (Gravet). 

Obs. — Si Ton admet que les Jungertnannia pinnatifida Swartz 
et /. sinuata Dicks. ne sont pas spécifiquement dis- 
tincts, cette plante doit s^appeler Aneura sinuata Dmrt. 
Comm., 115(1822). 

87. A. palmata Dmrt. Comm., 115 (1822); Sylloge, 86; Necs 

Europ. Leberm.f III, (1838); Synopsis^ 498. 

Hab. — Troncs d^arbres en putréfaction. — Environs de Malmedy 
(Lib. in Hb. Morren) ; Wavre (Lecoyer). 

XXVII. -- Pellia Raddi (1820). 

Scopulina Dmrt. Comm., 115 (1822). 

« Périchèze cupuliforme. Colésule nulle. Calyplre ex- 
c serte, glabre, lisse. Capsule à valves nues. Ëlatères 
a persistants, fixés au centre du fruit. » 

88. P. epiphylla Corda (1829); Nées Europ. Leberm.j III 

(1858); Synopsis, 488. — Kx FI. des Fl.y l, 188; 
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March. Muscin.^ i46; Hardy Cat.pL rar., 135; Verheg. 
Cat. inédit. 

Synon. : Jungermannia epiphyUa L. — F.-J. Lestib. /?• B,^ 502 
Kx FI. Brux.^ 309; Hocq. FI. de Jern., o« il39 
Deck. et Pass. FI. Brux,, 87; Th. Lestib. B. i?., I, 2Sf 
Kx Fi, Louv.j 65; Bilck Cat. crypt., 11. 
/. foliacea Lmk. — Roucel FI. du iV., II, Uti. 
SeopuUna epiphyUa Dmrt. Sylloge^ 87. — Aubert CaL 
erypt.j 331. 

Exsîcc. : West.£r<^&. crypt. belg. n? 460 ; BUck Crypt. Nam. , n» 224. 

Ilab. — Talus des fossés ^chemins creux et lieux humides des bois. 
— Entre Audenarde et Etichove, près d*Audenarde 
(Rx); environs de Gand, Meirelbeke, Munte, etc. (Goe- 
mans) ; environs de Bruxelles (Kx père, Deck. et Pass.); 
trouvé une fois dans le bois de Schoonhoven près 
d^Arschot, devenu rare à Bruxelles (Kx); Héverlé 
(Martens); Wavre, Isque, Rixensart (Lecoyer) ; Die- 
penbeek(Vandenborn); Pietersheim (March.); Maeseyck 
i(Nob.); bois de Mariemont et de Breuze (Hocq.); bois du 
Goucou à Vaux (Marissal) ; Braine-le-Gomte, bois d*£u- 
gies, Fagne et parc de Ghimay (Nob.); Rance (Hardy); 
Beauwelz (Lecoyer); environs de Gharleroy (Van Bas- 
telaer) ; Béez (BUck) ; environs de Philippeyille (Nob.); 
Louette-StPierre (Aubert) ; Martilly, Harfontaine, etc. 
(Verheg.) ; environ de Liège (Dessin) ; Magnée (Strail) ; 
Sarolay, Argenteau, PoUeur (iHarch.) ; Visé (Hardy). — 
Gette espèce est probablement assez commune dans 
tout le pays. — Fructifie au printemps. 

89. P. calycîna Nées SynopsiSy 490. 

Synon. : Scopulina epiphyUa |3 furcigera Dmrt. Sylloge^ 87. 

Hab. — Lieux humides et bords des ruisseaux. — Toute la partie 
ardennaise du cours de la Semoy ; se retrouve dans la 
vallée de la Meuse à Monthermé et Vircux (département 
des Ardennes) (Delogne) (non vidi). 
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FAMILLE II. — CEPHALOTHECEAE Dmrt. Comm.y 

H5 (1822). 

Dmrt. Anal, des Familles^ n" 302; Sylloge, 7. — Éd. 
Morren Ênum., n" 268. 

« Capsules agrégées dans un réceptable commun sti- 
« pité. » Dmrt. Sylloge, 7. 

XXVIII. — Lanalarla Micheli. 

90. L. Dillenii Le Jol. — Kx Fl. des Fl.y l, 188; Verheg. 

Gat. inédit. 

Synon. : Lunularia vtUgaris Kx Reck., I, 12; Bllck Cat. erypt,, 12; 

Âubert Cat. crypt.^ 331; March. Musctn,, l^iô. 
Marchantia cruciata L. — Roucel Tr. des Pl.y 106; F.-J. 

Lestib. B. B,, 300; Roucel, Fl. du N.; Deck. et Pass. 

F/, iîruac., 57; Hocq. Fl. Jem., n» 1138; Th. Lestib. 

B. B, I, 250 
Exsicc. : West. Herb. crypt. hdg.y n» 1309; hWckCrypt. Nam., 

no 227; Del. et Grav. Hép. Ard., n» 40. 
Hab. — Fréquent sur les pots dans les serres et les orangeries; 

moins commun dans les allées humides des jardins; 

rarement sur les rochers humides des Ardennes. ~- 

Fructifie en automne. 

XXIX. — Marchantia Micheli. 

91 . H. polymorpha L. ; Synopsis^ 522. — Roucel Tr. des 

Pl.y 107 ; F.-J. Lestib. B. B., 300; Roucel FL du N.; 
Deck. et Pass. Fl. Brux., 57; Th. Lestib. B. B., I, 249; 
Kx Fl. Louv.,66; Bllck Cat. crypt.^ 12; Aubert Cat. 
crypt., 331; Kx Fl. des FL, I, 190; March. Muscin., 
146; Hardy Cat. pL rar., 135; Verheg. CaL inédit. 

Synon. : M. ttellata Scop. — Roucel Fl. du A^.; Hocq. Fl. de 
Jtm.j no 1136. 
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M. umbellata Scop. — T.-J. Lestib. B. B., 300^ Roucel 

FI, du JV.] Kx FL Brux., 310; Hocq. FL de Jem.j 

n» H37. 
Exsicc. : Lib., Crypt. Ard,, n« 209; West. Herb. crypt, belg,^ 

n«« 213 et ^1 ; Bllck Crypt. Nam.y n» i3; Del. et Grav. 

Bép. Ard., n« 60. 
Hab. — Sur la terre et les pierres humides, au bord des fontaines, 

des ruisseaux et des marais; aime, dans les forêts, les 

endroits oii Ton a fait du charbon. Abondant partout. 

— Fructifie en été. 
Var. ^ MlBor Roth. — Kx FI. Louv., 66; Bllck Cat. crypt., 12; Kx 

FI. des FI., I, 190. 
Exsicc. : Bllck Crypt. Nam., n« 610. 
Hab. — Entre les pavés des cours humides, an pied des murs et 

sur les pots dans les jardins. — Assez répandu. 
Var. y erecto Kx FI. Louv., 66 (1835). — Var. aquatiea Nées (1839); 

Synopsis, 522; Kx Fl. des FI., I, 190. 
Hab. — Dans un ruisseau à Rouge-Gloitre (Kx); marais près de 

Maeseyck (Nob.). 

XXX. — Preissia Nées. 

92. P. hemisphaerica Nob. 

Synon. : Marchantia fiemisphaerica L. Fl. Suec, n» 1032 (17^5), 
non L. Sp. plant. — Hocq. Fl. Je/n., n<» 1134; 
Th. Lestib. B. B., 1, 250. 

M. commutata Lindbg Syn. Hep. Europ., 101 (1829). — 
Kx. Rech., II, 13, et Fl. des FL, 1, 191. 

ConocephtUus hemisphaericus Dmrt. CoTim., p. 115. 

Preissia commutata Nées Synopsis, 539. 
Hab. — Sur la terre parmi les mousses. — Blaton (Hocq.) ; Chaud- 
fontaine (Ch. Morren 1821, Lej.); environs de Renaix 
(de Wolf). — Fructifie au printemps. 

XXXI. — Conoccphalas Bill. ; Dmrt. p. p. 

Fegatella Raddi; Synopsis, 546. 

95. G.COnicas Dmrt. Comm., 115. -^ Verheg. Cat. inédit. 
Synon. : C. vulgaris Bisch. — Kx Fl. des Fl., l, 189. 
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Fegatella coni'ca Corda; Synopsis, 5^. 
Marchantia conica L. — Roucel Tr, des Pl.^ i06 et F/, du 
N.fKxFl.Brux.^ 310; Deck. et Pass. FL Brux,,lS7i 
Hocq. Ft. deJem., n" li37; Th. Lestib. B. B,y 1, 230; 
Kx FL Août;., 66; Âubert Cat, crypL, 331. 

Exsicc. iWesi.Herb, crypt. 6e/p.,noi62; Bllck Cryp^iVam.,n• 517. 

Hab. — Lieux ombragés et bords des ruisseaux. — Audenarde 
(Scbeidweiler) ; ad Berghem, \ulgo in het Broek, et aliis 
juxta aquas in locis opacis (Kx père); environs de 
Bruxelles (Deck. et Pass.); bord des sources et des 
ruisseaux d*eau vive de la Bctasie et de Groenendael, 
Linkenbeek, Laeken, près Bruxelles (Kx); Uccle (Ma- 
rissal); Uéverlé (Lebuiton in Ilb. Ch.Morren, Rx 
et Martens) ; Wavre, Leflfe (Lecoyer); Ways (Nob.); 
Braiue-lc-Corate , Fagnc de Chimay (Nob.); Âmée 
(Bllck); Louette-St-Pierre (Aubert); Neufchatean, 
Straimont (Verheg); environs de Liège (Dossin); 
Magnée (Strail) ; Argenteau (Tilman) ; Lanklaer (Nob.). 
— Fructifie au printemps. 

XXXII. . - • Rebonlla Raddi {RebouilUa). 

94. B. hemisphaerica Raddi; Synopsis, 548. — Kx Note sur 
March, fragr., 20; Bllck Cat, crypt., 12; Kx Fl. des FL, 
I, 191 ; March. Muscin., 146; Hardy Cat.pL rar., 155. 

Synon. : Marchantia fragrans Dmrt. Comm.y 115; Kx Fl. Louv.y 
67, non Schleich. nec Balbis. 

Exsicc. : Lib. Crypt. Ard., n» 10; West. Hcrb» crypt» belg.^n^ 515; 
Bllck Crypt. Nam., n» 518; Del. et Grav. Hép. Ard., 
no 30. 

Hab. — Talus des fossés et rochers humides. — Signalé pour la 
première fois en Belgique par M. Du Mortier, en 1825, 
à Héverlé, près de Louvain (Rx 1. c). — En Belgique 
(Lindbg Syn. Hep. Eur., 109 sub nom. Fimbriaria 
tenella Nées). — Ardennes (Lib.), Visé, Tongres, 
Louvain, Bruxelles, et probablement toute la partie 
méridionale de la Belgique (Kx 1. c.) ; retrouvé à 
Bruxelles par Marissal et à Héverlé par M. Martens; 

24 
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Stalle près de Bruxelles (Kx) ; environs de Rooborst, 
Baelegem, Hautem-St-Liévin, etc. (Kx); Tournay 
(Dmrt.); Amée (BUck); Beez(Devos); Bouvîgnes (Le- 
coyer); Dohan (De logne) ; environs de Liège (Dossin); 
rochers calcaires à Malmedy (Lib. in flb. Ch. Morren, 
sub nom. Fimbriana tenella Nées) ; Mont de Chèvre- 
mont, château d^Argenteau (March.) ; Chaudfontaine, 
lleer-lez-Maestricht (Hardy); Maeseyck (Nob.). — A 
cette dernière habitation, j*en ai observé les anthéridies 
en octobre et les capitules femelles en mai. 
Obs. — Je crois pouvoir affirmer que l'indication de Lindenberg 
se rapporte bien au Ae6ou/ta Aemi^pAamca, car c'est 
cette dernière espèce seule qui est dans les herbiers 
belges sous le nom de Fimbnaria tenella Nées. J'ai vu 
dans rherbier Ch. Morren, outre la plante citée de 
M"c Libert, le Beboulia récolté à Louvain par Kickx ; 
celui-ci l'avait aussi nommé FinUtt-iaria tenella et il 
ajoutait en synonyme -.Marchantia fragrans Lih.Cri/pt. 
Ard, Enfin dans l'herbier Lejeune, le Reboulia porte 
pour étiquette : « Mêlé au Targionia envoyé de Louvain 
par M. Du Mortier j » et M"« . Liber t a écrit à côté : 
« Fitnbriaria tenella Nées. » Je pense que le premier 
botaniste qui a nommé exactement notre plante est 
Hûbener Hep. Germ., 5 (i83i), qui au Grenialdia 
hemiêphaerica Lindbg (Reboulia hemisphaeriea Baddi), 
ajoute en synonyme : v. Marchantiafragrans Lib. exsicc, 
arduen.y n*) iO. • Kickx n'a publié sa notice pour faire 
la même rectification que trois ans plus tard (1857). 



Famille III. — TARGIONIACEAE Dmrt. 

Dmrt. Anal, des familles, n* 304; Sylloge, 7 j Éd. Mor- 
ren Ênum.y n» 270. — Fisulineae Dmrt. Comm. 

« Péricarpe sessile, se divisant en deux valves; pas de 
çolumelle centrale. » Dmrt. Sylloge, 7. 
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XXXIII. ^ Tarslooia Micheli. 

95. T. hypophylla L. — Deck et Pass. Fl. Brux., 56 ; Th.Les- 
tib. B. B., I, 248; Kx Fl. Louv., 69; Aubcrt Cat. 
crypt,, 331. 

Synon. : T. Michelii Corda (i829); Synopsis, 574. — Kx Fl. des 
F/., 1,192. 

Exsicc. : Lib. Crypt. Ard.^n^^iO] West. Herb. crypi. belg.^ n® 463. 

Hab. — Sur la terre humide dans les chemins creux des terrains 
calcaires et argilo-siliceux. — Forêt (Deck. et Pass.); 
près de Louvain (Dmrt. in Hb. Lej.); environs de 
Louvain, dans tout Pespace compris entre la chaussée 
de Tervueren et celle de Tirlemont, et près de Bruxel- 
les à Uccle et à Forêt (Kx); Linkebeek (Pire); Héverlé 
(Martens) ; près de Velsique (Goemans) ; Booborst, 
Hautem-St-Liévin (Kx) ; in Belgien bei Lûttich Hûben. 
Hep. germ.^ 17); environs de Malmedy (Lib.) ; environs 
de Louette-St-Pierre (Aubert). — Fructifie au prin- 
temps. 
Var. p obOTala Nées ; Synopsis, 575. — T. germanica Corda. 

Hab. — « Près de Liège (Hûbener); près de Louvain (Âdelman, 
mon frère). » (Nées Europ, Leberm.j IV, 302). 



Famille IV. — ANTHOCEREAE Dmrt. 

Dmrt. Anal, des Familles^ n" ZOZ;Sylloge, 7 ; Éd. Mor- 
ren Ênum.y n** 271. 

« Capsule solitaire , bivalve, à columelle centrale 
« persistante ; spores entremêlées d'élatères. » Dmrt. 
Syllogcy 7. 

XXXIV. — Anthoceros Micheli. 

96. A. pnnctatus L.; Synopsis, 583. — Th. Lestib. B. B., 
I, 248 ; Kx Fl. Louv., 68 et Fl. des Fl., I, 193. 

Exsicc. : West. Herb. crypt, belg., n» 705. 

Hab. — Dans les champs argileux, surtout où Ton a cultivé des 
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carottes et dans les jardins légumiers. — Commun 
aux environs de Louvain et de Bruxelles (Rx);Baerle 
et ailleurs (Kx); environs de Liège (Dessin); environs 
de Braine-Ie-Comte, de Genappe, Lanaeken (Nob.). — 
Fructifie en automne. 

97, A. laevis L.; Synopsis, S86. — Th. Lestib. B. B., I, 249; 
Kx FI. Louv,, 86 et Fl. des FL^ 1, 195. 

Hab. — Champs un peu humides et de préférence dans les ter- 
rains sablonneux. — Près de la campagne de Passy à 
Forêt (1820) et probablement ailleurs (Kx)j Bnixelles 
(Kx in Hb. West.); forêt de Soignes à Groenendael 
(March.) ; Destelbergen (Schweîdweiler) ; Brainc-le- 
Comte, Genappe, Lanaeken (Nob.); St-Trond (Vanden- 
born) ; environs de Liège (Dessin) ; Chaudfontaiue 
(Ch. Morren); Houtain-St-Siméon, Heure-le-Romain, 
Haccourt (Hardy) ; Maestricht (Dumoulin in Hb. 
Ch. Morren, sub nom. A, critpus Sv.). — Fructifie 
en automne). 



Famille V. — RICCIACEAE Dmrt. 

Dmrt. Anal, des Familles, n" 305; Sylloge, 7; Éd. 
Morren Énum., n* 269. — Phialicarpeae Dmrt. Comm. 

a Péricarpe évalve, indéhiscent. Elatères nuls. » Dmrt. 
Sylloge, 7. 

XXXV. — Sphaerocarpas Micheli. 
98. S. terrestris Micheli (1729). 

Synon. .S. Michelii Bell. (1790); Synopsis^ 591$. — Th. Lestib. 
B. B., î, 248; West, et Van Haes. Cat., 4; Leburton 
Cat, de qq. crypt., 4; Kx Fl. des Fl.y I, 195. 
Targionia sphaerocarpus Dicks. — Hocq. FL de Jem,, 
n» 1133. 
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Exsicc. : West. Het'b, crypi, belg,y n« 355. 

Hab. — Sur la terre dans les champs sablonneux un peu humides 
et les bruyères. — Environs de Gand, Destelbergen, 
Gendbrugge, Meirelbeke (Kx); Courtray (West.); Rain 
(Dmrt. in Hb. Lej.; Marissal); bruyères à Stambruges 
(Hocq.); Braine-Ic- Comte, Loupoigne (Nob.); Wavre 
(Lecoyer); environs de Louvain,Kessel-liOO (Leburton); 
Herent (Martens) ; Cumptich près d*Anvers (West, et 
Van Haes.);Visé(March.). — Fructifie depuis I*automne 
jusqu^au printemps. 

XXXVI. — Riccia Micheli. 

99. B. glaaoa L.; Synopsis, 599. — F.-J. Lestîb. B. B., 508; 

Roucel Fl. N.; Deck. et Pass. Fl. Brux.^ 56; Th. Lestib. 
B. B, I, 247; Ks Fl. Louv.j 69 et Rech., II, 14; Aubert 
Cat. crypt., 351; Kx FL des Fl., I, 194. 

Exsicc. : Lib. Crypt. Ard., n^\i]West.Herb, crypt, belg., n® i05; 
Btick Crypt. Nam., n»304. 

Hab. — Champs un peu humides. — Commun dans la zone argilo- 
sablonneuse et la campine ; probablement moins abon- 
dant dans la zone calcareuse; n*est indiqué jusqu*ici 
en Ârdenne qu'à Louette-St-Pierre (Aubert). — Fruc- 
tifie en automne. 
Var. ^ naj^r Bisch. — Kx FL des Fl,, I, i9i. 

Hab. — Près de Termonde (K.x); Renaix (March.) 
Var. V nlnor Bisch. — Rx FL des FL, I, 194; A. bifurca Kx AecA., 

H, My non Hoffm. 

Hab. — Cherscamp, Bieme, etc. (Kx) ; Braine-le-Comte, Maeseyck 
(Nob.). 

100. B. sorooarpa Bisehoff; Synopsis, 600. 

Exsicc. : Del. et Grav. Hép. Ard., n« iO. 

Hab. — Sentiers des bois et sur les places oii Ton a fait du charbon. 

— La Neuville-aux-Haies (département des Ardennes. 

— Delogne et Gravel). — Montagne Tindique dans les 
terrain.^ argileux, après la moisson, en automne, aux 
environs de Sedan {IVote sur les crypt, récetn. déc. en 
France in Ann, des se. nat.y 2* série, t. VI, Soi, 1836). 
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Cette espèce n*a pas encore été indiquée en Belgique, 
mais elle se trouve sans doute dans la partie de TAr- 
denne voisine des deux habitations citées plus haut. 

iOi . B. bifaroa Hoffm. ; Synopsis, 600. 

Hab. — Lieux humides. — Frahan et Dohan (Delogne), (non vidi). 

i02. B. dliata Hoffm. ; Synopsis, 602. — Rx Rech., II, 14 
eiFl. des F/., I, i95. 

Hab. -> Lieux humides inondés en hiver. — Entre Aeltre et 
Bloemendael (fCx). — Fructifie en septembre. 

405. B. natans L.; Synopsis, 606. — Deck. et Pass. Fl. Brux., 
56; Th. Lestib. B. B., I, 247 ; Kx FL Louv,\ 70, et Fl. 
des FL, I, 196. 

Hab. — Flotte sur les eaux stagnantes. -^ Audenarde (Scheid- 
weiler); environs de Bruxelles (Deck. et Pass.; Kx in 
Hb. West.); Ressel-Loo près de Louvain, Willebroeck 
(Kx); Bunckelen près de St-Trond (Rodigas et Van 
Horen, d'après Vandenborn) ; mares près de Maestricht 
(Dumoulin in Hb. Ch. Morren; Hardy); Lanaeken 
(March); Marais de Douvrain près de Baudour (Nob.). 
— Fructifie en août. 

104. B. crystallina L. ; Synopsis, 607. — F.-J. Lestib. B.B., 

508; Roucel FL N.; Kx FL Louv., 69 et FL des FL, 
I, 195. 

Synon. : R. cavemosa Hofifm. — Th. Lestib. B. jB., I, 247. 

Hab. — Champs humides, surtout dans les terres sablonneuses 
contenant un peu d'argile. — Près d'Assenede, près 
de Vilvorde, entre Malines et Lierre près du hameau 
de Hoyde (Kx); Tongerloo (West.) ; Lierre (Pire in 
Hb. West.) ; Gastuche (Lecoyer); marais de TËscaut à 
Pecq (Delogne); Liège (Gh. Morren, Dossin); Malmedy 
(Lib. in Hb. Morren); Maestricht (Frankinet in Hb. 
Ch. Morren; Lanaeken (Nob). — Fructifie en automne. 

105. B. fluitans L. ; Synopsis, 6\0. — F.-J. Lestib. B.B., 
508; Deck. et Pass. FL Brux,, 56; Hocq. FL Jem,, 
n» 4152; Th. Lestib. B. B., l, 247; Kx FL Louv., 70; 



( 303 ) 

Aubert Cat. crypt,^ 33i ; Kx Fl, des FL, I, i95; March. 
Muscin.f 145. 

Exsicc. : West. Herb. crypLbelg.j n^ 402; Del. et Grav. Hép, 
Ard., no 50. 

Hab. — Dans les eaux stagnantes. — Environs de Gand (Kx); le 
long du chemin de fer de Tournay à Mouscron (Maris- 
sal); Quevaucamps (Hocq.); Blicquy, Irchonwelz, La 
Rau(March.); étangs de Rouge-Cloître, entre Tervue- 
ren et Bruxelles et dans la Campine (K.x) ; environs de 
Bruxelles (Deck. et Pass.); Lanaeken (Van Segrelt, 
Nob., March.); Maeseyck (Nob.); St-Trond (Vanden- 
born); Heusden (forme très-étroite, Ch. Morren); envi- 
rons de Louette-St-Pierrc (Aubert); Liresse (Delogne). 
Var. j3 caDAllenlala Both. — West, et Van Haes. CaL, 4; Kjl FL deê 

FL, 1, 195. 

Exsicc. : West. Herb. crypL belg.y n® 1012. 

Hab. — Terre humide et sur la vase au bord des mares. — Prairies 
de Tronchienncs et ùans celles de St-Amand hors de la 
porte d*Anvers à Gand(Kx); environs de Tongerloo 
(West, et Van Haes.); Maeseyck (Nob.). Bruxelles 
(March.). — Fructifie en automne. 

Obs. — Ce que Ton donne comme type de cette espèce n*en est 
qu'une forme stérile, et la var. ^ devrait être consi- 
dère comme le type, puisque c^est la forme fertile^ 
ainsi que le fait remarquer M. Rabenhorst dans sa 
Kryptogamen-Flora von Siuhsen. 
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Observations sur le genre Lis (Lilium Tourn.) à propos 
du catalogue de la collection de ces plantes qui a été 
formée par M. Max Leichtlin, de Carlsruhe, par 
P. Duchartre(0. 

Les espèces da genre Lilium, Fun des groupes les plus 
beaux du règne végétal, ont de tout temps attiré Tatteotion des 
amateurs d*horticulture et des botanistes voyageurs, et,, 
grâce à la faveur dont elles jouissent dans les jardins, leur 
nombre n'a pas cessé de s'accroître d'année en année. Mais 
à mesure que le genre est devenu plus riche, les difficultés 
de son étude ont suivi une marche ascendante au point 
de vue de la synonymie et de l'appréciation des types spé^ 
cifiques. Les caractères différentiels s'effacent plus ou moins 
par la dessiccation, de sorte que pour bien distinguer les 
espèces et les variétés il faut les examiner à l'état vivant. 

Heureusement pour la science qu'il se trouve parfois des 
amateurs passionnés à qui la fortune permet de former des 
collections vivantes qui offrent aux botanistes des ressources 
précieuses, pour l'élaboration de grandes monographies. 
M. Max Leichllin a été l'un de ces amateurs. Depuis plusieurs 
années, il s'est attaché à réunir, à très-grands frais, une 
admirable collection de Lis et c'est principalement aux 
communications qu'il a faites à M. Duchartre que nous 
devons de mieux connaître les espèces du genre Lilium, 



(1) In-8o,de 1^2pa^es; Paris, 1871. (Extrait du Journal delà Société 
centrale d'Hof^ticuUure de France, 2« série, t. IV- V.) 
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Du reste M. Duchartre possédait lui-même une collection 
assez importante, qui malheureusement a été détruite pen- 
dant le siège de Paris. 

La majeure partie du mémoire de M. Duchartre est con- 
sacrée à rhistoire des accroissements successifs du genre Lis, 
depuis Linné jusqu'à nos jours. 

Dans son Species plantarum (4762), le célèbre botaniste 
suédois ne décrit que neuf espèces de LiHunif dont cinq 
croissent naturellement sur quelques points de TEurope et de 
rOrient, les quatre autres sont propres à TÂmérique du nord. 
En 1712, Kampfer signale trois nouvelles espèces originaires 
du Japon. Plus tard, ce pays offre plusieurs autres espèces à 
Thunherg. Au commencement de ce siècle, en 1805, Persoon 
dans son Synopsis plantarum, ne signale encore que 47 espè- 
ces. C'est seulement à partir de cette époque que l'augmenta- 
tion est devenue considérable dans le nombre des espèces du 
genre Ziïtum. 

L'Europe est peu riche en Lis et ceux qui lui appartiennent 
ont été connus de bonne heure. Outre les espèces énumérées 
par Persoon, on y compte encore les Liliutn albanicum 
Griseb., L. carniolicum Bernh. et L, gracile Ebel. 

La Russie d'Asie possède un grand nombre d'espèces, décou- 
vertes ou décrites par Fischer, Marschall von fiieberstein, 
M. K. Koch, Gawler et Loddiges. 

La Chine, malgré son immense étendue, n'a pas beaucoup 
contribué à l'accroissement du genre Lilium. On signale seu- 
lement quatre espèces comme étant originaires de cette contrée. 

Le Japon, au contraire, est la terre privilégiée pour les 
Lis; aucune contrée de la terre ne peut certainement entrer 
en parallèle, sous ce rapport, avec cet empire de l'extrême 
Orient. 

Les Indes orientales sont médiocrement connues sous le 
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rapport des espèces de Lis qui font partie de leur flore. Une 
dizaine d'espèces ont été décrites et M. Duchartre caractérise 
une espèce inédite sous le nom de L. punctatum Jacquem. 
in Herb. Mus. paris. 

La partie de TAmérique du nord à Test des Montagnes Ro- 
cheuses ne possède que trois espèces, tandis que la partie 
située au-delà de ces montagnes en possède jusqu'aujourd'hui 
sept espèces connues, dont deux inédiles: L. columbianum 
Hort. Leichtl. et L. Hutnboldtii Rôzl elLeichtl. Ce dernier est 
décrit par M. Duchartre. 

Cette première partie du travail de M. Duchartre est extrê- 
mement intéressante; elle renferme des détails historiques, 
organographiques, photographiques et synonymiques qui 
sont précieux pour l'élaboration d'une monographie. 

Un paragraphe est consacré à la distribution géographique 
des Lis. Comme il contient des faits généraux très-importants 
résumés en quelques lignes, nous croyons bien faire en le 
reproduisant textuellement. 

\^ Sur les cinq parties du monde, trois seulement possèdent des Lis : 
ce sont TEurope, PAsie et rAmcrique; même cette dernière n*ea 
a offert jusqu'à présent que dans sa moitié supérieure qui con- 
stitue TAmérique du nord. L'Afrique et l'Océanie en sont com- 
plètement dépourvues. 

2<* Parmi les trois parties du monde dans lesquelles croissent naturel- 
lement des Lis, TAsie est incontestablement celle qui en possède 
le plus grand nombre. Eu égard à son peu d'étendue relative, 
l'Europe vient au second rang; l'Amérique du nord, malgré sa 
vaste surface, n'en a pas encore fourni plus d'espèces que l'Europe, 
et doit dès lors être placée au troisième rang. Quant à l'Asie elle- 
même, elle offre, pour sa richesse sous ce rapport, une grande 
inégalité entre ses diverses parties; son vaste plateau central en 
est assez peu pourvu, tandis qu'on les trouve réunies en bien plus 
grand nombre dans les contrées qui bordent ou limitent cette 
immense partie du monde, à l'est, au sud et à l'ouest. Ainsi le Japon 
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est la terre privilégiée pour ces belles plantes et à lui seul cet 
empire en possède à peu près autant que tout le reste du globe ; 
rinde dans ses parties montueuses, particulièrement dans la 
grande chaîne de THimalaya, en nourrit un assez grand nombre 
d^espèces pour mériter d^étre classée au second rang; en6n à une 
place un peu inférieure se rangent les parties occidentales de PAsie, 
surtout celles qui avoisinent la chaîne du Caucase. 
50 Le fait capital qui domine la distribution géographique du genre 
Lilium, c^est son absence complète de Thémisphère austral ; même 
dans l'hémisphère boréal, il n*arrive pas jusqu*au tropique du 
Cancer, ou si quelqu*une de ses espèces y parvient, dans Tlnde, 
ce n*est qu*à la faveur des montagnes sur lesquelles Taltitude lui 
fait trouver la température moins haute de pays plus septen- 
trionaux. 



Observationes botanicae et descriptiones plantartim nova- 
rum herbarii Van Heurckiani. — Fasciculus II (i). 

Pour faire apprécier Tintérét présenté par ce deuxième 
fascicule, il nous suffira de citer les nouveautés qu'il renferme. 

M. Van Heurck et son habile collaborateur, M. Mûller 
d'Argovie, ont décrit les espèces suivantes, qui étaient 
inédites : 

Piper accrescens, Heurckia semperflorens, 

— pallidum, — viridis, 

— subpedicellatum^ Springia indica, 
Linociera Muelleri, Legouixia amabilis, 
Micotiana megalosiphon, Zschokkia peruviana, 
Solanum panamense, Bauwolfia odontophora, 

— Fendieri, Alyxia disphaerocarpa, 
lochroma Benthamianum, — leucogyne, 
Callitriche Mandonis, — glaucophylla, 



(i) In-8«, de 122 pages; Anvers, 10 septembre 1871. 
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Alyxîa affiniji, 

— breyiflora, 

— podocarpa, 
Dipladcnia stenoloba, 
Anîsolobus anomalus, 
Heterothm Vanheurckii, 
Taberaaemontana ioterccdens, 

— Vanheurckii, 

— CoilignoDaei 

— lurtda, 
Alstonia quaternata, 

— Legouixiae, 

— Vieil lard i, 

— Deplanchei, 

— lanceolata, 

— Roeperi, 

— Ijenormandi, 
Malouelia pananiensis, 
Blaberopus Sebusi, 



Ecdysanthera Schricckii, 
Gerbera obtusifolia, 
Bapleurum Vanheurckii, 
Anogeissus phillyreaefolia, 
Buchnavia megaiophylla, 
Tenninalia tarapotensis, 

— myriocarpa, 

— odontoptera, 
Combretum Beothamianum, 

— Geheebii, 

— stenopetalum, 

— Vanheurckii, 

— Griffilhii, 

— accedens, 

— Thwaitesianum, 

— leucanthuro, 

— plalyphyllum, 

— semiadnatum, 

— insigne. 



Trois genres nouveaux sont proposés et décrits; ce sont les 
genres Heurckia^ Springia et Legouixia de la famille des 
Apocynées. 

Dans ce fascicule, chaque espèce est très-longuement dé- 
crite. La diagnose latine est reproduite en français en tête 
d'une description française très-détaillée. 

Cette publication, nous aimons à le répéter, est destinée à 
prendre une place distinguée parmi les ouvrages descriptifs 
consacrés aux flores exotiques. 



Essai de tératologie taxinomique ou des anomalies végétales 
considérées dans leurs rapports avec les divers degrés de 
la classification, par D. Clos (0. 

Jusqu'ici les monstruosités végétales n'avaient été étudiées 



(1) In 8», de 80 page»; Toriiouse, 1871. (Extrait des Mémotreg de l'Aca- 
démie dei Sciences de totUouse, 3« série, t. III, pages 55-136.) 
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et classées qa'au point de vue des caractères morphologiques : 
forme, grandeur, disposition, nombre, coloration, villosité, 
consistance, taille; on ne s'était, comme le dit Tauteur de 
FEssai, occupé que de tératologie organique. 

M. le D' Clos a tenté de faire sortir la tératologie de la voie 
battue, de lui imprimer une nouvelle direction en rappliquant 
à la classification. Passant en revue les familles naturelles, il 
cite, pour chacune d'elles, les principales anomalies dont 
leurs espèces peuvent être atteintes. Cette classification, qui 
a demandé à l'auteur de très-longues recherches et qui exigeait 
une entente parfaite des divers genres de monstruosités, est 
extrêmement instructive ; elle nous fait connaître toutes les 
anomalies dont chaque famille peut être affectée et permet 
ainsi de mieux apprécier les affinités qui unissent les genres 
entre eux, car on sait que l'état anomal d'une espèce peut 
reproduire l'état habituel d'une autre espèce appartenant à 
un autre groupe. Les taxinomistes tireront, de ces rapproche- 
ments, de précieux enseignements pour leurs travaux de clas- 
sification. 



Dos plantas toxicas do BraziL — Thèse de concurso para 
a cadeira de bbtaniea mediea da faeuldade de medicina 
do Rio de Janeiro ^ pelo D"^ Joaquim Monteiro Ga- 
minhoà i^K 

La première partie de ce mémoire renferme plusieurs 
paragraphes traitant de l'influence des végétaux vénéneux sur 
l'homme et les animaux, de Pinfluence de la nature du sol 
sur les principes toxiques desplanles, etc. , etc. La seconde partie 



(1) in-8», de XM88 pages ; Rio de Janeiro, 187i. 
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est consacrée k Tcxposition méthodique des plantes vénéneuses 
du Brésil. Chaque espèce est désignée par son nom scientifique 
et par ses noms vernaculaires. A la suite de ces noms, se 
trouve rindication de la patrie de Tcspèce. Celle-ci donne 
lieu à des observations sur la nature de ses principes véné- 
neux, sur le mode d'extraction de ceux-ci, etc., etc. 
A cause de la richesse du Brésil en plantes vénéneuses,^ nous 
ne doutons pas que le mémoire de M. le D' Joaquim Monteiro 
Caminhoâ ne soit favorablement accueilli par tous les loxico- 
logistes. 



Flora of Middlesex. — A topographical and historical 
account of the plants found in the eounty, with sketehes 
of its .physical geography and climate, and of the 
progress of Middlesex botany during the last three 
centuries, by Henry Trimen and William-T.-Thiselton 
DyerO). 

Au point de vue du nombre et de la rareté des espèces, la 
flore du comté de Middlesex n'offre rien de très-remarquable 
et ressemble beaucoup à celle de la zone argilo-sablonneuse de 
la Belgique. D'après MM. Trimen et Dyer, le nombre des 
phanérogames et des cryptogames supérieures s'élève à 859 
espèces, dont 768 sont considérées comme indigènes et 91 
comme étant introduites ou plus ou moins complètement na- 
turalisées. 

Mais, d'un autre côté, la végétation du Middlesex offre un 
grand intérêt à cause des travaux et des recherches dont elle 
a fait l'objet depuis plusieurs siècles. Les auteurs, dans un 

(1) ln-8o, de XL — i28 pages, avec une carte ; London, 1869. 
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aperçu historique extrêmement curieux, remontent jusqu*au 
XVI* siècle avec William Turner, qui est le premier bota- 
niste dont les indications sur la flore des environs de Londres 
soient conservées; puis ils passent successivement en revue 
tous les auteurs qui ont laissé des écrits ou des renseignements 
sur la flore du comté. Parmi ces auteurs, nous citerons, dans 
Tordre chronologique : de Lobel, Gerarde, Ray, Plukenet, 
Petiver, Buddle, Blackstone, Hudson, Curtis, etc. Cette suite 
non interrompue de botanistes a permis aux auteurs de la 
Flore du Middlesex de faire des recherches historiques fort 
intéressantes sur les espèces signalées par les auteurs depuis 
le milieu du 16" siècle. L'aperçu biographique, auquel nous 
faisons allusion, renferme de curieux détails sur les bota- 
nistes dont les noms ont été cités, détails. parfois inédits et 
puisés à des sources authentiques. 

La Flore du Middlesex est un cataloge raisonné extrêmement 
riche en indications de géographie botanique. Les auteurs ont 
divisé le comté en sept districts botaniques et les indications 
de localités, pour chaque espèce, sont rangées par districts. 

Outre la partie systématique, cette Flore renferme une 
introduction sur la géographique, la géologie, la climatalogie, 
etc., du comté, un chapitre sur la géographie botanique et 
un appendice contenant le catalogue des cryptogames obser- 
vées dans le Middlesex. 

Le plan qu*ont adopté MM. Trimen et Dyer est très-bien 
conçu et devrait être suivi dans toute Flore locale. Au moyen 
de leur livre, nous sommes complètement renseignés sur tout 
ce qui touche à la végétation du comté. Les botanistes du 
Middlesex y trouveront un guide précieux et ceux qui s'occu- 
pent de la géographie botanique de PAngleterre pourront y 
puiser des matériaux consciencieusement recueillis. 
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Êttêde anatomique sur l'arête des Graminées, par J. Duval- 

Jouvc(<). 

Notre savant confrère M. Duval-Jouve revient volontiers 
aux Glumacées, qui est son groupe de prédilection et sur 
lequel il a publié de nombreux travaux. Toujours à Taffut de 
ce qui peut faire avancer la connaissance de ces plantes, il 
entreprend, dans le mémoire que nous citons, Tétude appro- 
fondie de Taréte des Graminées. Jusqu'ici il parait que rien 
n'avait été publié sur cet organe si souvent employé par les 
phytographes pour la distinction des genres et des espèces de 
cette famille. Dans un aperçu historique, il nous expose avec 
clarté et une grande érudition tout ce qui est connu au point 
de vue organographique sur les diverses sortes d'arêtes ; après 
cela, il aborde la partie anatomique, qui est traitée avec un 
talent qui a fait depuis longtemps ses preuves. Nous ne tente- 
rons pas d'analyser cette partie du mémoire et nous nous 
bornerons à en citer les conclusions tirées par l'auteur lui- 
même. 

1» Il y a à distinguer Paréte complète (oa simplement Varéte) et Taréte 
incomplète (ou iubule). 

^ L*aréte complète se compose de deux régions : une inférieure, hygro- 
métrique et tortile, ou colonne; une terminale non tordue, ou subule, 

Z^ La subule peut exister sans être supportée par la colonne ; elle est dite 
subule simple. 

4fi L*aréte complète ne se développe que sur la glumelie inférieure. 

5<> La subule simple apparaît sur toutes les enveloppes florales (glames 
ou glumelles), à tous les degrés de développement, depuis le plus réduit 
(mucron, apex, Âuct.) jusqu*au plus allongé (soie, barbe, Auct.)* 

Qo Dai]3 toute arête, on trouve au moins un faisceau fibro-vasculaire 
central, entouré de fibres libériformes à parois épaisses. Les arêtes dorsa- 
les n*ontqu*un faisceau, les terminales en ont trois. 



(1) In-4<>, de 78 pages, avec 2 planches coloriées; Paris, 1871. (Extrait 
des Mémoires de l'Académie des Sciences et Lettres de Montpellier.) 
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7<» Le faisceau central de Paréte descend toigours dans la glamelle et 
jusqu*à sa base. 

80 L*aréte contient aussi des bandes latérales de parenchyme vert quand 
la glumelle aristifère en contient elle-même. 

9^ Sur les bandes de parenchyme vert, les cellules de Pépiderme sont à 
parois minces et avec stomates ; sur le reste, elles sont à-parois épaisses et 
sans stomates. 

10<> Sur les espèces d*un même genre, la structure des arêtes se rattache 
à un type général avec des différences propres à chaque espèce. 

il<> Sur une même espèce, la structure d'une subule simple est identi- 
que à celle d*une subule faisant partie d'une arête complète. 

12° La subule simple n'est qu'une arête dont la colonne ne s'est pas 
développée, comme une feuille sessile est celle dont le pétiole ne s'est pas 
développé. 

13<> De même qu'on ne peut fonder une distinction générique sur l'ab- 
sence ou la présence du pétiole des feuilles, on ne peut séparer généri- 
quement les Graminées à glumellcs subulées de celles à glumelles aristées. 

li^ Une glumelle avec arête complète répond à une feuille complète; la 
glumelle correspond & la gaine, sa partie supérieure à la ligule, la colonne 
au pétiole, la subule au limbe. 

15° La glumelle parait d'abord sous forme de bourrelet cellulaire; la 
subule se montre et se développe ensuite, puis au-dessous d'elle la colonne, 
et enfin la glumelle achève son développement. 

16° Comme la première feuille d'un rameau de Graminée est, par un 
effet de compression, privée de nervure médiane, la glumelle supérieure 
est, par le même effet, toujours privée d'arête et le plus souvent de ner- 
vure médiane. 

17° Les glumes sont privées d'arête complète, comme les feuilles radi- 
cales sont privées de limbe chez les Graminées, les Cypéracées, les Jon- 
cées et la plupart des Monocotylédones. 



Nederlandsch Kruidkundig Archiefi^). 

La dernière livraison qui a paru des annales de la Société 
botanique de la Hollande renferme plusieurs notices fort inté- 
ressantes, parmi lesquelles nous citerons : 

(1) Tweede Série, !• Deel, 1« stuk ; Nijmegen, 1871. 88 
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l* De invloed der temperatuur op de levensverschijnselen 
derplanten; onderzockingen van D' Hugo de Vries, medege- 
deeld door N.-W.-P. Rauwenhoff. 

2*> Beredeneerde catalogtM van de eerste twaalf afleveringen 
van het Herbarium van nederlandsche plantbn verzatneld en 
uitgegeven door G.-A.-J.-A. Oudemans. 

Notre confrère M. Oudemans a rassemblé, dans ce catalogue, 
toutes les indications récentes concernant la distribution des 
plantes en Hollande. Ce catalogue, qui forme en quelque sorte 
un supplément au Prodromus Florae Batavae, signale Tac- 
quisition de 55 espèces nouvelles (phanérogames et crypto- 
games) pour la flore du pays. L'acquisition la plus remar- 
quable est celle de YAnthoxanthum Puellii Lee. et La m. 

5® Une notice de M. Suringar sur des déformations très- 
curieuses de fleurs de Fuchsia. Cette notice est accompagnée 
d'une planche coloriée. 

4"* Bijdrage tôt de kennis van het ontstaan der zoogenaamde 
terpeenharsen in de planten; Akademisch proefschrift van 
D' A.-P.-N. Franchimont. Cette notice est accompagnée d'une 
planche coloriée d'anatomie représentant les canaux résineux 
du Pinus Laricio. 



Nomenclature usuelle tle 550 fibres textiles, avec indication 
de leur provenance, leurs usages, etc., par *** (*). 

Le professeur Bernardin, conservateur du Musée commer- 
cial-industriel du collège de Melle, est parvenu, après de très- 
longues recherches, à dresser le catalogue de 550 sortes de 

(1) In-8«, de 80 pages; Gand, 1872. 
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fibres textiles. Le but hautement utilitaire que s'est propose 
Tauteur, c'est d'attirer l'attention des industriels et des voya- 
geurs sur les fibres qui jusqu'ici n'ont pas encore été em- 
ployées. Pour chaque espèce de fibres, il donne, d'une façon 
succincte, les détails botaniques, géographiques et industriels 
qui la concernent et qui sont connus. 

Nous ne doutons aucunement que cet opuscule n*atteigne 
le but que s'est proposé son auteur. Celui-ci avait publié 
quelque temps auparavant une notice analogue sur les huiles 
et les graisses végétales et il se propose de traiter, sur le même 
plan, les matières tannantes, les gommes, les plantes tincto- 
riales, etc. 



Cours élémentaire de Botanique, par A. Bellynck (1). 

L'ouvrage publié par notre confrère M. Auguste Bellynck est 
un véritable cours de botanique dans toute l'acception du mot. 

A la façon dont les faits sont exposés, on s'aperçoit immé- 
diatement que l'auteur professe lui-même la science des 
plantes; les organes et les particularités biologiques qui s'y 
rapportent sont décrits dans un ordre parfait et avec une 
concision vraiment remarquable: les digressions et les déve- 
loppements de pure curiosité scientifique ne viennent point 
interrompre les choses essentielles que l'élève doit étudier. 
Ceux qui connaissent l'extrême difficulté de ce mode d'exposi- 
tion, dans laquelle tout est définition, sauront apprécier à sa 
juste valeur ce traité de botanique. 



(t) In-S», de 160 pages, avec ^52 figures intercalées dans le texte; 
Namur, 1871-72 (en Toie de publication). 
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La première livraison du Cours comprend Torganographie, 
l*anatomîe et la tératologie. Les nombreuses figures interdalées 
dans le texte aident puissamment à Tintelligence des défini- 
tions. 

L'auteur a résumé dans un petit nombre de pages tout ce 
qui est acquis à la science jusqu'à ces derniers temps ; il a 
consulté les publications les plus récentes, de façon que son 
ouvrage est au niveau de la science actuelle. 

Nous ferions volontiers l'analyse détaillée de ce livre, afin 
de pouvoir en faire ressortir tous les mérites, mais cela exige- 
rait un espace dont nous ne pouvons disposer. L'expérience 
que nous avons acquise dans l'enseignement de la botanique 
nous autorise, croyons-nous, i nous prononcer sur la valeur 
du Cours élémentaire de Botanique et à le recommander à 
tous ceux qui veulent s'initier & la connaissance de la botani- 
que. Il sera, on n'en peut douter, accueilli avec la plus grande 
faveur par les professeurs et leurs élèves. 



Les anomalies dans le règne végétal, par A. BellynckCO. 

Cet opuscule est la reproduction d'un discours que notre 
honorable confrère a lu à la séance publique de la classe des 
sciences de l'Académie, le 16 décembre dernier. 

L'auteur, avec l'excellente méthode d'exposition que nous 
lui connaissons, a condensé en quelques pages tous les faits 
essentiels qui forment l'objet de la tératologie. II a pris pour 
guide l'ouvrage classique de Moquin-Tandon, qu'il a en quel- 
que sorte résumé. 

(1) ln-8o, de 22 pages; Bruxelles, 1871. (Extrait du Bulletin de r Acadé- 
mie royale de Belgique, n'* 12, 1871.) 
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Recherches $ur les variations que présentent quelquet 
plantes communes dans le département de la Haute- 
Garonne au point de vue phytographique, par Edouard 
Timbal-Lagra ve (^ ) . 

Dans cette notice, Tauteur traite spécialement des formes 
qui ont été généralement confondues sous les noms de Salvia 
pratensis et Salvia Verbenaca. Il recherche tout d'abord quel- 
les sont les formes que les auteurs anciens et modernes ont 
désignées sous ces noms, puis il décrit avec beaucoup de soin 
toutes celles qu'il a pu reconnaître. 

Le type du Salvia pratensis de Linné est la forme décrite 
sous ce nom par les botanistes du Nord. La plante que les 
botanistes du Midi ont signalée sous ce nom constitue une 
forme que M. Timbal-Lagra ve range comme variété, mais en 
la proposant provisoirement comme Salvia Clusii. Le 5. syl~ 
vestris DC. non L. est décrit sous le nom de 7 Candollei. Il 
constitue peut-être une 3' espèce. Viennent ensuite, dans le 
groupe du 5. pratensis, les S. clandestina L. et S. paltidifiora 
Saint-Amans. 

Dans le groupe du 5. Verbenaca L., se range le S. Aormt- 
noides Pourret. 

A la suite des formes légitimes, l'auteur décrit trois plantes 
hybrides : Salvia Fuchsii {S. pallidifloro-pratensis) , 5. 
hormino-pratensis {S. pyrenaica L.), 5. pallidi-horminoides. 



(1) Id-8«, de 22 pages. (Extrait des Mémoiret de l'Académie impériale 
deê Sciences, imcriplioni et Bellee-LeUres de Touhute, 7« série, t. II, 
pages 228-2i7.) 
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The Journal of Botany, brittsh and foreign, edited by 

Henry Trimen. 

Par la mort du D' Secmann, M. Trimen est devenu le direc- 
teur de l'excellent recueil de botanique que nous recomman- 
dons d*une façon toute spéciale à nos confrères. Cette 
publication était parvenue à son tome 9". Avec le premier 
janvier, commence une nouvelle série. Le talent bien connu 
de M. Trimen et la position que ce botaniste occupe au British 
Muséum nous promettent que le Journal de Botanique con- 
servera le rang distingué qu'il occupait sous son ancien direc- 
teur. M. Trimen s'est assuré la collaboration permanente de 
notre savant confrère M. Baker, du Jardin botanique de Kew. 

Les quatre premiers numéros de cette année, que la 
Société a reçus pour sa bibliothèque, sont remplis de notices 
intéressantes. On y remarque plus de variété dans les articles 
que sous l'ancienne direction et la flore européenne y fait plus 
souvent l'objet d'observations que par le passé. 

Tous les botanistes qui veulent être tenus au courant du 
progrès de la pbytographie doivent nécessairement consulter 
le Journal of Botany, 



Les Hépatiques des Antilles, par Th. HusnotO). 

Sous ce titre, M. Husnot vient de publier un magnifique 
exsiccata, qui n'est qu'un fragment de la collection de^ Plantes 
des Antilles du même auteur, et qui en comprend les n*** 196- 
251. Ces plantes ont été récoltées en 1868, pendant le voyage 
très-fructueux que M. Husnot fit alors à la Guadeloupe et à la 



(1) Ud fascicule in-8<»} chez l'auteur, à Caban, par Athis (département 
de rOrne). 



( 319 ) 

Martinique. La collection d*Hépatiques est arrangée avec tout 
le soin qui distingue les autres publications du même bota- 
niste, que M. Pire et moi avons déjà fait connaître k nos 
confrères. J'ajouterai que M. Gottsche, Téminent hépaticologue 
d*Altona, en a considérablement augmenté l'importance scien- 
tifique en revoyant toutes les espèces. On peut diviser cel- 
les-ci en trois groupes. 

i° 2 êtpècei européennes .* 

Anthoceros laevis L. Aneura palmata Nées, 1858 

(Dmrt., 182â!). 

2^ 33 espèces exoliquei, presque toutes spéciales à l'Amérique ou même 
aux Antilles; plusieurs sont nouvelles pour ces îles. 



MarchaDtia chenopoda L. 
Aulhoceros viDcentianus L. et L. 
Dendroceros crispatus Nées. 
Pseadoneura fucoides Gott. 
Symphyogyna brasiliensis Nées? 
Blyttia Lyellii var. inermis Endl. 
Metzgeria furcata var. extensa. 
Symphyogyna sinuata M. et N. 
Mastigobryum Tincentinum L.etL. 
Plagiochila adianthoides Liod., 

1839 (Dmrt, 1835!). 
— supcrbaNees,183»(Dinrt.,1835!) 

— Perottetiaaa var. 

— siinplexLind.,1839(Dmrt., 

1835!). 
Tricholea tomentosa Gott. 
Lepidozia microphylla Lind., 

18i5(Diiirt., 1835!). 
Fruilania atrata Nées, 1845 

(Dmrt., 1835!). 



Fruilania cylindrica, minor. 
Leioscyphus LiebmanniaDUS var. 

B. guadalupensis. 
Fruilania vincentina Gott. 
Isolachys serruiata Milt. var. 
brasiliana. 

var. Swartziana. 

Sendtnera juniperina Nées. 
Isotachys serruiata. 
JungermanniaerylhrorrhizaL.elL 

— succulenta L. et L. 
Gymnanthe laxa Gott. 
Lejeunia opaca Gott. 

— orba Gott. 
Omphalanthus 'filiformis Nées. 
Lejeunia subsimplex Mont. 
Lophocolea connata Sw. 
Omphalanthus sulphureus L.et L. 
RadulapallensNees, 1845 (Dmrt., 

1835 !). 



3<* 6 espèces inédites, 

Anthoceros Iciosporus Gott. Mastigobryum Herminieri Gott. 

Mastigobryum speciosum Gott. Jungermannia Husnoti Gott. 

Plagiochila guadalupensis Gott. — martincensis Gott. 
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Je me permettrai ici une petite obsenration an sujet des 
dénominations génériques. 

Blyttia Endl. ( 18i0) =r Dilaena Dmrt. (1822). 
Mastigobryum Nées (1845) = Pleuroschisma Dmrt. (185S). 

= PleuroschUma, sect. Pleuroschismotypus Dmrt. (1831). 
SendtDeraNee8(18i5) non Endl. = Schisma Dmrt. (1822). 
Symphyogyna N. etM. (1836) ss Hymenophy ton Dmrt. (183S). 

Alfred Cogniaux. 



La Belgique agricole dans se$ rapports avec la Belgique 

minérale, par C. Malaise (0. 

Comme le fait très-judicieusement observer Tautcur» le sol 
a la plus grande influence sur la répartition des cultures et la 
géographie botanique d*une contrée; malheureusement, les 
cartes géologiques actuellement existantes et les ouvrages 
spéciaux effleurent à peine les considérations, si importantes 
au point de vue pratique, que ces rapports doivent suggérer; 
jusqu'à ce jour, la géologie proprement dite n'était accessible 
qu*à un petit nombre d'initiés, et ses applications k l'agricul- 
ture, totalement négligées. Il y avait donc là une lacune à 
combler, et nous n'hésitons pas à déclarer que M. Malaise y a 
parfaitement réussi. Le nouveau travail qu'il vient de publier 
est appelé à rendre de véritables services à l'industrie agricole, 
en vulgarisant la géologie dans ce qu'elle a de plus pratique. 
L'auteur divise comme suit notre pays en régions agricoles : 

1. Région poldérienne. 

2. Région sablonneuse. 

Dunes. 

Flandre amélioriée. 

Campine. 



(1) In-folio, de ii pages, avec une carte coloriée; Bruxelles, 1871. 



(321 ) 

3. Région sablo-limoncuse. 
i. Région limoneuse. 

5. Région condrusienne. 

Condnisienne ou calcareuse. 

Hervé et Limbourg ou quartzo-schisteuse. 

6. Région ardennaise. 

7. Région luxembourgeoise. 

Calcareuse. 

Argileuse. 

Sablonneuse. 

8. Région alluviale. 

9. Région crétacée. 

Hors culture : Région plutonicnne et dépôts caillouteux. 

Reprenant ensuite chacune de ces divisions, M. Malaise en 
fait le titre d'un chapitre spécial où il explique en détail les 
rapports de la zone avec les divisions géologiques reconnues 
par Dumont, MM. d'Omalius, Dupont, Dewalque et autres 
savants géologues; il rattache ainsi de la manière la plus logique 
son travail & ceux de ses devanciers, et il montre en même 
temps ce qu*il a fait de plus que ceux-ci au point de vue où il 
s'est placé. Puià il indique les cultures dominantes, les princi- 
paux assolements, les minéraux, s'il y a lieu, et les roches 
exploitées industriellement; k la description complète du ter- 
rain, succèdent des considérations fort intéressantes sur la 
valeur locative et foncière et sur la densité de la population. 

Il nous est impossible d'entrer ici dans de plus grands détails 
et nous ne pouvons que renvoyer le lecteur au livre lui-même. 
Rappelons seulement que des tableaux statistiques fort com- 
plets terminent le livre et le résument; ils fournissent d'utiles 
renseignements et de bonnes comparaisons. 

Une carte agricole de la Belgique au huit-cent millième, 
reproduite par la chromolithographie, accompagne l'ouvrage, 
dont elle est le complément indispensable. Toutes les régions 
agricoles y sont figurées de la manière la plus nette par des 
teintes différentes. 
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La c Belgique agricole » de notre savant con/rère vient 
donc augmenter la liste des ouvrages destinés à vulgariser la 
sience et à la rendre accessible et pratique ; nous ne doutons 
pas qu'elle n'obtienne tout le succès qu'elle mérite. 

Jeaiï Chalon. 



Musci Gallue. — Herbier des Mousses de France, publié 

par Th. Husnot. Fascicule VI. 

Cette belle publication, dont il a déjà plusieurs fois été fait 
mention dans ce Bulletin, continue son cours et en est arrivé 
au sixième fascicule, qui, de même que ses prédécesseurs, ne 
mérite que des éloges. Voici la liste des espèces qu'il renferme : 

Gymnosiomum tenue, Dicranum palustre et undulatum, 
Leptotrichum tortile ei glaucescens, Trichostomum Lamyamum 
Sch. (espèce nouvelle accompagnée d'une description détaillée), 
Trichostomum tophaceum, Barbula rigida, vinealis (en fruit), 
Orthotrichum cupulatum, pumilum, tenellum, affine, Rogeri, 
leucomitrium, pulchellum, Splachnum ampullaceum, Webera 
nutans, etYav.subdenticulata, var. strangulata, Ànomobryum 
leptostomoides Sch. (espèce nouvelle), Brachythecium sale- 
brosum, velutinum var. intricatum,reflexum,rutabulum,popu' 
leum, plumosum, tenellum, murale, Thamnium alopecurum, 
Hypnum stellatum, aduncum, fluitans, uncinatum, commuta- 
tum, et var. fluctuans, filicinum, callichroum, cupressiforme, 
molluscum, cristorcastrensis (en belle fructification), palustre, 
molle, arcticum, cuspidatum, Schreberi, purum, stramineum, 
scorpioides, Sphagnum subsecundum var. contortum. 

Louis Pire. 
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MÉLANGES. 



Recherches d'histoire naiarelle Alites an Jlapon 
par le D' Ladowlc Saratler. — M. Savatier, médecin de 
la marine française, vient de rentrer en France après un séjour 
de six ans au Japon. Lors de la fondation de Farsenal dTokoska, 
il fut attaché comme médecin à la colonie d'ouvriers français 
établie dans le but de perfectionner les japonais dans l'art des 
constructions navales. Malgré les labeurs de son service médical, 
le D' Savatier trouva le moyen de s'occuper activement d'his- 
toire naturelle. En botanique, ses récoltes des années 1867, 
1868, 1869, 1870 et 1871 s'élèvent à 1800 espèces représentées 
par 15,000 échantillons au moins. C'est plus de la moitié de la 
flore du Japon. Indépendamment des plantes, ce naturaliste 
a fait de riches collections d'oiseaux, d'insectes, de coquilles 
vivantes et fossiles ; il a réuni une magnifique série d'armes et 
d'outils en pierre polie et taillée d'un grand intérêt pour l'étu- 
de comparative des objets analogues recueillis en si grande 
abondance sur le sol de l'Europe, depuis plusieurs années. 
Toutes les collections de M. le D' Savatier sont entre les mains 
de M. de Rochebrune, d'Angouléme, qui s'occupe plus spéciale- 
ment des oiseaux, des insectes et des coquilles, et de M. Fran- 
chet, de Cour Gheverny, qui s'est chargé de la détermination 
des plantes. 

M. le D' Savatier retournera au Japon vers la fin de cette 
année et y poursuivra avec un nouveau zèle les recherches qui 
lui ont déjà procuré de si magnifiques résultats. 

Grâce h l'extrême obligeance de M. Franchet, nous avons 
été mis à même d'étudier la riche collection de Roses japonai- 
ses recueillies par M. le D' Savatier. Parmi ces Roses, il en 
existe une espèce tout à fait nouvelle et (jue MM. Franchet et de 
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Rochebrune ont nommée Rosa Ludae. Nous croyons devoir 
en faire la description. 



Laelae Fraach. et Rochebr. ; R. Wichuraiana Crép. olim in 
Herb. reg. BeroL 

Ramascales florifères flexueux, souvent en zigzag, glabres, à aiguil- 
lons crocbus, irrégulièrement géminés sous les feuilles. Folioles 5-7, 
ovales, ovales-elliptiqnes, ou ovales-suborbiculaires , arrondies ou 
brièvement atténuées à la base, glabres, assez épaisses et coriaces, 
plus pâles en dessous, à dents simples, assez larges et brièvement 
roucronées; les folioles des feuilles inférieures et moyennes briève- 
ment aiguës ou obtusiuscules, celles des feuilles supérieures briève- 
ment acuminées. Stipules toutes étroites, à bords finement denticulés, 
plus rarement fimbriés, à dents ou cils plus courts que la largeur des 
ailes stipulaires, a oreillettes étroites, longuement acuminées, diver- 
gentes. Pétioles glabres, finement aiguillonnés, un peu glanduleux. 
Bractées promptemcnt caduques, finement denticulées ou entières, 
les secondaires dépassant la moitié inférieure des pédicelles. Inflores- 
cence tres-variab!e, tantôt très-développée en panicule pyramidale, 
tantôt corymbiforme et pauciflore. Pédicelles florifères roides, gla- 
bres, rarement un peu glanduleux. Réceptacle florifère petit, ovoïde 
ou ovoïde-arrondi, glabre. Sépales ovales ou ovales-lancéolés, sou- 
vent entiers, ou les extérieurs munis de i-2 pinnules, réfléchis après 
la floraison et caducs. Corolle assez petite, blanche, à pétales assez 
larges et obovales. Disque plus ou moins saillant. Styles velus, 
réunis en une colonne assez épaisse égalant les étamines. Récep- 
tacle fructifère sphérique. 

Hab, — Haies autour de Jokohama (Nippon). 

Cette espèce, qui parait constituer un arbrisseau grimpant, se distin- 
gue nettement du A. muUiflora Thunb. par de nombreux caractères. 
Nous en avions déjà vu des échantillons recueillis par Wichura et 
conservés dans l'herbier royal de Berlin. Nous avons cru deiroir aban- 
donner le nom que nous avions imposé à cette espèce pour lui laisser 
celui qui rappelle le souvenir de Madame Lucie Sa vatixa. Cette dame 
courageuse n*a pas craint d'accompagner son mari dans Textréme 
Orient, où elle s'est associée avec beaucoup de zèle et d'activité aux 
recherches scientifiques de l'heureux et infatigable explorateur du 
Japon. 
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NÉCROLOGIE. 



Notice sur la vie et les travaux de Henri Lecoq. 

p 

Henri Lecoq est né près de nos frontières, dans la petite 
ville d'Avesnes (département du Nord), le 14 avril 1802. Après 
avoir fait de brillantes études h TÉcole de pharmacie de Paris, 
où il remporta quatre médailles d*or, il fut appelé en 1826, 
sur la recommandation de Tillustre chimiste Gay-Lussac, a la 
chaire municipale de professeur d'histoire naturelle de Cler- 
mont-Ferrand. La même année, il fut chargé de la direction 
du Jardin botanique de cette ville. 

De 1826 à 1854, c'est-à-dire pendant les 29 années de son 
professorat à la modeste chaire municipale de Glermont, Lecoq 
avait élevé son enseignement jusqu'aux plus hautes régions de 
la science; son langage était si simple, ses raisonnements et 
ses déductions si naturels et si clairs que son auditoire n'était 
jamais assez vaste pour le nombre de ses élèves; ses leçons 
n'étaient perdues pour personne et chacun les croyait faites pour 
sa propre intelligence. 

Il sut dans ses brillantes leçons, dit un de ses panégyristes, si 
bien abaisser les rameaux de l'arbre de la science, que grands 
et petits pouvaient en savourer les fruits. Aussi la place de Lecoq 
était-elle marquée d'avance dans la Faculté des sciences de Gler- 
mont ; dès l'ouverture (1854), il y fut chargé de la chaire d'his- 
toire naturelle. Dans cette charge supérieure, il ne fit en quel- 
que sorte que continuer son premier cours et l'amphithéâtre 
du professeur de la faculté fut aussi rempli que l'ancienne salle 
de la ville. 
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La science, les talents de H. Lecoq, la réputation qu'il s'était 
acquise par ses nombreux travaux, inspirèrent à beaucoup de 
corps savants le désir de voir ce grand naturaliste dans leur 
sein. C'est ainsi que le 4 janvier 1827, il entrait comme mem- 
bre titulaire à l'Académie de Clermont. En 1859, il fut élu cor- 
respondant de l'Institut de France. En Belgique , notre 
Société royale de Botanique s'empressa de se l'associer comme 
membre étranger, distinction qui n'est accordée qu'à des 
savants qui ont rendu des services signalés à la science. Henri 
Lecoq a souvent herborisé dans notre pays, aux environs de 
Chimay, et dans l'Ardenne où il séjourna quelque temps au 
château de Mirwart. Il vint également prendre part plusieurs 
fois aux opérations des jurys de nos expositions de fleurs et il 
a laissé parmi nous les meilleurs souvenirs; tous ceux qui ont 
eu le bonheur de connaître ce savant modeste, rendront hom- 
mage à son antique loyauté et à sa bienveillante serviabilité. 

Lecoq passa 45 années de son existence à Clermont et s'il aimait 
le Nord comme son berceau, il eut un attachement tout filial 
pour l'Auvergne, sa patrie d'adoption. Sa vie, qu'ont illustrée 
de si grands travaux, a été en outre consacrée à protéger ceux 
auxquels il reconnaissait quelque aptitude ou la ferme volonté 
de travailler. L'ostentation du savoir lui était inconnue; il cul- 
tivait la science pour elle-même, et son bonheur se concentrait 
dans l'étude et le travail. Lecoq avait aimé la science toute sa vie, 
il l'aima jusqu'à sa mort, et ses dispositions testamentaires 
prouvent qu'il voulait encore la servir au-delà de la tombe. Il 
a légué à la ville de Clermont toutes ses riches collections d'his- 
toire naturelle: zoologiques, botaniques, géologiques et miné- 
ralogiques. Il ne voulut point que ses collections, fruit de 
50 années de recherches patientes et amassées à grands frais, 
fussent dispersées. Puisse l'exemple de cet homme de bien 
trouver partout des imitateurs. 



r 
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Cestà Henri Lecoq que Glermont est redevable de son Jardin 
botanique; ce n*est pas seulement ses soins, son goût, son 
babileté qu'il consacrait à cet établissement, mais encore son 
argent, car c*est lui qui complétait le paiement des dépenses, 
quand Tallocation était épuisée; c'est lui encore qui a donné 
les fonds nécessaires pour la construction des serres. Sa gêné-- 
rosité a été grande envers l'œuvre de sa création, car une clause 
de son testament porte que 50,000 fr., qu'il lègue à la ville, 
seront consacrés à l'entretien du Jardin. Aussi le conseil muni- 
cipal de Glermont, mû par un louable sentiment de reconnais- 
sance, a décidé que ce Jardin porterait désormais le nom de 
son fondateur. La munificence de Lecoq s'est étendue plus loin 
encore. C'est lui qui a voulu payer la dépense de la superbe 
conduite d'eau qui, depuis 1868, amènent a Glermont les eaux 
de Royat. Bien que ces dépenses se soient élevées à cent mille 
francs, son testament mentionne une nouvelle somme de 
50,000 fr., destinée à l'entretien de la conduite de ces eaux. 
Enfin il décida que 50,000 fr., seraient en outre consacrés à la 
construction de marchés couverts dans sa cité d'adoption . 

A soixante-neuf ans, le 4 août 1871, Henri Lecoq est mort, 
frappé au cœur par les désastres qui venaient d'affliger sa patrie. 
Il n'a pu assister, spectateur impassible, k la ruine de son beau 
pays de France ! 

Le sujet des études et des écrits de Lecoq porte sur presque 
toutes les parties des sciences naturelles. Il nous a laissé de 
nombreux ouvrages sur la botanique, la minéralogie, la géolo- 
gie, la géographie physique, l'astronomie, l'agriculture et l'hor- 
ticulture. G est surtout en Auvergne qu'il a poursuivi ses 
recherches. Il n'est pas un lieu du plateau central de la France 
qu'il n'ait exploré, pas une montagne dont il n'ait découvert les 
secrets par les pierres et les fossiles, pas une plante que son 
œil scrutateur n'ait fait connaître, j[)as un insecte qu'il n'ait 
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examiné et collectionné. Pélerin-naturaliste, il fouilla le pays 
pendant plus de 40 ans, en compagnie d*amis dignes de lui. 

Il étudia tous les replis du sol, reconnut tous les terrains, 
scruta tous les mystères antéhistoriques et contempla toutes les 
majestueuses beautés de celte sauvage et agreste contrée. Tous 
ces sujets ont été traités par lui avec une science et une perspi- 
cacité qui n'avaient d'égales que la sûreté de sa méthode 
et la clarté, le charme de son style. 

Ce qui prouve Tactivité vraiment prodigieuse de notre 
regretté confrère, c'est que malgré le temps qu'il a dû consacrer 
à son enseignement officiel, — il faisait chaque année deux et 
quelquefois trois cours publics, — il ait pu trouver le temps de 
publier une aussi longue série de travaux. Nous parlerons de 
ceux-ci d'une façon très-concise, ne pouvant disposer d'un 
espace suffisant pour étudier l'œuvre de H. Lecoq d'une façon 
complète (0. 

Parmi ses travaux sur la géologie et la physique générale du 
globe, nous signalerons en première ligne une œuvre magistrale: 
La carie géologique du département du Puy-de-Dôme. 
Elle se compose de 48 feuilles coloriées et est à l'échelle de 
i/4U,000; elle a été exécutée entièrement aux frais de l'auteur 
et lui a demandé trente années de travail et d'études. Tous les 
terrains y sont nettement déterminés; tous les âges des ter- 
rains volcaniques y sont indiqués ; tous les points éruptifs des 
trachytes, des basaltes et des laves modernes y sont marqués, 
ainsi que toutes les sources minérales. Les alluvions anciennes 
et modernes, les phénomènes des œsars et des traînées de blocs 
y sont aussi représentés. On y distingue plus de 50 volcans 
modernes ; on y suit les contours de 47 coulées de lave dont 



(1) Le lecteur trouvera des détails plus étendus sur les publications de 
ce savant dans une biographie que nous avons récemment publiée dans la 
Belgique Horticole^ t. xxi, page^ i-xxiv. 
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plusieurs ont 20 kilomètres d*ëtendue. Les nappes et les dykes 
basaltiques distincts dépassent le chiffre énorme de 700. Les 
filons de quartz et les filons métallifères y sont dessinés, ainsi 
que les contours exacts des bassins houillers et des dépôts 
tertiaires. Ce travail graphique est accompagné d'un texte en 
4 volumes qui renferment des coupes et des vues pittoresques. 

L'ouvrage intitulé Des glaciers et des climats donne le résul- 
tat des recherches de Fauteur sur les forces diluviennes 
indépendantes de la chaleur centrale, sur les phénomènes 
glaciaires et erratiques. Il ne peut admettre l'hypothèse d'une 
période frigorifique et il rattache l'extension des glaciers au 
refroidissement du globe. Il fait voir que la plus grande abon-. 
dancc de neige qui tombait à cette époque ne pouvait être due 
qu'à une plus grande vaporisation et non à un hiver éternel. 

Dans ses Recherches sur l'oriyine et la constitution des puys 
feldspathiques des Monts-Dômes, le savant professeur démon- 
tre que les puys domitiques ne sont pas isolés comme on le 
supposait auparavant, mais qu'ils sont reliés par leur base, au 
moyen d'un vaste terrain trach^ tique. Il rattache l'époque du 
soulèvement de ces puys à l'apparition des volcans modernes 
et dit que tous les cônes de la chaîne des puys se sont fait jour 
à travers une couche puissante de domite soulevé en pustules, 
dont les unes restées intactes ont donné naissance aux puys, 
les autres percées et recouvertes d'un manteau de scories, 
forment les volcans modernes. 

Une brochure signale sur le Mont-Dore un phénomène 
erratique semblable k celui de la Scandinavie; une autre 
donne la description géologique du bassin de Menât et indique 
les rapports qu'il y a entre la végétation fossile de cette forma- 
tion et la flore actuelle de l'Amérique du nord. 

Dans ses Recherches sur les eaux minérales et sur le rôle 
qu'elles ont rempli d diverses époques géologiques, Lecoq est 

36 
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le premier qui ait combattu Tidée que les eaux minérales peu- 
vent puiser les substances qu^elles contiennent en dissolution 
dans les couches superficielles du globe. Il prétend que Tacide 
carbonique qui a formé les houilles est dû & Fapparition anté- 
rieure du calcaire carbonifère. 

Dans une communication faite à la Sorbonne, Lecoq dé- 
montre l'affaiblissement lent et progressif de la chaleur 
solaire par l'étude des dépôts géologiques et des glaciers, et 
par l'examen des êtres vivants. 

Aussitôt que Lecoq arriva à Clermont, il mit toute l'ardeur 
de sa jeune intelligence à raviver dans sa patrie adoptive 
l'étude de la nature, en créant à ses frais un journal sous le 
titre d'Annales scientifiques, littéf aires et industrielles de 
l'Auvergne. Bientôt la Société académique de Clermont, com- 
prenant la nécessité de publier ses travaux d'une façon régu- 
lière et frappée du mérite de cette publication naissante, se 
l'assura en la faisant sienne. Pendant plus de trente ans, 
Lecoq en garda l'active direction, tout en y versant incessam- 
ment lui-même les fruits de son infatigable labeur. 

L'œuvre capitale de Henri Lecoq dans la science des plantes 
est intitulée Éludes sur la géographie botanique de l'Europe. 
Il a réuni dans ce grand ouvrage, composé de 9 gros volumes, 
toutes les observations botaniques qu'il a pu faire pendant plus 
de 40 années d'herborisations et de recherches. Ces études ne 
présentent pas, il est vrai, l'intérêt scientifique du travail que 
M. Alph. De Candolle a publié sur le même sujet : l'ouvrage 
du savant genevois est plus classique, plus complet et conçu 
dans un ordre d'idées dont le chef de l'école botanique en 
Europe possède seul le secret. Néanmoins cela n'ôte rien au 
mérite du premier ouvrage et l'auteur n'a eu qu'un tort : c'est 
d'avoir été trop exclusif et de n'avoir basé sa théorie que sur 
l'étude de la végétation du plateau central de la France. Dans cet 
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ouvrage, Lecoq envisage la botanique au point de vue tout 
spécial de la contemplation des œuvres du Gi'éateur, de la 
distnbution des plantes sur la terre, de leur expansion, de 
leurs migrations, de leurs mœurs et de leur histoire. Il étudie 
rinfluence de Tatmosphère, de l'altitude, du sol, des causes 
géologiques, de l'homme, des animaux, etc., sur la dispersion 
des plantes. Il peint les associations des forêts, des plaines, 
des haies, des buissons, des prairies, des moissons, des lieux 
cultivés, des rochers et des coteaux; il nous montre la socia- 
bilité, les combats des plantes; il cherche les centres de créa-* 
tion et disserte sur Tespèce végétale. Par suite de recherches 
considérables, Fauteur a pu déterminer Taire d'expansion de 
près de 2000 espèces, et en tirer des conséquences impor- 
tantes sur les lois de la distribution primitive des végétaux. 

Le Catalogue raisonné des plantes vasculaires du plateau 
central de la France contient, sous ce titre modeste, un grand 
nombre de remarques critiques sur la détermination de beau- 
coup d'espèces nouvelles provenant du démembrement des 
types linnéens. 

Le Traité des plantes fourragères est une flore des prairies 
naturelles de la France. Toutes les plantes qui peuvent servir 
à la nourriture des animaux y sont énumérées avec des obser- 
vations sur leur valeur nutritive et sur la prédilection que tel 
ou tel animal leur accorde. Cet ouvrage est devenu le manuel 
classique de tous nos agronomes. 

La Botanique populaire initie l'amateur aux premiers prin- 
cipes de l'aimable science sans l'obliger à subir tout un fatras de 
termes scientifiques : le jeune botaniste s'effraie à bon droit de 
ce vocabulaire interminable de mots érudits qui remplissent 
nos livres. 

La thèse soutenue par Lecoq à l'École de pharmacie de Paris, 
en août i827, avait pour sujet des Recherches sur la féconda^ 
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lion des végétaux. Dans cet opuscule, Fauteur s'occupe de la 
fécondation indirecte des végétaux, peu étudiée à cette époque, 
et des rapports existant entre la monœcie , la diœcie et la 
durée relative de la vie des plantes. A la suite de ses observa- 
tions, le récipiendaire est arrivé à ce curieux résultat que la 
séparation des sexes est infiniment plus rare dans les espèces 
annuelles que dans celles qui sont vivaces, et que la diœcie 
surtout est extrêmement rare dans les végétaux qui ne vivent 
qu'une année, comme si la nature avait cherché, par cette 
ingénieuse exception, à rendre partout les chances de la fécon- 
dation plus certaines. 

C'est surtout dans la littérature scientifique que notre 
regretté confrère s'est distingué : nous voyons ici le talent de 
l'écrivain se marier à une imagination brillante et féconde. 
Nous citerons dans ce genre les Scènes du monde animé qui 
renferment une description pittoresque des harmonies de la 
nature sons les zones tempérées. Dans un charmant discours 
ayant pour titre : De la toilette et de la coquetterie des végé- 
taux, l'auteur nous dit quelques-unes des impressions qu'il a 
souvent ressenties lorsque seul, au milieu de silencieuses 

• 

forêts, de fraîches prairies et de riches parterres, il cherche à 
comprendre l'admirable mécanisme de la végétation et à devi- 
ner les mœurs des tribus végétales dispersées sur le globe. La 
toilette et la coquetterie sont dans la nature, et les plantes, 
comme l'oiseau aux brillantes parures, comme l'insecte aux 
ailes éclatantes, comme le poisson aux écailles d'or et de 
nacre, sont soumises à leur empire. 

Dans tous ses ouvrages et spécialement dans ceux qui ont 
trait à la botanique, Henri Lecoq nous prouve qu'il était par- 
fait observateur et grand admirateur de la nature : à l'âme du 
poète, il unissait cet esprit investigateur qui sait découvrir 
dans le monde végétal ces puissantes harmonies, ces lois admi- 
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râbles de formation, de distribution, ces alliances, ces associa- 
tions que le royaume des plantes possède au même titre que le 
règne des êtres animés. Bien des pages de ses travaux consti- 
tuent de véritables chefs-d'œuvre de littérature et souvent on y 
admire autant le style fleuri de l'écrivain que les pensées 
élevées du naturaliste. André De Vos. 



M. Joseph-Édouard Van Risseghem, professeur de botanique à 
rUnivcrsité libre de Bruxelles et membre de la Société, est 
mort le 20 février, à Page de 26 ans. 



M. Eugène Defacqz, premier président de la cour de cassation 
et membre de la Société, est mort le 51 décembre 1871, à Tâge 
de 74 ans. 



Le Docteur Antoine Spring, professeur à TUniversité de 
Liège et membre de la Société, est mort le 17 janvier. — Une 
notice biographique sur ce savant distingué sera publiée dans 
un prochain numéro du Bulletin. 



Le pharmacien Franquinet, de Maestricht, membre associé 
de la Société, est mort au mois de mars dernier. 



M. Auguste- Joseph Schrah, directeur honoraire de la Société 
royale d'Horticulture de Belgique et membre fondateur de la 
Société royale de Botanique^ est mort le 28 avril dernier. 



M. A. Passy, membre de l'institut de France et membre 
associé de la Société vient de mourir. 
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C*est avec un serrement de cœur que nous ajoutons un nom 
nouveau à la liste déjà si longue des confrères que nous avons 
perdus. A peine la tombe de Van Risseghem venait-elle de se 
fermer, que s'ouvre celle de Martinîs. On croirait que le som- 
bre moissonneur ait pris à tâche d'éclaircir nos rangs sans 
pitie. 

Arthur Martinîs est né i Malines le 23 avril i837. 

Dès rage de 17 ans, il prit goût aux herborisations et devint 
bientôt un amateur passionné de botanique. 

Pendant des séjours prolongés qu'il fit à Bruxelles de 1852 
à 1856, il explora les environs de la capitale et les résultats de 
ses recherches ont été consignés dans un catalogue manus- 
crit que nous avons utilisé pour la première édition du Manuel 
de la flore de Belgique. 

Mais c'est le Hainaut et surtout les environs d'Obourg, où il 
habitait avec sa famille, qui devinrent le champ favori des in- 
vestigations de notre regretté confrère. Cette partie du Hainaut 
lui offrit ces nombreuses plantes rares, si fréquemment 
signalées dans nos Flores et qu'il a si généreusement distri- 
buées à ses confrères de la Société. C'est là qu'en grande partie 
il a recueilli les espèces qu'il a publiées dans YNerbier des 
plantes rares ou critiques de Belgique de M. Van Heurck et 
dans YHerbarium Florae Rhenanae du D^ Ph. Wirtgen. 

Ses recherches dans le Hainaut ont été résumées dans une 
Florule manuscrite très-détaillée qu'il avait rédigée à notre de- 
mande et qui nous a servi dans l'élaboration de la deuxième 
édition du Manuel. 

Si le Hainaut est si richement représenté dans la Flore 
de notre pays, il le doit principalement aux recherches 
de Martinis. Celui-ci était un herborisateur qui avait l'œil 
perçant, et qui laissait rarement échapper une plante rare 
ou curieuse. 
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Lors de la création de la Société, il répondit immédiatement 
à appel qui fut fait par le Comité provisoire et devint un des 
membres fondateurs de notre compagnie scientifique. En 1862, 
il assistait à la première herborisation que celle-ci fit le long 
du littoral. 

Le premier travail scientifique de Martinis a été publié dans 
le tome II de notre Bulletin, sous le titre de : Observations 
phytographiques sur quelques plantes de la flore de Belgique. 
Cette note renferme de bonnes remarques et porte le cachet 
d'un esprit scrutateur. Dédaignant l'étalage des citations biblio- 
graphiques et de rérudition facile, il expose très-simplement 
les faits; il marque avec précision ce qu'il a vu et il en déduit 
brièvement les conclusions. Dans le tome III du même recueil, 
il a donné une petite note, accompagnée de deux figures, 
intitulée : Anomalies végétales. — Chloranthie chez le Ceras- 
TiuM TRIVIALE Link, Veronica Chamaedrys et Anémone neho- 
ROSA L. Le tome IV renferme de lui une Note sur les Erodiuh 
piMPiNELLiFOLiuM Sibth. et E. cicuTARiUM L'Hérit.y dans laquelle 
il caractérise clairement ces deux formes qui sont souvent con- 
fondues. Dans le tome V, sa note sur les Montia minor et 
Jf. rivularis Gmel. tend k prouver que ces deux formes ne 
sent pas des espèces distinctes, mais deux variétés dirivées du 
même type spécifique. Cette opinion est du reste celle de plu- 
sieurs phytographes faisant autorité dans la science. Enfin la 
dernière* notice publiée par Martinis, dans nos annales, est 
intitulée: Quelques mots st/r TAlsine pallida Dmrt, 

Notre confrère M. Henri Van Heurck s'était associé Martinis 
pour continuer la publication de V Herbier des plantes rares 
ou critiques de Belgique et l'avait appelé k Anvers pour être 
conservateur de ses collections botaniques. En 1870, celles-ci 
fournirent à Martinis Tobjet d^une notice intéressante publiée 
en tête des Observationes botanicae et descriptiones plantarum 
novarum herbarii Van ffeurckiani. 



( 336 ) 

L'expérience qu'avait acquise notre confrère en travaillant 
dans le grand herbier de M. Van Heurck lui valut d*étre 
attaché au Jardin botanique de TÉtat à Bruxelles, avec le 
titre d'aide-naturaliste. Les vastes collections botaniques de 
von Martius qui venaient d'être installées dans cet établisse- 
ment fournissaient à notre confrère l'occasion d'exercer son 
talent et d'acquérir de nombreuses connaissances sur les flores 
exotiques. 

Mais à peine parvenu à cette position honorable et bien 
méritée par vingt ans de recherches et d'études, que l'affection, 
dont il était, atteint fit des progrès rapides et ne tarda guère 
à l'emporter. Le 22 avril dernier, il mourait à l'âge de 55 ans, 
alors que plein d'illusions sur son état il se promettait de pour- 
suivre activement plusieurs travaux considérables et entre 
autres un mémoire sur les Garicinées, dont il trouvait de 
riches matériaux dans les herbiers du Jardin botanique. 

Martinis est mort avant d'avoir acquis la réputation à laquelle 
il pouvait prétendre par son mérite et par les recherches inces- 
santes qu'il avait faites dans le domaine de notre botanique 
rurale. 

£n terminant ce court aperçu biographique, nous nous asso- 
cions aux sentiments qu'un des nôtres a exprimés en face de 
la tombe de notre pauvre ami. Notre honorable confrère 
M. Bommer, se faisant l'interprète de la Société et représentant 
l'administration du Jardin botanique, a retracé la carrière du 
savant modeste qui venait d'être enlevé à la fleur de l'âge, 
regretté de tous ceux qui avaient pu apprécier ses excellentes 
qualités du cœur et de l'esprit. 
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NOUVELLES. 



— M. J.-E. fiommer, conservateur aa Jardin botanique de I*Etat, vient 
d*étre nommé professeur de botanique à l'Université do Bruxelles , en 
remplacement de feu J.-Ë. Van Rissegbem. 

— M. Elie Marchai, aide-naturaliste au Jardin botanique de PÉtat, vient 
d*étre nommé professeur de botanique à TEcoIe d'Horticulture de 
Vilvorde. 

— M. Alfred Cogniaux vient d*étre nommé aide-naturaliste au Jardin 
botanique de TÉtat à Bruxelles. 

— M. S. le Marchant Moore a été nommé second assistant à Pherbier 
royal de Kew. 

— Le Dr W.-R. M*Nab a été nommé professeur de botanique au Collège 
royal des sciences de Dublin. 

— Le D' Ladisia Gelakovsky a été nommé professeur extraordinaire de 
botanique à PUniversité de Prague. 

— Le Dr Siegfried Reissek, conservateur au Kaisl. botanischcn Hof- 
kabinet, à Vienne, .est mort le 9 novembre dernier, à l'âge de SS2 ans. 

— Le D' Berthold Seeman, le directeur du Bonplandia et du Journal of 
Botany, est mort le 10 octobre dernier, à Javali, dans le Nicaragua. Le 
Journal of Botanyj dans le numéro du mois de janvier dernier, renferme 
une notice biographique sur ce botaniste distingué . 

— En ce moment, on est occupé au Jardin botanique de Bruxelles à 
fondre, en une seule collection, les herbiers de plantes indigènes que 
possède cet établissement. Ces herbiers sont ceux de Lejeune, M»* Libert, 
Coemans, Nyst, etc. C'est M. Cogniaux, aide-naturaliste au Jardin botani- 
que, qui est chargé de cet arrangement. Sous sa direction, la collection de 
plantes indigènes deviendra précieuse ptur Tétude de notre flore. 

— MM. Delogne et Gravet viennent de faire paraître le cinquième fas- 
cicule de leurs Mousses de l'Ardenne, 

— La maison de librairie Engelmann de Leipzig vient de publier un 
ouvrage de géographie botanique d'une très-grande importance. Il a pour 
titre : Die Végétation der Erde nach ihrer klimatischen Ànorduung, — Ein 
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AbrUs der wrgleiehenden Géographie der P/lamen, yod A. Grisebach 
(2 volumes in-8<*, de plus de ISOO pages, avec une carte). Cet ouvrage con- 
sidérable, fruit d*iniinenses recherches, obtiendra sans aucun doute un 
grand et légitime succès. Étant appelé à devenir classique, il est à désirer 
qu*il soit promptemcnt traduit, afin d*étre rendu accessible aux botanistes 
qui ne lisent pas la langue allemande. 
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Ranunculus caespiticius Dmrt. , VII, 
359. 

— Drouetii F. Schuitz, 

VII, 88. 

— Flammula L., X, 19. 

— Franchetianus Bor., 

VI, 2a. 

— pseudo-flufUns New- 

bould, VI, 230. 
Rosa (monographie), VI, 3; VIII, 226. 

— dimorphacantha Mart., VII, 

248. 

— exilis Crép. et Wiptg., VII, 

220. 

— Hailstoni Bak., VII, 99. 

— intermedia Crép., VII, 246. 

— Luciae Franch. et Rochebr., 

X, 324. 

— mollissima Willd., VI, 441. 

— Reuteri God., VII, 251. 

— Sabini Woods, IX, 149. 
RumexmaritimusL., VI, 117. 

-^ maximus X Hydrolapathum 
VanBast., VI,379. 



Ruppia, VII, 368. 
Salicornia, VII, 332; VIII, 174. 
Salix Smithiana Willd., X, 18. 
Salsola turgida Dmrt., VII, 332. 
Saxifraga hypnoides L., IX, 342. 
Scirpus triqueter L., VI, 418. 
Scorzonera humillis L., VI, 451. 
Scrophularia, VII, 36. 
Sedum, VIII, 350. 

— rubensL., IX, 341. 
Selaginella helvetica Link, VIII, 

364. 
Senecio barbareaefolius Rchb., VII, 

274. 
Silène ArmeriaL., VIII, 484. 
Sisymbrium austriacum Jacq., IX, 

337. 
Spergularia diandra Guss. ,VIII,321. 
Sphagnum (monographie), VI, 323. 
Spiraea tomentosa L., X, 14. 
Spirantbes aestivalis Rich., X, 13. 
Stellaria adulterina Focke, VI, 255. 
Suaeda, VII, 325. 

Taraxacum erythrosperum Andrz., 
X, 169. 

— laevigatum DC, VII, 204. 
Teucrium montanum L., IX, 343. 
Thalictrum, VII, 355. 

— minus L., VII, 241. 

— princeps Dmrt., VIII, 458. 
Thrincia hispida Roth, VII, 204. 
Utricularia intermedia L., VI, 277. 
Valeriana sambucina Mik. , VI, 99. 
Valerianelia coronata DC, X, 169. 
Verbascum uigro-Lychnitis Sch., 

X, 15. 
Veronica ncmorosa Kastropp, VI, 
270. 
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Yeronlca persica Poir., IX, 561. 

— prostrata L., IX, 343. 

— serpyllifolia L., X, 169. 
Vicia varia Host, VI, 384. 
Vincetoxicum laxum Bartl., VII, 91. 



Viola Riviiiiana Rchb., VI, 285. 
— sabulosa Dmrt., VII, 353. 
Viscum fflbum L., VI, 245. 
Vulpia recIinaU Dmrt., IX, 380. 



IV. — TABLE DES ESPÈCES 

QUI ONT FAIT l'oBJET DE REMARQUES TÉRATOLOGIQUES. 



Lychnis Flos-cuculi L., t. X, p. 246. 
Orchis ustulata L., VI, 192. 
Plantago major L., VI, 381. 

— maxima Jacq., VI, 380. 
Prunus spinosaL., X, 232. 



Reseda odorata L., VII, 221. 
Rosa canina L., VI, 340. 
— indicaL., VI, 341. 
Sisymbrium AUiaria Scop., VI, 271. 
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